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L'invitation 
à M. Arafat 
Ci donc off- 


af: François M nn nn 

vra cette année, à l'Elysée, Yas- 

ser Arafat. En annoncant, mardi 

28 mars, avec quelque sojennité, 
le princine de 


cette rencontre, 
dont le date reste à fixer, le 
porte-parole de la présidence de 
la République a mis un terme à 
spéculations 


ques jours encore, Abou lyad, le 
bras droit de M. Arafat, 


qu'on lui forcerait la main En 
coupant court aux interroga- 
tions, il réaffirme en quelque 
sorte qu'il est seul maître de sa 
décision. Sur le fond, ie fait de 
recevos M. Arafat à Paris est un 
développement logique de 15 

ise au Proche- 
Orient. Car de deux-choses 
l'une : ou bien te chef de l’OLP 
n'est pas un homme « fréquente- 
ble » par les grands de ce 
monde. et on l'évite ; ou bien ἢ 
symbolise la lutte d’un peuple et 
sa soif d'indépendance, et on lui 
parie, non pas à la sauvette ou 


au Caire. Même s'il n'était à 
f'époque que le numéro un du 
Perti socialiste. il signifigit amsi 
qu'i ne tenait pas le leader 
palestinien pour le « terroriste » 

qu'on dénonce aujourd'hui 
encore en Israël, ._ mais pour 
l’nte é dans toute 
es sérieuse au sujet du 

israélo-arabe. 


TE s'entretenant. régulière- 
ment avec M. Arafat au fi des 
ans, les ministres français des 
affaires étrangères, de droite 
comme de gauchs, ont large- 
ment contribué à le « légiti- 
mer *, notamment aux yeux de 
l'ecsiuion. 


pos 
attaché à la e sécurité » de l'Etat 
juif « dans des frontières sûres 
et reconnues » — sslon la célè- 
bre formule de la résolution 242 
du Conseï de sécurité, -- Μ. Mit- 
terrand ne pouvait rencontrer 
M. Arafat aussi longtemps que 
ce dernier ne reconnaissait pas 
clairement l'existence d'israël at 
ne répudiait pas le terrorisme 
pratiqué ou cautionné dans le 
passé par l'OLP. ζ΄ est chose 


bre 1988. Dès lors, pour M. Mit- 
terrand, La causes était entendue. 
Aucun obstacie de principe 
n'empéchait plus qu'il ne 
s'entrefint avec M. Arafat., 
Qu'on la déplore ou qu'on “on 
réjouisse, la position 
au moins le mérite de La cohé- 
rence δὲ de ἴα continuité. Mais 


de la communauté juive de 
France ni du gouvernement 
israélien, qui, même 5". l'atton- 
daït, a accuoilll avec amertume 
l'initiative de l'Élysée. On la 
« digère » d'autant plus mal à 

lem qu'elle émane d'un 
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Plus de vingt morts dans [ἃ province yougoslave 
Les troubles au Kosoro | Paris compte sur une reprise 
sont sévérement réprimés | du dialogue avec les Corses 


et un tués, des dizaines de blessés — mais le bilan 


eu 
cielles, — 


aucoup plus lourd, selon des sources non offi- 
de nombreuses arrestations : les troubles dans la 


province yougoslave du Kosovo sont sévèrement réprimés. 
Un communiqué du ministère de l'intérieur à Belgrade 
déclare que les manifestations s'apparentent à un « soulè- 
vement armé des séparatistes albanais ». 


BELGRADE 
de notre correspondant 


Une chose semble certaine 
dans la crise qui secoue la You- 
goslavie : le régime a décidé 
d'employer la manière forte pour 
rétablir l’ordre et réprimer la 
flambée nationaliste de la popula- 
tion d'origine albanaise du 

, Quel que soit le prix en 
vies humaines. Mardi soir 
28 mars, le bilan, sans doute pro- 
visoire, de six jours d'affronte- 
ments violents entre manifestants 
εἰ miliciens était lourd : vingt et 
un morts, dont deux policiers, et 


quante personnes auraient été 
arrêtées. 


Les hearts les plus sanglants se 
sont produits au cours des der- 
nières quarante-buit heures à 
Podujevo, Urosevac, Kosovska 
Mitrovica et Zur, village proche 
de la frontière avec l'Albanie, où 
un jeune émeutier de dix-huit ans 
a été tue lors de l'attaque d’un 
commissariat de police. En dépit 
du couvre-feu imposé depuis lundi 
soir et de l'interdiction des ras- 
semblements de plus de trois per- 
sonnes, rien ne semble indiquer un 
retour au calme. Les forces de 
Fordre contrôlent toujours massi- 
vement Pristina, la capitale régio- 
uale. De nombreux policiers, cas- 
ques, vêtus de gilets pare-balles et 
appuyés par des véhicules blindés, 
patrouillent dans les rues. Ce sont 
les événements les plus graves que 
le Kosovo ait connus depuis 1981. 

PAUL YANKOVITCH. 


(Lire la suite page 3.) 


Directeur : André Fontaine 
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Nouvelles propositions de M. Rocard 


Le gouvernement a proposé, mardi 28 mars. aux svndi- 
cats des fonctionnaires de Corse de rouvrir le dialogue. 
Tout en proposant une indemnité provisoire de transport, 
Matignon souhaîte que l'« espace de négociation soit assez 
circonscrit pour quelle ait des chances d'aboutir + En 
Corse, où de violents incidents ont eu lieu à Bastia, les SsYn- 
dicats demandent des garanties avant de revenir à Paris. 


250 LA GARRE DE FER ? 
520 LE LANCE-FIERRES ἢ 


Lire nos informations page 10 
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La crise leur semble si 
grave que.les Péruviens s'éton- 
nent presque de n'avoir pas 
encore connu une explosion de 
colère comme celle qui a 
récemment ensanglanté le 
Venezuela, pays qui, au 
regard du leur, nids pas- 
ser pour privilégié 

Mais le fiasco ie 
n'est que l'un des nombreux 
maux et dangers — la guériHa 
étant le pire — auxquels doir 
Jaire face un appareil d'Etat 
qui ne détient plus que des 
lambeaux de pouvoir. 


LIMA 
de notre envoyé spécial 


« Desgobierno - : le mot revient 
comme un leitmotiv dans le brou- 
haha de la rue Ocoma, où l'on 


Ha) quie 


GUÊTE : guérilla, hyperinflation, impuissance de l'Etat 


Le Pérou à vau-leau 


commente l'annonce du énième 
plan gouvernemental de « stabili- 
sation » économique. Est-il encore 
pensable que le gouvernement 
puisse enrayer un tant soit peu la 
crise, alors que dans tous les 
domaines — pas seulement celui 
de l'économie — son impuissance 
est évidente et que, partout. sOn 
autorité ne cesse d’être battue en 
brèche, depuis des années. 


Impossible de traduire « desgo- 
bierno +. « Dégouvernementisa- 
tion » ? Mieux, peut-être : 
« désadministration », au sens le 
plus large et le plus fort. Le phé- 
nomène est très Jatino-américain, 
mais tout particulièrement péru- 
vien. 


Pianotant nerveusement sur les 
touches d'une calculette, ils affi- 
chent « leur - cours du dollar et 
brandissent l'appareil à l'intention 
des passants et des automobilistes 
qui font la queue. D'une grosse 


Mahlouz 


PRIX ἐς μιν DE SE = 


pochette solidement attachée à la 
ceinture, ils prélèvent une pincée 
de billets veris et, après échange, 


y entassent pas poignées des : 


liasses d'intis, la monnaie natio- 


. nale affectée, jusqu'à une période 


toute récente, d'une dévaluation 
vertigineuse. 

En plein cœur de Lima, ils sont 
des milliers, ces changeurs au noir 
opérant au grand jour. Dès que 
l'on a quelque argent, il faut aus- 
sitôt le convertir en devises pour 
ne pas risquer de lui faire perdre 
davantage de son pouvoir d'achat. 
L'inflation est telle — près de 
3000 Æ en un an — que l'on 
trouve même plus de timbres- 
poste: leur réimpression coûte 
trop cher, car il FE pour 
bien faire. en modifier le prix 
toutes les semaines. 


FRANCIS CORNU. 


{ Lire la suite page &8.} 


BOURSE 


Le gouvernement appli- 
qguera la revalorisation sans 
attendre l'accord des syndi- 
cûts. 


PAGE 13 


ΙΗ ἀρ κως Montazeri n'est 

ge le « dauphin » de 
imam Khomeiny. 

PAGE 5 


Les bomerdements 
à Beyrouth 


Un éphémère cessez-le- 


cent aus de la tour Eiffel. 
PAGE 23 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


Un entretien avec le PDG de Bull 
Une ambition technclosique 
pour l’Europe 


Après les années 70, qui 
avaient marqué un recul européen 
dans l'électronique et l’inforrnati- 
que, les années 850 auront été [8 
décennie du redressement. 
M. Jacques Stern, PDG de 
l'entreprise publique française 
Bull, numéro un européen des 
ordinateurs, se félicite, dans 
l'entretien qu'il nous a accordé, du 
fait que les Européens contrôlent 
désormais la moitié du marché 
des Douze τ l'informatique, 
contre un tiers en 1982. De 
même 86 réjouit-il des pro- 
grammes communautaires 
comme Esprit. «Le recul de 


nologies de base, comme les 
semi-conducteurs {composants 


de la vakur ajouts vers le 


Japon et les Etats-Unis, et hand 
cape l'avenir. Il faut que l'Europe 
se donne une ambition, déclare 
M. Stem, et carte embition doit 
étre de disputer la 

mondiale des tachnologies de 
pointe au Japon et aux États-Unis, 
comme cela fut fait — et réussi — 
dans le nucléaire ou l'espace. La 
France, qui présidera la Commu- 
nauté au second semestre, 
devrait, explique M. Stern, propo- 
ser aux Douze un : jian global », 
allant de la formaticr. . à une politi- 


er FRANÇOISE VAYSSE.) 


Mobilisation générale contre un barrage près du Puy 
Larzac-sur-Loire 


Plusieurs centaines de per- 
sonnes se sont rassemblées les 
dimanche et lundi de Pâques 
au lieudit Serre de la Fare, 
près du Puy-en-Velay (Haute- 
Loire] pour marquer leur 
opposition au projet de bar- 
rage qui vient d'être déclaré 
d'utilité publique. 

Un rassemblement « euro- 
péen » sera organisé au même 
endroit les 29 et 30 avril. Un 
nouveau Larzac ἢ 


LE PUY 
de notre envoyé spécial 


La Haute-Loire aurait-elle 
perdu la tête ? Passe encore que 
la Bretagne, éternelle rebelle, 


boute le nucléaire hors de Plogoff, : 


ou que les paysans du Larzac, 
mauvais coucheurs de tradition, 


brisent l’extension du camp mili- 
taire. Mais Le Puy ! 


Voici que la capitale du Velay, 
dont la Vierge géante veille sur les 
pensionnats religieux et les 
pieuses maisons de retraite, vire 
brusquement au vert : 22 % de ses 
voix sont allés à un inconnu, 
M. Martin Arnould, qui osait dire 
son au projet de barrage de Serre 
de la Fare, à une quinzaine de 
kilomètres en amont sur la Loire. 
Les Ponots (habitants du Puy) 
n'en croient pas leur audace : 
presque un citoyen sur quatre a 
osé voter « écolo =. 


Pour comprendre ce phéno- 
mène, il suffisait de se rendre le 
26 mars, dimanche de Päques, sur 
le site du barrage en procès : des 
files de voitures immatriculées en 
Haute-Loire encombraient 
l'étroite route du pont de Cha- 
dron, la seule voie d'accès. Les 


plus hardies envahissaient pacifi- 
quement le terrain en contrebas. 
le long d'une de ces plages de 
sable dont la Loire a le secrez 


ROGER CANS. 
{ Lire la suite page 13.] 


Ξε Monde 


blèmes avec les te = re 
maitres du mastère. ae Le 


« let d'é du 
Péollège Albert Calmette. 
Pages 15 à 17 


Immobilier : une rubrique 
d'annonces classées : la sélection 


détaillée de maisons et d' 
ἃ louer dans Paris ef με banlieue. 
Pages 20 à 22 
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de longues années en exil. Plus de 


Hood σε Vadim 


na... 


. 


+ 


DO LEE LE 


Delong est mort à Paris. Viktor 
Faïnberg vit à Londres, Vladimir 


raz sont restés en URSS et, 
depuis, Larissa a perdu son 
mari. » 


Ayant subi ce que nous avons 
nous 


serÿ mr pan ag Sol 
protester contre le malheur qui 
nous a frappés. Conscience 

qui se tournait et se 
ntcunieh dans des Wire bee 
sous le poids de la peur et des bor- 
reurs du passé. Senls Les représen- 


l'inj 


Parfois je n’en reviens pas, à voir 
la quantité de cadavres qu’elle 


Débats 


MOSCOU-PRAGUE-VARSOVIE 
La conscience des intellectuels russes 


par MILAN SIMECKA (5) 


s'’avise de déterrer : toute lhis- 
toire soviétique depuis 1917, Sta- 
Eine, Kbrouchtchev, Brejnev, la 
collectivisation et la famine 
Ukraine, les victimes des guerres 
et de la terreur, les bas-fonds de 
l'immoralité, de la déchéance, de 
la corruption qui a sévi pendant 
les vingt ans du règne de Brejnev. 


pie rem. ΔΒ pOiN 9 NE ane 
que, la conscience russe 

fort bien considérer les quelques 
milliers de victimes de l'annexion 
de notre pays au destin de ia Rus- 
sie comme accessoires. 


déçu. Déçu que la conscience des 
intellectuels russes n'ait toujours 
pas su s'ouvrir au sort des autres 


Dans jes épanchements de 
cœur auxquels ils se livrent 
aujourd’hui, les intellectuels 
russes nous rebattent les oreilles 


des 
nations d'Europe de l'Est n'est pas 
toute simple et qu’en ce qui 
concerne les développements 


Dans deux cas cependant, le 
compte est vite fait. Il suffit de 
quelques notions élémentaires 
d'arithmétique, Ces deux cas: 
Budapest et Pragne. 


A Prague et à Budapest, 
TUnion 


perestroïka, 
des temps préhistoriques. La 
devrait bien le comprendre. Il est 
vrai qu'on nous donne toujours à 
boire et à manger, malgré notre 
échine brisée. Le fait est que nous 
vivons matériellement un peu 
mieux que les Russes, mais la 
conscience devrait considérer ce 
fait1à comme quantit£ négligea- 
cr Lo mr 

est tombée du ciel, aucune des 


l'Organiseur ils 
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condamner la violence faite à 
toute une nation en 1968. 


pas de 1917, mais, comme les 
autres tenants du néonationa- 
lisme, il oublie d'ajouter que Var- 
sovie aussi faisait partie de la 
Russie prérévolutionnaire. 


Les académiciens soviétiques — 
Bogolomov, Velikhov et tutti 
quanti — courent le monde, fai- 
sant leur antocritique avec un 
teurs occidentaux bouche bée. 
Mais quand on leur pose des ques- 
tions sur Prague et Budapest, 1 
franchise fait place à d'étranges 
faux-fuyants. 

L'académicien Der 


parle des Sn ἃ 


plexité du monde actuel, la paix, 
les problèmes écologiques, ia 
« nouvelle pensée » — oubliant lui 
aussi le fait que ses compatriotes 
gode AT qi 
siècle dermier. 


Qui joue B le rôle de Pilate, qui 
celui du Christ ? 


perestroïka, Fiodor Bourlatski, 
qui nous parle de Brejnev. 
L'ancien numéro un soviétique 
était, ἃ l’en croire, un imbécile, un 
paresseux, qui savait à peine lire 
et écrire et prenait un plaisir pué- 
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τῇ à collectionner les décorations. 
Mais une fois de plus, il omet de 
dire que ce même Brejuev ἃ διέ 
responsable de la décision fatale 
qui a transformé la vie de millions 
de citoyens tchécoslovaques 
tragédie. Korotitch et Iakoviev, 
rédacteurs en chef d’Ogoniok et 
des Nouvelles de Moscou, qu’on 
présente comme des chefs de file 


Certes, tout le monde sait que 
les grandes puissances n'ont 
Jamais eu beaucoup de compas- 
sion pour les souffrances des 
petits et que, par rapport aux pays 
baltes, nous ne sommes pas trop à 
plaindre. Nous n'avons eu que 
quelques dizaines de morts, nous 
n'avons pas été déportés en Sibé- 
rie ou au Kazakhstan, et nous 
n’evons pas à lutter pour préser- 
ver notre identité du danger do le 
russification (j'ai l’impression 
qu'il n'y a plus, chez nous, que les 
dissidents qui lisent le russe). 
D'un autre côté, il est vrai 
pl ῬΚΠΕ 

de l'URSS, la Tchécoslovaquie 
comptait parmi les dix pays les 
plus développés du monde. Mais 
c'est là un fait qui s'adresse plus à 
la raison qu'à la conscience, un 
fait qui n'a pas le prestige du sang 


Toujours 
Vyssotsky_ 


Je fais sincèrement tout ce que 
je peux pour excuser l'insensibi- 
lité de la conscience des intellec- 


Russes n'ont plus la force de voir 
le mal qu'ils ont fait au-delà de 
leurs propres frontières. Peut-être 
aussi — mais j'ai presque honte de 
le dire, — Che ἘΠῚ ὧν on à 


pour des raisons d'i 
politique. Si c'est le Boni ὧν 
devraient y regarder à deux 
ist do de dé EU που: 
velle liberté. 

Pour l'instant, le dernier mot 
revient toujours à la chanson de 
Vladirair 


prosodie : regardais 

en bas les imbéciles et les abrutis, 
et pourtant moi-même je ne 
valais guère mieux, puisque je 
me suis tiré sain et sauf de Buda- 


pest et que Prague non plus ne 


m'a pas crevé le cœur. » 
(Tradait du tchèque 
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colles-là sont Értenotlos. 
elles ne se pas du 
mépris avec lequel on traite de la 
différence corse. La surdité de 
presque tous les intellectuels 
conthentaux est, à cet égard, 
symbolique. ' 


La gauche n’a pas su profiter 
Gaston Defferre i 


instaurant 
l'assemblée régionale corse 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
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La Corse vaut bien 
‘une prime 


par JEANNETTE COLOMBEL (5) 


chaque village 

catégorie, le crédit accordé 

jusque-là à Pierre Joxe pour 

l'importance qu'il semblait don- 

ner à ce ne doivent 

pas être dAchées F par des 
cMatotres : l'alternance 


enjeu important 

de Dan » cote die 
convoñtises. La Corse est plus 
proche de l'Italie que de la 
France (malgré la tricherie de nos 
cartes de géographie) : les ita- 
liens y viennent en touristes sans 
préjugés et toujours mieux 
accueïñlis, car ils font vivre l'Île 
l'été. 


Cela peut donner de l'air et 


ouvrir l'espace autour de cette 
Be. Le risque serait que les clans 


et ne défigurent l'le par une 
abalinéarisation» à laquelle, 
jusqu'ici, la résistance des 
Corses s’est opposée avec 
succès. 
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URSS : les conséquences du scrutin du 26 mars 


Les dirigeants du PC désavoués par les électeurs 
pourraient perdre leurs fonctions 


Le porte-parole du ministère rene pe 

Le appliquaient 
uc étrangères, lentement la perestroïka ». 
‘opinion publique est avide de 

plus de mouvement », a-t-il dit pour 

expliquer l'échec de plusieurs diri- 


Don ue 


« Le parti, a+il déclaré, devra Toujours selon M. Dumes, 
établir cela s'est passé, M. Chevardnadze a i que ἰδ 
ph Cp dev νος jrection soviétique avait «semi 

? Re qe par συείον ἘΝΟΝ, 
, Mais aussi celle ed mais n'avait te 1 
l'exemple de la défaite d'an : maraele 


ampleur ». « au camarade 
chef du PC dans une ville, Elisine, at-il ajouté, D es memire 
du parti, il esi au comité central, 
son mn cl Dee) est loin 
‘être un drame. 
La uélévision soviétique 8, d'autre 
annoncé que les élections de 


et prenne la décision qui s'impose. » part, 
Mais le porte-parole a souligné dimanche dut: permis d'élire 


le caractère « non obligatoire » du Far nnbg dou ὉΡΤΟΕΙ ἘῈ σε 
scrutin de dimanche n'avait pas té Ja réforme économique pourra pla- 
explicitement souligné et les obser- cer sur les tables de la γ Dobulathon 
vateurs ont pu consiater que nombre mére 
de Soviétiques s'interrogeaient à ce écho également à Prague, 
sujet. où l'envoyé spécial de Rude Pravo 
Réactions diverses 
à PEst 

Le résultat des élections en Union 
soviétique 4 été accueilli de 
manières diverses dans les pays 
de l'Est. À Varsovie, le grand quoti- 
dien d'informations Zvycie Wars- 
zawy estime que la consultation et la 
campagne qui l’a précédée étaient 
parfaitement conformes « à d'esprit 
de la perestroïka » et ajoute : 
« C'était une rss ar nn la 
démocratie. » La 


ment le aq J'estime qu'il est 
Prat ci. compris ca des 
chaque collectif, y compris celui 
cs εἶν presse est-allemande, 
sa part, publie une analyse 
suaneée qui it de mettre eu relief 
es échecs ks À jme merguents des 
landidats du PC soviétique. 
Aucun commentaire, en revan- 


qu’ «il n'y aura pas de processus 1204 depabes pour ie L'S00 ages à naux ainsi que ia ag che, la presse bulgare. En Rouma- 
automatique » et Que « chaque cas pourvoir au Congrès des députés du Ia victoire de Boris Elrsine ct signalé nie, le anniversaire de 
sera examiné séparément ». peuple. Des seconds tours où de nou- la défaite de nombreux cadres du l’accession à la présidence de 
M. Guerassimov ἃ tenn à faire velles élections devront donc être parti. M. usescu est Lrop 8 
observer que si 20 % environ de organisés pour les mandats restants. _L'A Dodapase, Ἰὰ presse δὲ Le MGM ment célébré pour laisser place à 
cadres du parti avaient 66 battus, Les Jzvestia ont indiqué, pour sion hongroises ont fait une large ©’autres événements. 
cela signifiait que « 80 % ont leur part, que la participation électo- place à la victoire de M. Eltsine A Cuba, le quotidien Granma 
ϑαρπέ». | rale « dans la majorité des régions » insistant sur le fait qu’il n'y avait pas le triomphe de M. Eltsine. 
Le ministre des affaires étran- avait été de 80 Ὁ à 85 %. Le journal de conflit entre ce dernier et mais en lui donnant ie titre de mem- 


per ose τ Phones » 
pportés par son et souligne qu'il a été obtenu « sans 
logue français, M. Roland meurt node comme avanl » 
Dumas, à l'issue de leur entretien de ur pousser les gens à voter. Des 
mardi, s'est félicité, pour sa part, du Participations de 98 Ὁ ou 99 % 
résultat des élections, estimant a étaient régulièrement annoncées lors 
« ceux qui on! été écartés par des consultations précédentes. Mais 


bre du bureau politique qu'il a 
perdu l'an dernier. 

A Pékin, le Quotidien du peuple 
et le Chine Daily se bornent à 
publier de brèves dépêches fac- 
tuelles sur la consultation. — { AFP, 
ριον.) 


M. Gorbatchev. Dans un commen- 
taire, le journal des syndicats /Veps- 
zava estime que « {a société SoiétI- 
que n'avait pas été préparée. 
psychologiquement et moralement, 
de façon appropriée » à ces élections 
et ajoute que le moment décisif sera 


Les troubles au Kosovo 


GRANDE-BRETAGNE : scandale à Londres 


. réalisé au sein de l'instance su 


Un évêque anglican met en doute 


la résurrection du Christ 


{Suite de la première page. } rues de Pristina mais ils ne sont 
La «ocontre-révolution naetiona- “Tandis que, des coups ἃ £ 
liste et séparatiste » avait alors fait Tandis que des coups de leu 
officiellement neuf morts en 1981. étaient u Kosovo, le Par- 
Mardi 28 mars, la direction collé. lement de la mblique. de Serbie 
giale de l'Etat a publié un communi- tait TE UE 
δ « donnant l'ordre + ἃ tous les pOur pr dé de La fédération, LONDRES 
compétents « d'agir des républiques. des communautés | de notre correspondant 


organes 

tous les moyens prévus par da loi Δ 
religieuses et de diverses 

de ceu tions es Les députés ont 
adopté à l'unanimité la nouvelle 
Constitution qui permet à la Serbie 
de reprendre le contrôle dans plu- 
sieurs domaines (justice, défense, 


| bal s'atiaquent aux forces de 
ordre ou tentent de les 

d'exercer leurs fonctions +. Selon 

les observateurs ἃ Belgrade, la 


) des deux provinces auto- 
teneur de ce communiqué paraît 
indiquer qu'uñ consensus s'est enfin pas dont elle avait la tutelle 


: εἰς 1974, ἃ savoir la. Volvodine et 
prème Παρ pad 


de la fédération. La Serbie avait Dans un discours 

souvent reproché ces dernières ou serrer audi, le 
ovic, a déclaré que l'adoption des 
ts mettait un terme à 
à l'élimination de la Serbie dans le 

cadre de la Fédération you 

lave », et qu'elle devenait ainsi 
en droit aux cinq autres bliques 
du pays. « Noire république a 
retrouvé aujourd'hui Sa souverai- 
πειό d'Etat, at-il dit avant de 
Constitution de 1974, 
responsable à ses yeux des antago- 
rs pe RE «< menacent 


intégrité du Pour M. Jovic, 
ie nouvelles ducs 
définitivement γ Le d'ouvrir ΜΠ 


processus politique en faveur de la 
création d'une république du 
Kosovo ». était une des reven- 
dications des manifestants d'origine 
albanaise au cours des troubles de 
ces derniers jours. 

Retransmise en direct à la télévi- 
an Re be pl Parent à κῶς 


séparatistes » albanais auraient 
fité de ces atermoiements pour for- Por. 


cer des milliers de familles serbes et  titutions. Des D ions μα Popu- 
monténégrines à abandonner leurs  laires ont été ensuite 
foyers au Kosovo et à émigrer vers le de nombreuses de la Serbie. 


Ἂν ταῖς de mène Hp, δα 


président ds parti et + er ones fat rt ἀ je 


Serbie, M. Slovhodan re 
soit élu sident de cette républi- 
que. L'é doit avoir lieu très 
prochainement et M. Milosevic 
pourra ainsi affirmer davantage 
encore son autorité en Serbie, où il 
Le déjà d'une très forte popula- 
rit 


nord du pays. Α l'heure actuelle, 
cette province, camp es . 
deux millions Po ἢ 
ΕΞ ἃ près de 90 % d d'Alba sais, 
eux-Cci se révoltent maintenant 
contre la modification de la Consti- 
tution de la république de Serbie qui 
va renforcer la tutelle de Belgrade 
sur leur région largement autonome 
depuis 1974. 


Le nombre des victimes des mans PAUL YANKOVITCH. 


5 rassemblements 
« SPORIANES ». Les contestataires 
étaient bien et Ont syn- 
Se PL Lt 
jusqu'à Zur, à proximité de 

tière albanaïse, les manifestants — 
des jeunes pour la plupart — se 
paient différentes ει 


projectiles et des armes à feu. Cer- 
tains ont tiré sur les miliciens à par- 
tir des toits des maisons, des balcons 
et des fi Par selon 
des informations qui n'ont été ni 
confirmées ni démenties, des mani- 
festants auraient fait irruption 
mardi matin 28 mars de 
contrôle de la centrale électrique 


NOV Louis proc 66 PRESSE 
Us ἔ ὙΠ des 
urent ποτοῦ pes 
unités anti-émeu ε΄ τεηῖν ΠῚ ἘΝ 
quelque mille 
appe re Moménépo 
L" t de la centrale 


rant pour Fi nible du pays. Dans 
la soirée du 28 mars, les autorités ne 
faisaient pas état de nouveaux trou- 
bles et le couvre-feu 


= = rent Ar re . ἊΣ τ | 
nm — j en Dans ῶς .— ut “πὶ ἷκ 2 πριν 


L'Eglise anglicane est à nouveau 
la proie d'une de ces querelles 
théologico-politiques dont elle a le 
secret. L'évêque de Durham. le 
D: David Jenkins, qui siège de droit 
à la Chambre des lords, a, en effet, 
déclaré, dimanche 26 mars, jour de 
Pâques, au cours d’une interview 
télévisée, que la résurrection du 
Christ devait s'entendre au sens spi- 
rituel et non pas physique. Le 
Dr Jenkins est, depuis des années, 
une figure très controversée au sein 
de sa propre institution en raison de 
ses vues ultra-libérales en matière de 

et de ses sympathies pour les 
idées de gauche. I] s'était déjà 
déclaré sceptique sur la virginité de 
Marie. Six parlementaires conserva- 
teurs viennent de demander sa 
démission. 


L'un d'entre eux, sir Nicholas 
Fairbaïrn, ἃ déclaré : « Le D Jen- 
Kins ienore-til que le Christ est 
apparu à ses disciples et qu'il leur a 
montré les traces des clous dans ses 
mains pour vaincre leurs doutes ? 
δὲ c'est de la fiction, alors la relit- 
gion chrétienne est de la fiction 
Mais je préfère penser que l'évêque 
de Durham est de la jicrion + De 
nombreux théologiens appartenant 
au courant traditionaliste de l'Eglise 
d'Angleterre ont également fait part 
de leur indignation. 

Le Dr Jenkins est un peu fatigué 
de susciter un tollé chaque fois qu'il 
exprime une idée qui lui tient à 
coeur. I s'était efforcé, dans l'inter- 


pas que celle-ci signifie quelque 
chose de physique. Elle est un phé- 
nomène Spirituel et réel à la fois. 

L'expérience, qui a permis (aux dis- 
ciples) de vérifier que Jésus était 


. 3 ἐν 
κα NT ee 
. - ὅν es. at ge. LA 
k AV ni me: “Mr Σ 


Vive Le Genre humain! Depuis ses débuts ee LA 
la revue ἃ fait preuve d'une efficacité rare” * =: 
Raymond Bellour / Le Magazine littéraire a 


revenu d'entre les morts, est bien 
plus que la constatation de la résur- 
rection d'un cadavre. » 


Une façon 
de se dire de gauche 


Nombreux sont les anglicans qui 
ne mettent jamais les pieds dans une 
église, pas même pour Pâques. Les 

ues sont plutôt inquiétantes 
pour l'institution jadis créée pour 
permettre à Henri VIII de se marier 
à sa guise et d'affrrmer son indépen- 
dance à l'égard de Rome. 60% des 
Anglais se disent anglicans, mais ils 
ne sont que 1,1 million en moyenne 
chaque dimanche à se rendre à 
l'office. 

La chéologie intéresse davantage 
les conservateurs que les travail. 
listes. En réalité, elle est surtout 
matière pour les parlementaires à se 
situer politiquement de façon à faire 
passer un message à leurs électeurs. 
Mettre en doute le caractère physi- 
que de la résurrection du Christ est 
ainsi, en 1989, une façon de se dire 
de gauche, tandis que tonner contre 
l'évêque de Durham est une manière 
de rappeler qu'on est fidèle aux tra- 
ditions de la vieille Angleterre. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


e L'archovêque de 

à Rome. — Le Vatican a annoncé, 
mercredi 29 mars, la visite officielle 
de Mgr Robert Runcie, a 

de Cantorbéry et primat de l'Eglise 
anglicane, prévue du 29 septembre 
au 2 octobre. Le pape s'était déjà 
rendu à Cantorbéry en mai 1982, 
mais ce sera la première visite au 
Vatican de Mgr Runcie. L'ordnation 
des femmes dans l'anglicanisme au 
sacerdoce et, depuis l'été dernier, à 


‘Le Genre humain est une revue qui marque ‘à... 
profondément, depuis sa naissance, la 6 ‘ -;. 
intellectuelle de notre époque" ΠΡΟΣ 

Pierre Lepape /Le Monde -:.. .... 


Revue Le Genre humain 1“ “Ὁ 
N° 19: Émigrer, immigrer  :::::": 


192 pages. 85F 7" … 
Les 15 premiers numéros: 599 au lieu de 
1067F jusqu'au L09.89 ΤΥ 


ditions du Seuil 8 


RFA 


Les amitiés libyennes 
du député Vert 
Alfred Mechtersheimer 


BONN 
de notre correspondant 


La torpeur pascale qui s'était 
abattue sur la capitale fédérale a 
été troublée par les révélations 


joué un rôle moteur dans la mise 
en place d’une fondation finan- 
cée par la Libye, la Fondation 
MAG pour 18 paix et la solidarité, 
dont le siège est situé à Vaduz, 
au Liechtenstein, 

Les lettres MAG cachent les 
intiales du nom du leader fbyen 
dans sa graphie allemande 
{Musmmar ΑἹ Dotée 
d'un capital de 10 millions de 
dollars, cette fondation 8 pour 


allant, selon Îles propos de 
M. Mechtersheimer, 4 dans {le 
sens du désarmement, de ἰΒ pro- 
tection des minorités 3 et — sans 
rire — « de celui de l'interdiction 
mondiale des armes chimiques ». 

Tout en 586 défendant d'avoir 
touché personnellement de 
l'argent, le député Vert reconnait 
avoir joué le rôüte de conseiller 
dens la mise en place — non 
encore achevée — de cette fon- 
dation dont le maître d'œuvre est 
un ancien ambassadeur de Libye 
à Vienne. 


qu'il s’agit pour lui de favoriser 
« cette sorte de perestroiKa Gui 
se déroule actuellement à Tripoli 
at le rapprochement de la Libye 
avec l2 communauté internatio- 
nale ». 

Le parcours d'Alfred Mechter- 
shoirmer est singulier : ancien 
lieutenant-colonel de [8 Bundes- 
wehr, membre de la CSU bava- 
roise, il quitte l'armée à grand 
AE après une thèse non 

sur les avions Tor- 
pa IL renonce à 58 retraite, et 
s'engage très activement dans le 


mouvement pacifiste des 
ennéss 80, dont il devient un des 
leaders, aux côtés d'un autrs 
militaire repenti, le général Gerd 
Bastian. !l fonde l'Institut de 
pour la recherche sur 
la paix et devient, en 1987 
Vert au Bundestag. sans 
toutefois &tre membre du parti. 


Manœurvres communes 
de la Bundeswebr 


ll se signale alors par des 
positions de plus en plus 
extrêmes qui mettent ses collè- 
ques dans l'embarras : son anti- 
américanisme viscéral ls rappro- 
che des nationalistes de droite 
sur la question de la réunification 
allemande. 1} va même jusqu'à 
proposer des manœuvres com- 
munes de la Bundeswehr avec La 
Volksarmee de ia ROA pour faire 
pièce aux manœuvres de 
l'OTAN. 


Opposant farouche à la coo- 
Pération militarre franco- 
allemande qu'il dénonce en 
termes très violents au Bundes- 
186. il n’a qu'indulgence pour une 
Libye victime de Fimpérislisme 
américain. Il sera Le seul parie- 
mantaire occidental ἃ pouvoir 
visiter l’usine chimique de Rabta, 
et le seul aussi à affirmer à la tri- 
bune d'un Parlement occidental 


tuer sur le sort d'Alfred Mechter- 
sheimer. Son exclusion du 
groupe fait peu de doute à un 
moment où les Verts sont à la 
recherche de positions plus « res- 
ponsables » en politique étran- 
gère. « J'ai survécu à une exclu- 
sion de la CSU, a déclaré Alfred 
Mechtersheimer, je survivrai à 
ma mise à l'écart par les Verts. » 


LUC ROSENZWEIG. 


ESPAGNE : après l'annonce 
de la prolongation de la trêve 


Subite volte-face de PETA 


Spectaculaire retournement 
de situation au Pays basque : à 
peine prolongée, Ia trêve de 
PETA ne tient déjà plus qu'à un 


fil L'organisation séparatiste a 
en effet adressé au gouverne- 
ment de Madrid, dans la nuit du 
mardi 28 an mercredi 29 mars, 
un véritable « ultimatum », 
l'accusant de ne pas avoir res- 
pecté ses engagements et exi- 
geant ne rectification publique 
immédiate. 


MADRID 
de notre correspondant 


Tout avait commencé par la 
publication mardi d'une tion 
officielle du gouvernement se félici- 
tant de l'annonce faite par l'ETA de 
la prolongation de la trêve jusqu'au 
24 juin (/e Monde du 29 mars). 
L'heure semblait alors aux manifes- 
tations de bonne volonté de part et 
d'autre. Dans ce texte, les autorités 
de Madrid jugeaient en effet « posi- 
tifs les résultats du processus de 
ptet sations politiques rimes à 
A entre représenionts du gou- 
ep et AE l'ETA », et affir- 
maient leur intention de - continuer 
une nouvelle de conversations 

{tant de parvenir à une solu- 
tion définitive et de commun 


». 


Une seule restriction dans ce 
texte : le communiqué faisait allu- 
sion au fait que « ἐδ processus de 
conversations peut être entravé par 
certaines interprétations intéres- 
sées > en t toutefois ne pas 
considérer comme - opportun de se 
lancer dans une dynamique de 
démentis des propos d'autrui ». Une 
manière tique mais claire 
d'indiquer que le gouvernement ne 
partageait pas la version des conver- 
sations d'Alger fournie par l'ETA, 
mais n’entendait pas pour autant en 
débattre sur La place publique. 


Cette attitude prudente n'a 
plu : mercredi à l'aube, l'ETA Îai- 
sait parvenir à J'Agence France- 

un NOUVEAU communiqué aux 
termes comminatoires. Selon δὲ 
texte, le ministère de l'intérieur 
serait coupable d'un - grave man 
quement » à la parole donnée, qui 
mettrait en « £rès grave danger » les 
conversations d'Alger. 


Les deux parties, selon l'ETA, 
s'étaient mises d'accord sur Je texte 
due communiqué qu’allait rendre 
public le gouvernement, mais cet 

aurait été rompu. L'allusion 
aux «interprétations inléressées », 
notamment, serait un rajout posté- 
rieur unilatéral du ministère de 
l'intérieur. L'ETA accorde au gou- 
vernement un délai de vingt-quatre 
heures pour « rectifier sa position », 
faute de quoi l'accord sera considéré 
comme rompu, avec “foules les 
conséquences dramatiques » que 
cela suppose. 

M. Corcuera à Paris 

Ce brusque durcissement de 
VETA met les autorités en fâcheuse 
posture. ἔν tion séparatiste 
affirme, en eflet, que les communi- 
qués émis de part et d'autre ont 
jusqu'ici fait l’objet d'accords préa- 
lables, ce que le ministre de l'inté- 
rieur, M. José Luis Corcuera, a tou- 
jours nié. D'autre part, on voit mal 
comment le gouvernement pourrait 
55 rétracier sans provoquer un toilé 
parmi les formations politiques dont 
l'appui avait été jusqu'ici sans 
réserve et resie consid comme 

Or ia version des conversations 
d'Alger donnée par l'ETA suscite 
d'évidentes réticences. En particu- 
lier, l’idée de l’organisation sépara- 
tiste d'ouvrir une « #égociation 
parallèle - à celle d'Alger, qui réu- 
nirait exclusivement, dans un pre- 
mier temps, représentants du Parti 
socialiste et représentants de 18 co2- 
lition Herri Batasuna, proche de 
PETA, ne suscite guère l'enthou- 
siasme. Les autres formations, et 
notamment les nationalistes basques 
modérés, craignent en effet, non 

sans raison, de se voir ainsi exclues 
d'une négociation où l'on débattrait 
à leur insu de l'avenir politique de la 
région. 

M. Corcuera doit également faire 
face à une autre difficulté de taille : 
l'exigence de l'ETA de faire partici- 
per aux conversations d'Alger trois 
de ses dirigeants actuellement en 
prison en France, Josu Ternera, 


Txiquierdi et  Mamarru. 
era devait se rendre, 
la plus grande discrétion, 1 ἃ 


pagne 
deux, M. Rafael Vera, afin d'en 
débattre avec son homologue, 
M. Joxe. 


THIERRY MALINLAK. 
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Asie 


JAPON : le scandale Recruit 
Un deuxième vice-ministre 
a été arrêté pour corruption 


Publique qu a ἐς pole par Le 
Vus it. C'est en effet La pre- 
mière fois depuis la guerre que des 
havts fonctionnaires ayant rang de 
vice-ministre sont pour Cor- 
ruption. 

Le scandale porte un coup sérieux 
au mythe de cette sacro-sainte 
bureaucratie au-dessus de tout soup- 


bonnement 
dans son bureau. En contrepartie, le 
vice-ministre, qui avait été aupara- 
vant directeur de l'enseignement 
secondaire, aurait fait obtenir à 
Recruit (une société spécialisée 
dans l'embauche) ia liste des élèves 
de lycée afin de faciliter la diffusion 
de ses publications sur l'orientation 


de ceux-ci vers l'enscignement enseignement δαρό devait 


la nomination du président de 


Recruit, M. Ezoe, et de plusieurs 


cadres de son dans les 
comeïls consultatifs du ministère de 
l'éducation. 

Alors que, dans ce ministère, on 
s'efforce de présenter l'arrestation 
de M. Takaishi comme un « incident 


nier est loin d'être le seul haut fonc- 
tionnaire qui a bénéficié des faveurs 
de Recruit : bon nombre de bureau- 
crates du ministère de l'éducation 
étaient des habitués du golf apparte- 
nant à Recruit et de diners offerts 


M. Kato, ex-vice-rninistre du tra- 
vail. a, pour en part, SS'incuipé (6 
corruption : en contrepartie de 
6,9 millions de yens de profit sur fa 
revente des actions de Recruit, il a 
fait bénéficier cette société de régle- 
mentations assouplies sur la pablica- 
tion de petites annonces d'emplois, 
ferraant les yeux sur les infractions 
commises en matière de législation 
du travail (notamment pour les 
emplois féminins) . 


Le parquet qui, jusqu'à présent, 
avait constitué trois équipes de 
magistrats chargés du scandale 
Recruit (Pune suivant la filière du 
ministère du travail, l’autre celle du 
ministère de l'éducation et la troi- 


personnali 

nt (le Monde du 29 mars) a 
anponcé qu'il renonçait à son voyage 

à Paris, prévu pour le 8 avril, où ἢ 
devait participer à une rencontre 


PHILIPPINES 


Les milices anticommunistes 
deviennent les auxiliaires de l’armée 


communautés villageoïses sur nn total de 


ont été émaillées de pare incidents, selon un quarante et un mille. Entre-temps, le 
bilan fourui par P juil et qui fuit état de gouversement a régroupé différentes milices 
soixante et onze morts. Les partisans de d'extrême droîte en faire les véritables 
Pinsurrection commuuiste en auraient auxiliaires des militaires dans la lutte 
pour s'infiltrer dans plusieurs | de 
à des séances d'endoctrinement fon- conne 2e Ὁ in président de la 
MANILLE dées sur le «retour à Dieu », la Répabliq M. Ramos 8 
correspondance défense des « valeurs philippines » me di qu Jullait se concarérer 
= εἰ le amour de la » sur l'E 2 de ως 
L'état-major philippin a présenté Dr CU nt syndi- Dans rangs de L AD. 


A la mi-mars, dans une immense 
salle de congrès au cœur de Manille, 
a Pme guet men ἴσης 


En liaison avec l'armée et les 
autorités locales, ces « profession- 
nels de l'anticommunisme >, dont 
de nombreux anciens guérilleros 
rs sauvés + de la déchéance εἰν 

l'égarement », sont responsal 
de l'« éducation » des populations. 
Ils accompagnent les équipes 
d’« spéciales » militaires 
dans les « ones rouges », se livrant 


qui paralysent notre 
et à et ἣν. Îtrent nos planta- 
JIONS »... 
Une cinquantaine d' 
locales sont affiliées à F'Alanee. 


Pr rer ἡμέ μερὶ connues, comme 
l'Alsa ue de Davao-City, 
d'autres p comme 


, ΠΣ τον 
d'acti mi iculi ent musclé, 
M (Christian Action to 
Love the Communist) : « Mous 


aimons nos frères communisies, 
mais nous haïssons le commu- 
nisme », dira le maître de ee 
nie, A ni est assise 
côté de celle venue de l'Alliance 
populaire contre le commu- 
aisme mo » 


Acconcher 
d'en monstre 


L'influence dominante vient des 
sectes fondamentalistes d'origine 
américaine Où a L'Eglise 
catholique in de à ie, le 
« premier est 
mis à mal: à la NAD, on déclare 
bien fort que « le cardinal Sin est un 
communiste convaincu qui a juré de 
renier Dieu et de faire sienne la 


che, 

on se ἀν γε de limsure 
rection communiste Ont eu un 
moment peur des méthodes pacifi- 
ques du gouvernement, 115 sont 
aujourd'hui rassurés. On s'empresse, 
en effet, de souligner que les diri- 
geants de l'Alliance ont été « ἃ 
mainies de 


reprises 
ma pes des droïts de 
l'homme ». gauche, on estime 


nouveau le peuple die Finsur- 
rection. 
Dans les milieux politiques de la 
capitale, on se déclare consterné. Si 


27,3 


Dans le discours-programme qu'il 
a prononcé devant le conseil. 
Μ. Klibi a plaidé pour une révision 

de la conception des relations entre 


« bénéfique » des regrou 
régionaux au du le 
arabe. — {Corresp.) 


ii 


Le 29 mars 1979, les autorités 
metiqnt Πα À l'acte 


démocratique du spy ἀρὰν 
Pékin », arrétaient Ji 


ouvrier électricien du 200 de capt- 
tale et le plus célèbre auteur de dazi- 
baos. Six mois plus tard, il était 


« espionnage 
révolutionnaires ». À l'époque, 
Andrei Sa avait lancé un 


françaises 
étrangères ont, à l'initiative de la 
Ligue des droits de l'homme, signé 
Pr ES AIT me 
de Wei. Ce texte devait 
mercredi 29 mars à l” re eme 
de Chine à Paris. 

ΣΦ pr δὴ ΣΌΘΕ, es 
six activistes venus de Hongkong et 
de Taïwan porteurs d'une pétition 
nues pe vingt-quatre mille 

la diaspora réclamant la 


| confisquer leur pétition, 


CHINE : dix ans après son arrestation 


Dix-sept Prix Nobel demandent 
la libération du dissident Wei J ingsheng 


u’ils 


s'apprétaient à remettre au 


invoqué un texte interdisant lim De ir 
nn PR eme grec 

« séjour de courte durée ». N'ayant 
pu rencontrer aucune personnalité 


min Ce nouvel 
dent va accroître l'embarras de 
in car il donne des arguments 
na activistes de la colonie britanni- 
ue qui demandent un « avenir 

mocratique » pour Hongkong. 

Les initiatives internationales en 
faveur de M. Wei, dont l'état de 
santé semble s'être pes dété- 
rioré après des années d'isolement, 
au point qu'il aurait perdu ses dents, 
et qu'il n'aurait plus toute sa raisOn, 
intervient à un moment où, pour la 
première fois, des intellectucis 
chinois ont publiquement pris posi- 
tion en sa faveur. L'astrophysicien 


a Lizhi 8, dans ure gro 
τ ΠΣ 


libération des rs politiques. 
La thèse de Pékin est qu'il 
v'existe pas de äus 


« contre-révolutionnaires » OU 
a éhtncs dues des affaires né. qu 

u aires in 
E rieures chmoises. Les autorités Pont 
ces derniers ἢ d'autant 


Les Cho On pen Cours, πὸ sont 
pas si simples. Pékin a 1 
trouvé un réconfort dans le silence 
μολορεὶς Les de lien du 


vité des 
par des « Li + He ceux-ci ont eu 


geant la Ébération des dissidents 
soviétiques et se taisant sur les pri- 
sonniers politiques chinois. 

Le cas le pe patent est celui de 
M. Wei De le πες rs ὯΝ 
auteurs de dazi 
rer ul NT qualfiait δ: « "er 

ernisation », 
quait EM Deng Xiao Le . dans 
lequel il voyait Le sym 
du Mal lui en per 
du numéro un 


- sur- 
nommé depuis le « Sakharov 
chinois », — ont 616 exclus du 


PATRICE DE 


ts 


© BANGLADESH. — Nau- 
frage : cent disparus. — Cent per- 
sonnes, dont des femmes et des 
enfants, sont portées disparues à [8 
suite du naufrage, le mardi 28 mers, 
d’un bateau sur une rivière du sud du 
Bangladesh avec trois cents -per- 
.sonnes à bord, a annoncé mercredi le 
presse de Decca. — (AFP.) 


ment mätaire touchant quarante- 
neuf généraux et accepté la 
du chef de l'académie mili- 

taire. Ce dernier avait notamment cri- 


la 
de combat FSX (le Monde du 
25 mars} est repartie mercredi 


OURS LE 


VOL QUOTIDIEN PARIS-MONTREAL 


NATURELLEMENT, VOUS ΝΈΤΕΘ PAS OBLIGE 
DE LE PRENDRE CHAQUE JOUR. 


D'AIR FRAIS 


: que porte 
lle autre compagnie demner à 
ΤῸ Pr ie d'ére un 
client privilégié : accueil cleu- 
eux, service efficace, menus urigi- 
naux (Nurri-Cuisine) et le choix 
entre 1" use, casse affaires ou 
mr 
= vous arrivez frais et 
à Murwréal plaque tour- 
ΠῚ pre nombreuses desti- 
radins Canadiennes, Le vol Paris- 
Montréal sept jours sur sept c'est 
vraiment Un nouveau soufle sur 
vus affires. 


le 


29 mers pour Tokyo sans étre parve- 
nue à un accord, a annoncé l’ambas- 
sadeur nippon dans la capitale améri- 
caine. « Nous sommes convenus de 
négociations », ἃ 


e GRÈCE : 
Mohammed 
huit mois de prison. — La cour 
d'appel du Pirée a condamné, mardi 
28 mars, à huit mois de prison pour 
détention d'armes le Palestinien 
Mohammed Rachid, qui attend en 
outre una décision de la Cour 


fe Palestinien 
id condamné à 


avion de la Pan Am, en août 1982, 
au-dessus ΟἼΗ, at contre un 
apparal de la TWA, en 1986, au- 
dessus de la Grèce. Un tribunal athé- 
nien s'est déclaré favorable à son 
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PAS PEUR 


Proche-Orient 


AU. ΤῊΝ IRAN Après l'annonce d’une rencontre 

a “ἢ | FRS ὡ L’ayatollah Montazeri de M. Mitterrand et de M. Arafat 

ne τ ur. démis de ses fonctions de successear Le gouvernement israélien 
ER ᾿ désigné de Fire Khomeiny se déclare 

« surpris et mécontent » 


Jusqu'au mardi 28 mars, et 
depuis novembre 1985, il était 
Faune des plus hautes 

régime 


ue 1" ence officielle 


disgré 
lundi, 


la suc- 
cession du « Guide» (le Monde du 


29 mars). 
Le lendemain de cette réunion, 
l'ayatollah Montazeri offrait sa 


« l'admiration extrême + qu'il 
irme lui vouer n' pas 
dureté. es quelques mots, le 

« Guide» lui rappelle qu'il 

dès le Opposé ἃ sa «sélec- 
tion» et se déclare en accord avec 
les mots mêmes de son « ex- 


ants 
rétendent soul Fe bien %e 
‘islam et de la sta ἦι 
que »,: : 


Les bombardements qui 
et ses 

dre le 14 mars ont 
heures durant 

dans la it de mardi 28 au mere 


C'en est fini de la guerre dans le 
{tout relatif) confort — avec électri- 
cité, eau, carburant, pain et ravitail- 


lement à profusion — vécue par les sont 


rene mener ἢ 


Tone AUS rime Un 
iranienne. Un 


atiénuation de la HR proc 
demandé 


ibération déten 
politiques, stigmatisé l’incompé- 
tence de certains dirigeants et 
multipartisme. 


. tn certain nombre 
d’avertissements contre Les « /bé- 
raux » aux mains desquels, avait-il 
juré en février, il ne laisserait 
Jamais tomber l'Iran. Jamais il 
n'avait cité le nom de son succes- 
seur sie LA mais celui-ci était 
clairement visé. 


puisse encore discerner 
mesure d'en remporter La pro- 
bataille. 


Υ. Η. 


JÉRUSALEM 


| de notre correspondant 


ne pouvait tomber à 
lus mauvais moment pour 
Shamir. Même atten- 


qu 
rar de toute éventuelle 
relance de tions de 


tions du 
secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, laissant entendre 


« un ami sincère d'Israël pr κοτε 
M. Mitterrand > ne fait qu'ajonter 
à l'amertome 


Enfin, la forme AUSSL 
invitation du chef de l'OLP 

à être reçu dans une capi occI- 
dentale par un chef d euro- 
péen, sans Etre tout à fait une pre- 
it ouvrir à 


pen D rer Pen per 
mar ne 


tiens avaient généralement lieu 
dans une capitale arabe — presque 
en 

L'ensemble explique le ton parti- 
culièrement sec et sévère du com- 
muniqué publié dans ML Fée de du 
mardi 28 mars Es présidence 


LIBAN: les affrontements dans la capitale 
A peine décrété, le cessez-le-feu ἃ été rompu 


SES Da 
suite de trois gigantesq 


PE ee obus, lun l'un 
rie pl) na 
ἔρμα land d'un réservoir de ga εἰ 
le troisième mardi d'un réservoir 
d'essence. 

La consommation automobile est 
certes réduite par suîte d'une circu- 
lation nn à sa plus simple 
expression par les bombardements. 
Mais la panne complète d'électricité 

une surconsommation des 
générateurs 
dont, au fil des années de guerre, la 


C'est dans ce contexte que le 
général Michel Aoun, premier 
ministre et commandant de l'armée 


PU ee uno 


un ἘΣ loco dont l'objecrif es est + d'éo- 
blir un Etat palestinien qui mena- 
cerait l'existence même d'Israël 


contredii toutes les garanties pas- 
sées données par la France et 
selon lesquelles elle s'abstiendra 
de toute action susceptible de 
menacer notre sécurité. » Des 
milieux de la présidence 
du Conseil parlaient « d'un geste 
ouvertement inamical » et qui 
viendra vraisemblablement refroi- 
dir le climat de relations bilaté- 
rales que Ia visite de M. Mitter- 
rand à Jérusalem, en 1982, avait 


quoi Ven Anrani δ᾽ OR pue 


chement sincère de M. Mitterrand 
à la sécurité d'Israël » et jugeait 
« inconcevable que le président 
serrer la main de 


Monde, début février, qu'une telle 
rencontre ne pourrait Que « déses- 
pérer » Israël. «le Monde du 
1e février). 

Un senl élément vient tempérer 
le mécontentement et explique le 
peu de place consacrée par la 
presse à cette affaire, au moins 


ns ne sont pas 
et ad Ph UE 
ayant un jouer 

recherche d'un règlement régional 


très négative ». — M. Théo Klein 
président du Conseil 

des institutions juives de France, a 
estimé que «a juive 
réagira très négativement » à 
l'annonce de la future rencontre 


entre M. François Mitterrand et le 
chef da l'OLP, M. Yasser Arafat. 


de côté répondant à un 
Ro ae αν à Len que μὴ 


latéraL. Il Pa toutefois assorti d'une 
condition : que Ia Syrie — il 


respecté le 
front du nord, entre le réduit chré- 
tien et le territoire sous contrôle 
syrien, Calme jusque-là, a commencé 
à bouger. 


LUCIEN GEORGE. 


- 


Des milliers de musulmans de Beyrouth 
trouvent refuge dans la zone contrôlée par Israël 


à Pest, de la 
filabe, derrière Le pe 


6e nb gs pur ας μὰς 
de la i 
du Liban sud, le milice pro- 


Dans Ὁ ΒΔΕ eo ΝΗ 
située ἃ l'extrême nord de La zone. 


Tyr est visible, à une dizaine de kilo- : 


mètres. Le barrage surveille la route . 
côtière et le rivage : Ag es 
mêle, des soldats israéliens, des 

ciens de l'ALS et des casques bleus 
de la FINUL encadrant le flot de 


en ipe, au Camp 
musulman mais trouvent refuge 


dans Le secteur contrôlé par Israël, 


*épouvantable, tout le monde caché 
dans les caves, toute la ville fermée. - 


mil- déserte. » 


Et d'ajonter, en guise de commen- 


barrages, 

. Amal, Hezbollah, on nous a 

», dit Zeinab, une 

jeune femme, qui traîne deux 
cnfents à bont de 


avance [6 
dite de Apr tt 
du Liban sud, k nombre de réfugiés 
serait beancoup plus important. 

ep ga Leu g 
une seule personne ant 
Pouth n'e été rofoulée à l'entrée de ἴα 
zone de sécurité (qui, en temps nor 
mal, abrite 150000 habitants). La 
FINUL de mettre en 
œuvre un programme d'assistance 
d'urgence οἱ les autorités israé- 


que le 
ment israélien n avait qu'une 
cupation : que les Syriens ne 
descendent pas en deçà « d’une cer- 
taine pri et ve De 


grandes 
rent silencieuses at passives. 
L'Orient et l'Occident ont basoin que 


vive le Liban. » 


Après la peur (La Peur en Occident, 
1978), après le péché (Le Péché et 
la Peur, 1983), Jean Delumeau poursuit 
son enquête dans cette longue 
‘’renaissance”” qui - symboliquement - 
se voudra passage de l’angoisse aux 
lumières... Un matériau considérable, 
inédit et surprenant. Ce livre témoigne 
d’une vie spirituelle et d’une chaleur 
sensibles aux vrais débats du temps 
présent. Il y jeite un éclairage neuf. 

J.-M. de Montremy, La Croix 


ΒὈὄΕΒΕ — 


ap Delumeat 


Après La Peur, vous l’attendiez 


comme les gardes attendent le matin, 


soyez rassurés et protégés, vous n'êtes 
pas décus, laissez-vous envahir par le 
sentiment de sécurité que la civilisation 
chrétienne a su construire dans l'Occident 
d'autrefois. Jean Delumeau a conduit 
la nave à son port. L'Eglise chrétienne 
n’a éteint l’incurable peur du Néant 
qu’en lui substituant celle plus incitatrice 


du Jugement. Pierre Chaunu 


de l'Institut, 
Le Figaro 
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JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Les longues négociations qui ont 
permis d'aboutir au règlement de la 
question namibienne ont incidem- 
ment favorisé un rapprochement 
inattendu entre l'Afrique du Sud et 
l'Union soviétique. Non seulement 
le contact a été rétabli plus de trente 


Au début du mois, une rencontre 
trois jours ἃ eu tieu dans un hôtel, 
à entre des 
in icains et une 
d tion Π conduite 
M. Anatoly Gromyko, fils de 
ἧ ini des affaires 


Auvatoly Adamichine, ministre 
adjoint des affaires étrangères sovié- 
tique, se trouvaient au même 
moment ἃ Maputo, capitale du 
Mozambique. M. Botha n’a voulu ni 
infirmer ni confirmer la rencontre, 
qui paraît cependant probable. Les 
deux hommes avaient déjà eu un 
entretien au début de décembre à 


Afrique 


Après le règlement de la question namibienne 
Le ἀέρα! entre Moscou et Pretoria 
pourrait faciliter le retour à la paix au Mozambique 


Brazzaville (Congo) à l'occasion 
des pourparlers avec l'Angola et 
Cube. 


Prochainement, deux hommes 
politiques sudrafricains, MM. Fre- 
derik Van Zyl Slabbert et Alex 
Boraine, anciens dirigeants du PFP 
(Parti fédéral progressiste) vont se 
rendre à Moscou. Un journaliste 
soviétique a pu, au début de l’année, 
effectuer une longue visite en Afr- 


L'impensable a donc fini par arri- 
ver entre ces deux Etats que tout 
oppose, même si des relations 
d'affaires existent depuis 
notamment lorsqu'il s'agit de La 
commercialisation du diamant ou de 
l'or. La détente est cette fois en mar- 
che. Ce dégel encore superficiel a 
été rendu possible par la 
d'un côté, et par l'esprit manifesté 
par le régime du président Botha de 
l'autre, lors des conversations sur 


Cette nouvelle approche, qui n'en 
est qu’à ses débuts, a deux implica- 


ALGÉRIE : les réformes politiques 


tions concrètes. Le Kremlin, entend 
avec l’aide de la Maison Blanche et 
surtout de La Grande-Bretagne ainsi 
qu'avec le concours de Pretoria 
ramener la paix civile au Mozambr 
que. La question a été évoquée, il y 8 
une quinzaine de jours, lors des 
entretiens de M= That- 
cher — qui se trouve actuellement 


Botha, puis lors de la visite de ce 
dernier au À Joaquim Chis- 
sano du Mozambique la semaine 


progresser La paix 
côte sud-est de l'Afrique, Le mouve- 
ment n'en est toutefois qu'à ses 
débuts. 


Les intentions 
da Kremlin 


Autre aspect important du rap- 


contre de Londres au début du mois, 
les Soviétiques ont clairement fait 


« On ne peut pas imposer 


Evoquant Île récent retrait de 


le socialisme », 


Enfin, le président Chadii a 
condamné è Ἶ par 


sations 

nouvelle Constitution. 
sm ne Ιε 

programme ue, 

conseil national de l'UGTA se pro- 
nonce contre le F ical” 
« dans le cadre de la légalité consritu- 
tiannelle » alors qu'il rejette justement 
l'article 53 de la ituti ï 
voit simplement que « Le droit syndï- 
cal est reconnu à tous Îles citoyens ». 
La bête noire, la source de tous les 
maux, pour re « pluri- 


syndicalisme », Qualifié de « 
wéritable pour l'avenir de l'unité des 


Réunis à Paris 
Les ministres africains de l’information 
déplorent que « les médias du Nord 
s’intéressent peu à leurs pays » 


des ministres africains de l'informa- 

tion en mettant l'accent sur l'inter- 

eutre l'accès à rare 

mation et à la culture et Île 

« L'acrès à l'infor- 

mation, et plus généralement à la 
culture est un afouï. un moyen 


propres Il ne s'agit pas d'un 
uxe qui serait réservé aux plus for- 
lunés, aux plus chanceux, c'est un 
droit de l'homme, c'est véritable- 
mens une clé du développement », 2 
t-il déclaré devant les responsables 
de l'information de vingt-sept pays 
africains, de Haïti et des Petites 

« L'Afrique a droit à une infor- 
ὌΝ qualité ᾿ a ajouté le 
minis uant coopération 
he Aa Los avec la France, en 


passage à l'ère satellitaire. 
« Aujourd'hui, la maftrise de 
l'espace γον la même importance 
que naguère la maîtrise des mers: 
vous ne Sauriez en ëire exclus », à-t- 


cement, via le satellite Intelsat-V, 
d'émissions télévisées de Canal 
France International, qui seront 


Prenant la parole au nom des pays 
africains, de l'océan indien et des 


plan de l'information. « À l'image 
des rapports Nord-Sud, la coopéra- 
tion en matière d'information entre 
des pays industrialisés en générel, la 
France en particulier et les nôtres, 
est caractérisée par un déséquilibre 
dans les échanges, ge s'agisse de 
la presse écrite, de l'audiovisuel ou 
du cinéma. » (…] « Les médias du 
Nord s'intéressent peu à πὸ pays », 
et « quand ils en parlent, c'est géné- 
ralement à l'occasion d'événements 
particuliers tels les calamités, les 
soubresauts politiques, les faits 
insolites, le tout dit souvent de 
manière déformée, » — (AFP.} 


savoir qu'ils étaient en faveur d'une 
solution négociée plutôt que mili 
taire pour mettre Fm à Fapartheid. 
Vingt-huit ans de lutte armée ont 
prouvé que ce moyen ne permettrait 
pas de venir à bout des résistances 
du régime nationaliste et qu’un 
règlement politique était le, 


point pl aps} lo ue plaire à 
5 q 


Reste à convaincre l'ANC (Con- 
grès national africain) que la vio- 
lence ne résondra ven et qu'elle 


cette organisation estime que l'aban- 
don de cette forme de lutte serait 


‘pouvoir sud-africain «une éndica- 
qui 


étrangères, a 
récemment au Vew York Times, 
«qu'il n'y avait pas réellement 
d'autre voie que ἴα solution pacifi- 
que ». 

, ἢ ne s’agit que de travaux 
d’ de lélaboration d’une 
nouvelle stratégie, d'une prise en 


pées. Pretoria a pris bonne note du 
rôle constructif qu'a l'intention de 
jouer Moscou dans la région. Il est 
beaucoup trop tôt pour savoir queis 
résultats donnera la fin du mépris 
réciproque. On n'en est pas encore à 
songer à établir des relations diplo- 
matiques, loin de lA. 

De part et d'autre, on cherche à 
ee ler mg) cnrs 


jouer un rôle décisif dans cette par- 
tie di monde, d'autant que le départ 
prochain du président Botha 


permet |. 
d'espérer un changement d'attitude 


du régime de Pretoria Et si désor- 
mais Londres, Moscou et Washing- 
ton sont d'accord sur les moyens 
pour faire évoluer les choses dans 
cette région d'Afrique, il ne restera 
plus qu'au régime blanc à prouver 
concrètement ses bonnes intentions. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 
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_ Amériques 
GUATEMALA 
Les négociations continuent 
avec les mutins de la prison 6ἘΠ Pavon 


Guatemals. — Le bilan de le prise conditions de vie à l'intérieur d'une pri 


rutinés et une Commission 
des officiels et des 


Le « rêve américain » ? 
une vraie loterie. 


plus d’un million. Parmi les pays les 
loterie. Prix à gagner plus intéressés 
20 000 cartes de séjour permanent. mens, 


Mesique, 

Ensuite, à suffit d'envoyer avant le 
31 mars une fiche d'état civil dacty- 
lographiés « en lettres rornsines » 
sur papier bre, ainsi qu'une photo. 
La sélection des heureux 


ordre en Europe de l'Est ? 
M. Baker, le nouveau secrétaire 
d'Etat américain, vient d'expliquer 
dans an entretien avec le New York 
Times que cette hypothèse est envi- 
sagée dans le cadre de l'examen 


— qui se ra jusqu'au 
de la présidence 


M. Baker trouve ἃ Cet égard 
« digne de dération » l'appro- 
che M. Kissi aurait suggé- 
rée à M. Bush t La campagne 

ientiell éricainc. L'enci 
conseiller de M. Nixon proposait un 


arrangement aux termes duquel 
réduirait fortement son 


que la situation se présenterait 
autrement S' y avait «renverse- 
ment » des tendances actuelles, ou si 


serait 
sibilités de Ia Kissinger. 
C'est là une partie de l'examen en 
COUrS ». 
Un beau sujet en tont cas pour la 
i série de conversa- 


tions que le secrétaire d'Etat aura 


. son rer soviétique, : 


cu 
mal 
M. T. 


ra 6 
go française (Εἰ 


Une semaine très européenne me effectuer une tournée à 


s'ouvre pour le président de la Répu- l'antomne ainsi que de 
blique, qui va rencontrer successive l'environnement et de La ion de 
ment les chefs des gouvernements Ia dette, dont le de la 
italien, espagnol et Ces République s'est encore entretenue 
rencontres informelles, d'un lya jours avec les minis- 

classique, avec les diri tres des des pays latino- 
en ss la américains, et dont il entend faire — 


sommet qui réunira à ᾿ 
15 juillet D ἘΠΕΙ͂Σ ΘΟ ἜΙΒΓΘΕ δα μῦν = LA 
vernement des les plus rencontrera 

V ent sept pays P Μ' Mitterrand jeudi 


On parlera donc, en plus des 1165, M. 
grands thèmes des ὶ cspa- ques 1 
moné- musée municipal 

des (Calabre avant de regagner Paris. 


relations entre la CEE et les pays du Vendredi, il recevra à déjeuner à 
Magbreb, où M. Mitterrand sou- l'Elysée le président du gouverne- 


l'OTAN de ne 
tion ainsi au 
ταιετὰ 5 


tion de l'Ouest ? Il convient donc, à 


A Moscou 


gi lors du voyage de 
jà prêts ou sur le point de 
πῶ γε πὸ price où : 


un accord sur l'octroi des visas οἱ la cherchent actuellement à accorder 
création d'une ligne téléphonique | icurs violons dans la ive du 


la conférence sur les droits de 
Jhomme, dans le cadre de la confé- | et au cours 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe (CSCE). — (AFP) . 


sommet franco-allemand qui 
à Paris le 30 mai pour l'ouverture de | les 19 et 20 avril à Paris plusieurs 
membres des deux 
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DECOUVREZ QUI VIENT DE PRESENTER 
LE PREMIER 386 33 MHz AU MONDE. 


En présentant au salon de Hanovre le premier 386 33 MHz du monde, Tandon a 
démontré une fois de plus sa Capacité à repousser les limites technologiques. Dans 
le labyrinthe du marché informatique, le point de vue de Tandon a toujours été 
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clair : proposer à tous des produits performants à des prix qui ne le sont pas moïns. Ainsi, 
la gamme 386 (constituée de 20 modèles) vient de s'enrichir du dernier 386. Le premier 
33 MHz. Et tant pis si nos concurrents n'ont toujours pas trouvé le bout du tunnel. 
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(Suite de première page.) 


La foule d'Ocona déborde sur 
l'immênse place San-Martin, bio- 
quant jour et nuit la circulation, 
sous le regard impassible des poli- 
Ciers. Pire es Pete 
publient les cours « parallèles » » 
au même titre que les « offi- 
ciels » ; on y prend le pouls incer- 


aussi légales qu chutes 
.:* Jworeal » οἱ « αἰκκροῦίεγπο.» 
deux spam 6 Sais 
"Etat est une peau de chagrin; le 
champ de 0 Douie dire 
constamment. ΠΠ est vrai que age 
pays est déjà desservi par sa géc- 
apr ant partagé du Nord au Sud 
e barrière des Andes. 
Fsragi en fai, de trois pays, dis 
tincts à l'excès, aux climats trop 
différents : l’étroit désert côtier 
(où est située Lima), les hauts 
plateaux et vallées de la sierra 
(qui culmine à 6 800 mètres) et la 
δεῖνα, la forêt amazonienne, Trois 
pays, au peuplement et au déve- 
ioppement très inégaux, qui 
s’ignorent — la « nation » péru- 
vienne est d'autant plus hétéro- 
gène qu’elle est à moitié 
indienne (1). Trois Pérou 
con plus séparés que le 
communications, des 


l'influence de l’administration 
centrale au fur et à mesure que 
l'on s'éloigne de Lima. 

Cité hypertrophiée, où 
s'entasse aujourd'hui ie tiers de la 
population du Pérou (21 millions 
d'habitants), Lima est devenue en 
très peu de temps un monstre : 
une énorme agglomération de 
bidonvilles dont l’implantation 
« sauvage » et l'organisation 
« informeile » suffisent à montrer 
qe l'autorité de l'Etat, même 

la capitale, est fort limitée. 
sgriapel le pouvoir dont dis- 
Here gouvernement du prési- 
Alan ἃ Garcia, c'est faire une 
terrible soustraction. La guérilla, 
qui, en neuf ans, a Coûté la vie à 
14000 personnes, sévit sur la 


« » d 
cetières, mes D &Y ἰδ μάθοις 


Récemment, les combattants 
du « Sentier » ont commencé à 
multiplier les « descentes » vers la 


Le Pérou à vau-leau 


côte. Tout aussi inquiétant : 
depuis un an, la tion se 

développe entre le Sentier et les 
trafiquants de drogue, dont les 
bandes armées contrôlent toute 
une zone du piémont amazonien, 
notamment le Haut-Hualtaga. Si 
l'élaboration et la commercialisa 
tion de la cocaïne se font surtout 
en Colombie (le Monde du 
16 mars), le Pérou n'en est pas 
moins le premier producteur de 
feuille de coca. Au cours des cinq 
dernières années, les surfaces 
cultivées seraient passées de 
80 000 à près de 300 000 hectares, 
selon des estimations de la police. 
Les « narco-dollars » alimentent 
généreusement le marché des 
devises d'Ocona et contribuent 
largement à l'extension de la cor- 
ruption. 


« Bidonrille 
modèle » 

Outre ies principaux créneaux 
d'une contrebande à grande 
échelle, bien d’autres « espaces » 
échappent, au Pérou, à une admi- 
nistration normale; tous ceux, 
notamment, qui relèvent de cette 
économie parallèle plus ou moins 
tolérée. Un exemple parmi tant : 
celui de « Juan ». Sa vie ne peut 
être plus « informelle ». Il est 
Chauffeur de taxi. C’est bien mar- 
qué sur sa vieille Volkswagen, 
qu'il a pu acheter en spéculant à 
Oconaza. Mais il n’a pas de 
licence, pas plus qu'il n'en pos- 
sède pour exploiter avec son frère 
une jigne d'autobus « infor- 


auprès d’une des « banques É 


ces restaurants populaires, 
bonne réputation que de bon rap- 

puisqu'ils sont « exem » 
de tout impôt. Juan et Teresa ont 
construit leur maison, sans 
permis, bordure d’un bidon- 
ville, sur un terrain qui ne leur 
appartient « pas vraiment ». Ils 
sont des centaines de milliers à 
RO βέγος de es façon, en 
marge. Mais, à Lima, ce serait 
plutôt les gens restant dans la 
« formalité » que l'on considére- 
rait comme des marginaux. 

Les rares autobus officiels se 
remarquent, car les transports 
publics sont à 95 & « informels ». 
Importante également dans le 
bâtiment, le commerce de détail 
et l'artisanat, l’« informalité » (2) 


représente, dans son ensembie, 
près de 40 % du produit intérieur 
brut, selon l'économiste Hernando 
de Soto. Dans ces conditions, les 
recettes fiscales ne cessent de 
diminuer et, avec elles, la possibi- 
lité de gouverner. 

Délinquance et criminalité ont 
pris d'incroyables proportions. 
Jusque dans le centre de Lima, les 
risques d'agression sont si grands 
que l'on ne manquera pas de vous 
conseiller 86᾽ dissimuler Ps stylo 

ui dépasse votre poche, même 
si n'a guère de valeur. Au cœur 
de la ville, la rénovation trop 
voyante des bâtiments publics ne 
peut détourner le regard du déla- 
brement environnant. La paupéri- 
sation des classes moyennes 56 
manifeste notamment dans la 
« bidonvillisation » du cœur de 
Lima. Le centre des affaires s'est 
déplacé vers les quartiers résiden- 
tiels de la bourgeoisie, San-Isidro 
ou Mirafiores ; au cours de la der- 
nière décennie, banques, grandes 
sociétés et compagnies aériennes 
y ont transporté leurs DRrEn Et Et 
le mouvement s'accélère. Lima 
n'est plus dans Lima. 

À l'extrémité sud de la capi- 
tale, on est déjà dans le désert, 
Villa-el-Salvador est lun de ces 
bidonvilles qui Ceinturent Lima. 
Près de 300000 vivent 
maintenant dans des habitations 
en dur qu'elles ont bâties de leurs 

mains, grâce à organisation 


rante et du tout-à-l'égout. 


Récession 

« Bidonville modèle? » 
M Miguel Azcueta, maire de 
Villa, n'aime pas trop l'expres- 
sion. « Donner un visage humain 
à la pauvreté est une tâche tou- 
jours inachevée », dit-il en mon- 
trant des centaines de paillotes à 
la périphérie, dans les dunes. 
C'est le quartier des nouveaux 
arrivants. Ils étaient 30000 en 
1988, pour La plupart des paysans 
indiens chassés de leur 


(8 millions) à quadruplé en moins 

de trente ans. Toutefois, le rythme 
des arrivées s'est un peu ralenti 
durant les derniers mois. « Voilà 
le signe de l'extrème gravité de la 
crise actuelle, dit M. Azcueta. 
Laà-haut [dans les Andes], le 
situation ne s'arrange pas, 
contraire, mais on réalise qu %i 
ce n'est pas beaucoup mieux et 
que ça ne vaul! pas forcément le 
voyage. » 


Le salaire minimum officiel est 
actuellement d'une trentaine de 
dollars par mois. Les réajuste- 
ments ne peuvent rattraper la 
hausse galopante des prix, qui ont 
plus que doublé entre début jan- 
vier et fin février. Il ne se passe 
pes de Le Καὶ sens manifestations et 

velles grèves — celle des fonc- 


vient de se terminer, 
mourir », déclarait derni 


partiCrp 
grève de.la faim pour exiger une. 


augmentation des pensions. 
ru dévaluation, réces- 
: l'échec du gouvernement est 
d'au autant pu grave que celui-ci 
ne moins en moins les 
rares moyens de remédier à la 
crise, Au 28 février, La chute du 


Le Sentier lumineux sur le front de l’Altiplano 


sont là-bas, depuis près de dix 

({ Fées 2 Mgr François d'Alteroche 
désigne, au pied d’une montagne, le 

village de Macari, distant seulement d'une 


de prévenir un raid. Le jsune coopérant sulsse 
qui anime l'IER se sait très menacé. |! ne dort 
jemais deux nuits de suite au même endroit. 
Mais ἢ entend rester, « pour ne pss donner 
une victoire facile au Sentier 3. 


col mo ὍΝ 5 oh 
coopérants 


ment voisin d'Apurimsc, deux 
français ont été assassinés simulacre 
de «populaires où ils furent accusés 


d'être cdes jaquais de l'impérialisme à. 
L'affaire 8 causé une pers! émotion dans 
toutes les organisations non gouvememen- 
+ales (OR Marco die ares nn 
Pérou (environ quatre cents}. Un mouvement 
de repli, au moins temporaire, 56 dessine. 
Mgr d'Alterochs, originaire des Cévennes, 
fait fonction d'évêque dans un diocèse « grand 


lesquels ἢ n’a cessé de réclamer davantage de 
terres. H vit dans l'une de ces régions où s'est 
épanouie la ethéclogis de la fibérations, 
inventée au Pérou δὲ souvent dénoncée par le 
pape. 

L'Eglise, ici, est prise entre deux feux. Les 
autorités se méfient d'elle parce qu'elle est 
cataloguée « de gauche », certains militaires 
disent même qu'elle « sympathise » avec les 
«terroristes ». De l'autra côté, le Sentier 
considère l'Eglise comme l'un des principaux 
obstacles à sa pénétration en mieu indien. 


Mgr d’Aiteroche déclare qu'il sera obligé de 
fermer F'IER au moindre incident violent. «Je 


décrochent. Le passivité des forces de l'ordre 
est très surprenante. La présence d’une 
colonne du Sentier à Macari leur a été plu- 


sr nr Lena ὐ Ὁ Vanne 
pes le pourrissement ? Ne laisse-t-on pas le 
Sentier « nettoyer » des organisations et les 
ἃ communautés » indiennes considérées 


comme suspectes ἢ 


L’«humble» et abondante 
dynamite 
En tout cas, Ayaviri est sur une Hgne de 


front du Sentier qui, après un échec voici deux 
ans, cherche manifesternent à revenir dans ce 


assez proche d'Ayaviri. « La cruauté des gens 
du Sentier, souvent très jeunes, 651 abomins- 


Les indiens ne s'alllent au Sentier que 
«sous l'effet de le contrainte et de f'intimida- 
tion», affirme Mgr d'Alteroche avant d'ajou- 

ter : « Quani à y 8 un sclide encadrement, le 
ΡΩΝ πα δῶν de Die O0 Le Rd à 
Mais lorsque cette condition n'existe pas, la 
vieille méfiance indienne, nourrie par des siè- 
cles de répression at d'injustice, joue en défa- 
veur du pouvoir. il est vrai que, dans les 
bidonvilles de Lima comme dans les villages 
andins, on vous raconte d'abord les exactions 
des fortes de l'ordre, avant celles du Sentier. 


Le Sentier lumineux est l'uri des mouve- 
ments subversifs les plus mystérieux et singu- 


fers au monde. Son nihilisme absolu et son 
refus total du moindre τ n'ont pas 
d'équivalent en Amérique latine. Il vit quast- 
ment en autarcie, se voulant complètement 

τ, Dans une interview € historique » 
accordée l'an dernier à un journal affilié au 
Sentier, le chef et fondateur, Abimael Guz- 
man, ancien professeur de philosophie à l'uni- 
versité d’Ayacucho, soulignait que cie partis 
(passé à la lutte armée en 1980) suivait une 
ligne relevant du « marxisme-léninisme- 
maoîsme 3... et il ajoutait en toute modestie : 
«.…pius la pensée Gonzalos, c'est-à-dire la 
sienne puisqu'il se fait appeler « président 
Gonzalo». 

L'organisation pourrait, selon divers 
experts, ne compter que trois mille cornbat- 
tants permanents. Le Sentier n’a pas besoin 
d'appuis extérieurs pour se procurer des 
ie ναὶ phone 

être ssimpies ». Les embuscades incessantes 
tendues aux policiers et militaires fournissent 
amplement ce qu'il faut. Quant à l’ehumble 
dynamite», on la trouve partout dans les 
mines des Andes. Cet explosif est pour beau- 
coup responsable des 12 millions de dollars 
de dégâts causés, selon le gouvernement, par 
la guérilla, soit 60 % de la dette extérieure. 

Le Sentier veut .créer ὑπὸ situation de 
guerre civile en essayant d'obliger l'armée à 
prendre le pays en main, cals afin de provo- 
quer une réaction de la gauche légale at 58 
liquidation par les mäitaires car le Sentier 
deviendrait ainsi le recours de toute opposi- 
tion. 

En attendant, deux échéances électorales 
peuvent fournir au Sentier l'occasion de mar- 
quer des points décisifs : le scrutin municipal, 
en novembre prochain, et les élections géné- 
rales, en avril 1990, Pour la première fois, le 
gouvemement vient de reconnaître ouverte- 
ment le danger, en indiquant que 36% des 


des électeurs sont empêchés de voter. Le 
Sentier n'a jamais été autant en mesure de 
paralyser le système démocratique péruvien. 


F. C. 


PIB était de 25 % sur douze mois, 

αι ἰα faume de prix ἀς 2983 ἃ 
(110 % pour les deux premiers 
hit ot pe 


A l'intérieur du pays, Le né 
dent Garcia s'est aliéné les 
milieux d'affaires en voulant 


se re en Par 
et ΓΕ το l'étranger 
son Roue au pouvoir, en ἐῶν 


que le Pérou, écrasé par le poids 
de sa dette extérieure, n’acquitte- 


rait ses obligations QU'à CôOdcui= “"᾿ 
Fe de 10 Σ de etes de si: dent 


exportations. Et le fougueux ‘pré- 


᾿ sident continue de déclarer häut 


et fort sa rébellion face aux orga- 
nismes financiers internationaux : 
ü rejette les mesures draconiennes 
préconisées par ces derniers, mais 
la politique d’austérité appliquée 
en ce moment par 501 gOouverne- 
ment n'est Side 6 différente, et ἃ 

prive cependant le Pérou de cré- 
ts — faute de mépocer avec ἰς 
FMI, par exemple. 

Le président Garcia n'est’ 
même plus maître chez lui. Au 
sein de son parti, l’Alliance popu- 
laire et révolutionnaire am 
caine (APRA), d’ inspiration 
social-démocrate, il a été rude- 
ment contesté à la fin de l’année 

ière. Alors qu'il a souvent'été 


dernière. 
tenté par l’« ouverture », il vient” ἢ 


d’être contraint, au débat du mois 

de mars, de remanier le gouverne- 

ment pour donner à son “parti 
davantage d'emprise. ; 

Cet homme jeune, quarante 
ans, aura rapidement été usé par 
le pouvoir. Il semble n'être plus 
que l'ombre de celui qui, il y a 
moins de quatre ans, à connu un 
véritable ironphe électoral 
tandis que }’'APRA obtenait une 
confortable majorité, après avoir 
été cantonnée dans F 


mandat consécutif) 
«Aubord ὁ 
de Pabîme» 
Les trois is de droite, le 
Parti p Fe chrétien, l'AcHon 


ment Libertad, animé récent 
vain Mario Vargas gs Lt font 


La caudidature unique de 
M. Varges Llosa à ia aigue ὡς ᾿ 


qui paraissait acquise Ê ya 
n'est toujours pas confirmée. re FE 
gré les succès médiatiques de 
D dr Libertad est un parti 
Bclaunde sem- 
ble n'avoir pas encore renoncé à 
briguer un troisième mandat. 
Après avoir réalisé un bon score 
en 1985, Ja Gauche unie 
(Izquerds Unida, {U) 
apparemment de bien 
chances. Maïs cette coalition est. 


παρε OT mg FU. ln = 


beaucoup moins unie qu'elle ne le 
d'un trop 


dents ele d'éléments, qui 
pour la plupart très 


marzxisants et marqués par 
limportante influence des com- 


sondages 
M. Barrantes persiste à faire 
savoir qu'il ne veut pas être lié par 
le programme de l'IU. 
L'hypothèse d’une victoire de 


| membres. L'attitude des mili- 


taires constitue une inconnue 
redoutable. 
Plusieurs généraux se sont 
évertués ἃ démentir 
les rumeurs de coup d'Etat qui 
circulaïent en janvier à Lima avec 
ue certains 
date du 


ἘΠΕ nn ΒῈ ΒΘ τ ον 
des it À 


bien que Considéré comme relati- 


vier qu'il écartait une solution 
militaire, tout en soulignant que le 
pays état « au bord de l'abime » 
et pouvait être en train de vivre le 
ue à une guerre civile » 
qu'on lui demandait s'il esti- 
mait « légitime » une action poli- 
tique des forces armées (3), il a 
fait cette pour le moins 
ambiguë : « La CORRE 


que le but suprême d . 


ἡ γένναν le Me coma μόνῳ .}: 5: 


un gouvernement, Eos 
ans et demi, a causé le malheur 
des Péruviens, il n'a pas respecté 
da Constitution. » De Là à dire 
qu'une intervention militaire 
serait justifiée, il u'y a qu'un pas. | 
"Ei ârrivant au - 
Garcia est attiré ri rer 
de' l'armée pour avoir arrêté la 
« sale guerre » contre le Sentier 
lumineux, c'est-à-dire mis un frein 
re ression aveugle et meur- 
ombre de militaires ne lui 
Get pas PARA EE AE ant 
festent une évidente passivité face 
au Sentier. Et voilà encore un sec- 
teur essentiel sur lequel le gouver- 
nement ra pas de prise. 
Au début de l'année, M. Garcia 


‘On disait le dent prêt à 
prendre la pp ré le 


a reparu eu public, avec — pres- 
que — le même allant qu'au com- 


dirigeants du MRTA (autre 
groupe de guérilla, moins 


“-Jasqu’au-boutiste que le Sentier). 


- Alan » a donc repris 


” confiance. Il a consulté les princi- 


t de 

La pion des Etats-Unis au sujet 

dette constitue, en outre, un 
espoir pour le Péroiz 

Mais 18 crise économique 

demeure, et les Péruviens sont 

toujours aussi nombreux à faire la 


sont expatriés en 1988. Au 
rythme actuel des départs, ils 


FRANCIS CORNU, 
1) 
les ἰδίαις τι ἴεν mé, dont Toriine 


vienne, 

co? Ses compier ls production de 
_() De 1968 à 1980, l'armée ἃ 

he de 


fi 


ΕΣ 


1" 


sur ἴα liste du PCF 
{scrutin du 18 juin prochaïn) qui, 
contrairement aux consultations 


de 1979 et 1984, ne serait pas 
conduite par M. Marchais. 


A six ans de distance, le secrétaire 
général va+-il utiliser les 
termes pour faire le bilan des muni- 
cipales ? Présentant son analyse 
devant le comité central, en 
avril 1983, M. Marchais notait : 
« En premier lieu, le PS n'est plus 
au niveau qu'il avait en juin 1981 
(37, 4): En second lieu, on peut 
parler d'un début de remontée de 
l'influence de notre parti (...) Com- 
ment | ‘expliquer ? Sans aucun 
doute, par la An sors de deux 
données : notre pratique politique, 
celle du vingt-quatrième congrès : et 
l'expérience que vivent les Frar- 
çaises el les Français dans les 
conditions de la crise de la société. » 


. Le PCF venait de subir un grave 
revers en perdant trente et une villes 
de plus de vingt mille habitants Ces 
mots résonneront peut-être aux 
oreilles des membres du comité cen- 
tral qui siégeaient, déjà, dans cette 
instance. Tout comme ceux pro- 
uoncés encore par le dirigeant com- 
muniste, en novembre 1988, devant 
les membres de l'Association natio- 
nale des élus communistes et répu- 
blicains (ANECR). « On constate 
qu'entre 1983 et 1988. notre parti 
s'est d'abord affaibli électorale- 
ment, disait cette fois M. Marchaiïs, 
puis s'est redressé. Le PS, lui, est 
resté à peu près stable 

jusqu'en 1988, il a progressé en 
avril εἰ dia rai 


‘communistes, notre parti 


Politique 


La réunion du comité central du PCF 
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rembre. La force qui monte 
hour in donc le PCF, 


alors que le PS, lui, recule. » 


avait le lendemain : « 
manière générale, les scores de 
ΘῈ parti dans ces cas de listes 
Æ sont bons. » end du 
F précisait que dans les « munici- 
lités socialisies ou de droite, où 
PS avait refusé l'union avec les 
maintient 
ou accroli son influence électo- 
rale ». Et si à La veille du second 
tour, M. Roland: Leroy affirmait 
dans J'Humnanité-Dimanche que « le 
. en maintenant ses positions de 
1983, confirme sa remoniée », un 
membre du comité central, 
M. Roger Martelli, historien, se gar- 
dait d'on tel enthousiasme. Il évo- 
quait « Je maintien du vole commu- 


Les Hmites 
de l’eantosatisfaction » 


Bien que la direction s'accroche à 
la thèse du « redressement » du 
PCF, les faits sont loin de confirmer 
les espoirs de M. Martelli. Au total, 
le parti a gagné une ville de plus de 
vingt mile habitants — Saint- 
Quentin, à mettre au crédit de 
M. Daniel Le Meur, — mais il en a 
perdu quinze autres dans certe caté- 
gorie. Il cède gt dizaines de 
municipalités de moindre impor- 
tance et voit disparaître plus de cod 
mille cinq cents conseillers muni 
paux. Plus grave pour lui, il perd les 
plus grosses villes qu'il détenait dans 
une quinzaine de départements, 
comme ΕΓΒ δ᾽ ιαπθθε: 


Coul eTs, errasson- 
la-Villedieu CRC Four- 


ARPEFII ST. 
aan 4) 


777) 


ΠΖΙΙ 
AALAUETT 


chambault et Impby (Nièvre), 
Saint-Vailier, Torcy et Cluny 
(Saône-et-Loire), Carhaix- 
Plouguer, Melgven, Lanmeur 
(Finistère), Pézenas, Bédarieux, 
Serignan (Hérault), Albert, 


est ra quinze nze peties sur 
et communes de cette 
taille dans le Nord-Pas-de-Calais, 


À l'évidence, le PCF conserve des 
centaines de villes 


ces élections municipales se tradui- 
pt par de nouvelles pertes 

d'influence et de positions ». Les 
amis de MM. Marcel Rigout et 


.Claude Poperen incriminent le PS et 


reprochent à la direction du PCF sa 
« démarche qui consiste à alterner 
le sectarisme en dehors des périodes 


Jai des Torsons 


électorales avec un op, 
sans limite pour la durée des cam- 
pagnes ». « Aujourd "hui, nOUS €ppe- 
lons les communistes, concluent les 
reconstructeurs, à réfléchir à l'écart 
qui se creuse entre le discours du 

dirigant et la réalité politi- 
que. L' aulosatisfaction aiteint ses 
limites. Αι irmer péremploirement 
la remontée de notre influence, en 
niant l'évidence, est une attitude de 
mépris à Re du peuple français 
et surtout des communistes eux- 
mêmes ». 


A défaut de prouver le « redresse- 
mer» du parti, ces municipales 
montrent un approfondissement de 
sa crise. Tant mterme qu'externe. 
Mis en concurrence avec une liste 
«orthodoxe » à Besançon (Doubs), 
les reconstructeurs font le double de 
cette liste. [18 font repasser deux 
maires sortants à Audincourt et à 
Béthoncourt L'immense majorité 
des maires communistes de Haute- 
Vienne appartiennent à cette mou- 
vance. Dans les deux cas, ces résul- 
tats mettent en évidence le décalage 


1” 


57 Le vague à à l’âme de la seule grande ville reconquise 


Le Me de Saint-Quentin l’inconstante, 
et de son «gentil métallo >» communiste 


Mais, dans son inconstance, la ville ouvrière 
du nord de l'Aisne est fidèle puisqu'elle 
n'accepte, depuis 1971, de lier son destin qu'à 

hommes : 


soixante-six ans — οἵ parler A ie RARES 


chevés. En six ans, Saint-Quentin a vu son 


SE ET - mm _— 


AE Je amp 
L 


nombre d'inscrits sur les Estes électorales pas- 
ser de quarante mille à trente-sept mille, une 
baisse qui 8 Surtout touché les classes les plus 
aisées, parties rechercher dans la campagne 
environnante la beauté et l'espace que leur ville 
leur refusait. 


Même le sport s’en est mêlé. Au moment où 
Jacques Braconmier s'affichait sur les murs de 
Saint-Quentin en compagnie des joueurs de 
l'équipe de basket — la seule vrais fierté des 
habitants depuis que le SOBB est monté en 
nationale 1 À sur le thème de «/'Équipe qui 
marque des points » — celle-ci trouvait le 
moyen de perdre tous ses matches et, suprëema 
insolence, l'emportait à nouveau Le 19 mars. 


Pendant ce temps, fidèle à la stratégie de 
son parti depuis deux ans, Daniel Le Meur et 


de dentelle des deux ZUP qui bordent la ville, 
s'employant à rassurer les commerçants ou à 
ΠΡΌΒΝΝ ΜῈ ΡΝ pauvres, tentés par l'absten- 


Daniel Le Meur est de la « génération Moto- 


des années 70 sont devenus mille deux cents. 
Pendant une décennie, la ville a vécu au rythme 


de 1983. Ironie du sort, le « métallo » était 
entretemps devenu maire at cela lui coëta sans 
doute le renouvellement de son mandat, 

Dans uns cité où le taux de chômage oscille 
entre 13 % et 14 96, l'emploi fait Le vote, Jac- 
ques Braconnisr promit pendant sa campagne 
cinq mille créations d'emplois. || fut élu Les 
emplois ne sont pas venus, il a été battu. Daniel 
Le Meur a pris gards de ne pas renouveler, cette 
fois, l'erreur de son prédécesseur. Mais, aux 
ouvriers, à ceux de Motobécane — devenu MBK 
depuis son rachat par le groupe japonais 
Yamaha — comme à ceux des nombreuses fila- 


CRM Vin ou pre pan ce οἷν 
communiste, le syndicat, dont ia solide 
Énpiantation sur le terrain à Gens doute ep 
ché la croissance du Front national, a constitué 
pour Daniel Le Meur un incontestable relais 
d'opinion pendant la campagne. 

A cela s'ajoute l'image personnelle d'un 
député affable et rond, d'un « gentil commu 
niste » — l'expression le fait bondir, dit-il, mais 
il Gait à merveille en user. Réélu sans disconti- 


nuité à l'Assemblée nationale depuis 1973, 
Daniei Le Meur a su s'imposer dans ia popula- 
tion et auprès de la classe politique comme le 
seul porte-drapeau de la gauche. Si François 
Mitterrand a réuni le Β mai 1988 62 % des suf- 
frages sur son nom à Saint-Quentin, les socia- 
listes ont subi des cinglants échecs aux der- 
nières élections nationales et locales. Le 
parachutage raté de Jean Guidoni proche de 
M. Chevènement, aux législatives de juin 1988 
a achavé de déstabiliser le PS. 


« Douze 
ASIÇAUX » 
Partagé entre ses courants — les rocardiens 
perd ir rev mur ΒΕ’ 
Daniel Le Meur, — le PS sai 


bie surtout incapable de dégager de nn παν 
une personnalité qui pourrait 


qui semble nourrir des ambitions nationales, 
pour adapter son discours lénifiant sur « la tris- 
tesse des ZUP » ou « [5 nécessaire décentralisa- 
tion de le cuftura dans fes quartiers 3 aux 

ouvrière faiblement 


pouvoir payer son loyer à la fin du mois. 

RS le ei he 
grand nombre d'ensaignents, que compte 
nouvelle majorité, la plupart sont sans expé- 
rience municipale at se sont vu confisquer par 
les conseillers communistes (au nombre de dix- 
sept) les délégations les plus mportantes. « De 
doux agneaux dans la gueule du loup», résume 
crûment le député socialiste Jean-Pierre Balk- 
gand, maire de la commune voisine de Vervins, 
qui a fait de ἴα conquête des terres commu 
nistes l’un de 565 chevaux de bataille favori et 
AU ΒΟΟΣ PA RUE PERRET EE PRE 
Quentin la Sr Der πὰΝ δωΝ 
soixantaine ds kilomètres de là. 

En attendent, Saint-Quentin s'efforce de 
croire à ce qu'on lui a promis. A celle qui n'est 


Sur les quais de la gare, les affiches l'affirment : 
entre Bruxelles et Paris, lya naturellement. 
Saint-Quentin. Le TGV s'arrêtera bientôt. 
Certes, pss à sa ports, mais à une quarantaine 
de kilomètres. Mieux que rien. Et puis, il y a les 
autoroutes, un projet d'héliport « pour les chafs 
d'entreprise », bref, presque tout la nécessaire. 

Alors, pour préparer 1993, Saint-Quentin 
s'est donnée à celui qui, dans son programmes 
électorai, à éent qu'i ferait d'elle eun pôle 

industriel européen ». Dans les six ans, bien sûr, 
sinon... 
PASCALE ROBERT-DHARD. 


M. Georges Marchais face à une crise multiforme 


entre l’appareil local repris en main 
et la réalité politique du terrain. La 
crisc du PCF se greg et ce 
n'est pas le moindre des enseigne- 
ments pour Jui, par la Kégitimation 
du courant communiste rénovateur. 
Un premier bilan fait apparaître que 
re de M. Claude Llabres ont 


dans la mouvance du Mouvement 
des rénovateurs communistes 

MRC) : ils revendiquent trois 
cents élus dont une vingtaine 
d'adjoints. Ces chiffres pourraient, 
en définitive, être multipliés par 
deux. Leurs meilleurs 


départements 
sont l'Hérault, le Finistère, la 
Bonches- 


Sarthe et la Drôme. Eclipsée par la 
percée des Verts et l'euracinement 
du Front national, cette donnée 


tance d’un petit courant communiste 
hors du PCF. Fort de ce résultat, 
certains rénovateurs se posent la 
question de savoir 5Ἶ1|5 doivent Etre 
présents aux élections européennes. 


Ce choix n'aurait de sens, pour 
eux, que s'il s'agissait d’une liste ne 
se limitant pas aux seuls contours du 
MRC. Dans la mesure où une 
convergence semble improbable 
avec les reconstructeurs, les rénova- 
teurs devraient aller chercher leur 
«ouverture» ailleurs. Le PCF 
devra, lui aussi, résoudre cette pe 
neuse question dans la mesure où 
ni qu bole del de l'élargissement de 

5 'e t 
la liste PCF depuis 1979, mais dont 
la représentativité dans les milieux 
viticoles avait déjà diminué δα es 
M. Emmanuel Maff: 
sera pas candidat en 1989. 


Quel chef 
de file ? 


Le problème essentiel du parti est 
celui de chef de file de certe liste 
qui combattra « l'Europe du capital 
et du marché unique » promise 

1993. Si la candidature de M. 
archais s’éloigne, celle de 
M. Jean-Claude Gayssot ge paraît 


‘pas improbable. Les noms de 


M Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central, et de 


"M. Jacques Rimbault, maire de 


Bourges et membre du comité cen- 
tral, étaient évoqués ces jours der- 
ILLCTS. 

Ce choix sera d’une grande 
importance au moment où le PCF 
est, de plus en plus, pris en tenaille 


entre les communistes soviétiques 1 ct 
les communistes itahens. C'est peu 


Si le PC soviétique donne le 
tournis au PCF, le PCI lui fait subir 
une véritable poussée d'urticaire. Le 
dix-huitième congrès du PC italien 
n'a pas sonjevé, c'est le moins qu'on 
puisse dire, l'enthousiasme du parti 
re Ses travaux ont été traités 

dans l'Humanité avec beaucoup de 
circonspection. «La question du 
désormement n'est pas dévelop- 
pée. (...} La situation mondiale est 
analysée en termes d'écologie er non 
de rapport de forces. (...) La 
réflexion ne porte pas sur la straté- 
gie du grand capital ni sur les 
enjeux socio-économiques », 
quait l'organe central du ‘PCF à 
propos du raport de M. Acbille 
Occhetto, secrétaire général du PCI, 
qui, notait ce journal, s'est référé « à 
dix reprises à Mikhaïl Gorbar- 
εἶεν ». L'envoyé spécial de l’Huma- 
nité soulignait, non sans humour : 
« Pas plus qu'il n'analyse les causes 
du recul électoral du PCI, le rap- 

d'ouverture n'aborde cette réa- 
ἐπ: la crise est seulement 
comme celle, bien réelle d'ailleurs, 
du sysième politique. » 


Comme s'il fallait se faire totale- 
ment comprendre, l'Humanité du 
25 mers s'en remettait aux commen- 
taires du Monde et de M. eg 


démocrate ». Le PCF reproche éga- 


Ua petit article consacré au pas- 
sage de M. Charles Fiterman à 
RTL, dans la même édition de 
l'Humanité, était an véritable mes- 
sage interne. L'ancien ministre, 
membre du secrétariat du comité 
central, y pointait le nez en se félici- 
tant, avec toutes Îes précautions 
d'usage, de la teneur du congrès ita- 
lien. « 1! y ἃ là une recherche, des 
réponses, à un grand problème qui 
au fond nous.est à tous posé, bien 
qu'avec des dimensions différentes : 
comment sortir de la crise?» Les 
problèmes seraient-ils les mêmes à 
Moscou, à Rome et à Paris... pour le 
communisme ? 


OLIVIER BIFFAUD. 


Mémoires d’un Lapon éleveur 
de rennes avant Tchernobyl 


“Une bi encore, l'irremplacable coffection « Terre humaine : 
accueille un de ces témoins stratégiques sans lesquels nous 
ignorerions tout, ou presque, de civilisations entières.” 
JACQUES DECORNOY ‘LE MONDE DIPLOMATIQUE" 


“#Säme de toute son âme. 


Mémoires d'un autodidacte, 


porte-parole d'un peuple.” 
ANTOINE DE GAUDEMAR LIBÉRATION" 
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Le gouvernement espère débloquer la situation 


Des affrontements violents entre forces de 
l'ordre et manifestants (qui se sont sokdés par 
quatorze blessés, dont douze chez les CRS et les 
gendarmes) -ont eu Heu pendant plesieurs heures 
dans Le centre de Bastia, mardi après-midi 
28 mars, au moment même où le 
faisait un pas eu direction des gréristes. 

L'Hôtel Matignon a publié mardi ταὶ commu- 

affirmant notimment : «ΑἸ de recher- 


= 


Politique 


sées par [6 gouvernement sur les différents 
aspects du déreloppement de la Corse. 

Selon PHôtel Matignon, il s’agit de fourtir 

fonctionnaires les interlocuteurs 


Les premières réactions sar Pile an geste de 
FHôtel Matignon ont été d'autant plus réservées 
qu’il y a eu coïncidence avec des ordres apparem- 
ment plus sévères donnés aux forces de l’ordre 
pour contrer les manifestants à Bastia. 


garanties M. Henri Krasucki, 
secrétaire général de la CGT, 8 aussitôt évoqué 
l'éventualité d’< initiatives de pour sou- 


tenir les travailleurs corses en latte ». 
Le président RPR de PAssemblée de Corse, 


ane .- 
me παν τ ---“πΠΠ“ χ 


en Corse 


que les négociations de samedi avaient été un 
sinmiacre - 


np 
i -PR et 
de Corse-du-Sud, réclame 


général un « Greuelle 
Corse », demande preane ses respOliSa- 
5, souhaite le d’un proiet de loï-cadre 


Bastia : les rues de la violence 


. rapidement à l’abri dans leur 
* camion. Un jeune rilitaire, chez ses 
cherche 


tains crient, haussent les épaules : 
« Encore des tables rondes. » 


᾿μωλφυν À sa temme de Ils demandent à voir avant de se 
; “bat : de motard. « 7 noncer et d'aller négocier, füt-ce 
La préfecture de Bastia ressemble Jaut que tout rentre dans l'ordre, dit avec un ministre d'Etat. Ils ant été 
à un de ville nouvelle. Cha-. un voisin, ça commence à bouillir. »  échaudés par le voyage à Paris de 
que jour, depuis près de trois. samedi dermier et mardi, 

er are Pistolet par les tirs tendus des CRS 

ΤΆΒΈΤΕΊΕΣ iles avec leurs ἷ A la permanence CFDT, un res- 
pierres, comme des leurs y ponsable de l’union régionale 
ῃ Cinq coups secs sont entendus CFDT, M. Michel Beveraggi, vient 


Fe 
L 
ἜΣ 
É 
a 
Β τ 


᾿ 
ΠΠῚ} 


Γ 
+ 
τ 


Ι 
! 


Ἢ 
: 


il 


de - 
Le n'est pas Lille ou le Vésinet. 
Tout le monde a un calibre. » Les 


- premiers feux enflamment des car- 


ἔ 
Ι 
i 
| 


cat, M. Jean Kaspar, à propos de la 


nouvelle ouverture du premier 


rm ch ps avoir insulté les 

gociateurs à Paris, on nous envoie 

Les forces de l'ordre pour arroser les 
de grenades 


La tonalité est la même à la 
CGT : «Je veux une proposition 


Un entretien avec M. José Rossi 


« Il faut organiser un Grenelle insulaire », nous déclare 
le président (UDF) du conseil général de la Corse-du-Sud 


« Selon vous, que se passe-t-3 en les tables randes qu'on nous annonce territoriale, à aussi, c’est bien FEtat 

Corse en ce moment ? maintenant. | TE a tom 
— Une crise très grave... » Héles, je crois que le problème [976 à 1982 (puisque [Ὁ 

s'est aggravé ct «le grain à mou- transports n'existait pas 

dre» qu'il faut mettre désormais jusqu'alors). IE lui appartenait de 

— Cela ressemble à une Crise Gin jà négociation pour. sortir du déceler la mauvaise utilisation 

dans la première phase, mais siles πῃ: avec les salariés de la fonc- ‘d'argent public si tel était le cas. 


: tion publique est têtre plus  » L'office régional des transports 
syndi- em ressembler fort à une révo- ions ee colui Qu aurait salu n’a véritablement reçu pleinement 


important 
tion, au moins sociale et culturelle, y mettre il y à trois ou quatre 
semaines. 


du type de mai 68. Trop de pro- 

blèmes sont restés sans solution en F ὲ 

Corse depuis une vingtaine ἢ A ere à Some | en tion 

d'années. J'ai 66, I crois, lo pro de vie entre Corse et le continent l'enveloppe. Il n’est point nécessaire 

mier à faire un parallèle entre les — il faut au moins adopter des de faire un nouveau contrôle. Un 
5. ternporaires 


Cats εἴ niveau de l’économie corse, qui Peut pas plaider l’igaorance. Là 


es un ss joue » De ce point de vue, l'organisa- la proies de l'événement. Si 
insulaire. Π faut éviter à tout prix end og Rage dm unie 


trait mr d'une même table 


blics dans tel ou tel secteur, que des moyens pu investis en 
ἡ , : κι 


Corse doit, sar ce lan, être le tir. t réalité vers le conti- 
des lots de μὰ mation out entière ee 9 EE 
Mais le premier mini qui s'est _ à » Chacun sait que | de 
md πορ frire perd fe de gas le continuité tenais ψ τ 
la crise qui couvait. laissant “ fameux 550 millions de compagmies nationales qui 
pourrir le de la revendication ὁ ous ne tenons pas à vent la Corse — εἰ qui sont en situa- 
salariale des fonctionnaires, il 8 pris tiles tion de monopole — et anssi par des 
le risque de se mettre lui-même le ou inefficaces qui sont reconnes à la intermédiaires qui sont aussi nom- 
dos au mur. Corse, si l’on se rend compte qu’en breux sur le continent qu’en Corse, 
» S'il avait fait Rec définitive la ion, dans sa DOtamment dans le domaine de la 
sions an début du lit, on n’en grande majorité, n'en bénéficie ἀρὰ τα 
A sommes "A renoncer » Mais est vrai aussi sur 
σία FRE renoncer ÊUR * bye Le système de distribution doit 
re lea mg 
Des responsabilités ne ὧν », reproche essentiel L 
D Le ee Rate τας CE 
- selon Pes opinion pu ue 
tiel de ὥσαναδιτ- ἢ de 1e οι Come ταὶ une le en marge de 1 
tion actuelle de la Corse ? L légali suspects les Corses 
HS LES nn Ἢ τοῖο ΕἾΜΕΝ, Pensemble des Français et, de 


sur- 
en garde de nombreuses fois Croît, il contribue à jeter de Fhuile 
Assemblée Γ 


Ρ̓ corse inea- sur le feu en Corse. Sans doute 

pecité ἃ éhborer en schéms de t-il créer la division au sein 

ri rem δ der qu’elle même de Fopinioe publique insu- 

En plus de l'aindex da correc- aurait dù adopter pinsieurs aire, mais en je crois que 
tion», ces fonctionnaires voient axmées. . tous les Corses ont ressenti les décls- 
ï _ ΠΥ a des resppnsabilités - rations de M. Charasse comme un 

La région, c'est vrai, aurait dû voire unc injure. Les 

rapidement, comme la  Cofses sont très attachés à l'unité 

loi Je lui recommandait, le nationale. Ce n'est pas une bonne 


d'aménagement de la Corse, qui est 2Ction que d'essayer de les discrédi- 


D. les feux qui brûlent encore, et que 
ἀμ Sud, les services ectoraux n'étaient desc personne ne viendra 
VOD Ῥίοίδ ἄκπε ΠῚ οείδ οἷο pour ρας, παν, rapid gr CORINE LESNES. 
teau et l'enclume. Π faut gérer, en ment sgrossées, À l'heure οὐ 1.) pers Particle intitulé « Guerre 
outre, les « nuances » ministérielles : bons ῬΓΟΡΟΘΟ ὦ positions en Corse » (nos éditions du 
lorsqu'on demande à Paris SU St qe. ae lapronière 29. mass), pus évoquions in pie. 
convient de payer = ensi compte gouvernement 
D role avc le fois des 5 ensives. ties de l'opinion, dans κα refus de 
réponse : « Non, enfin, peut-être. » Les manifestants cassent des bacs  c£der aux revendications. ΤΠ s'agissait de 
εἰ ne cons do rats χοιὰ - εἰ κῆρ encegr θην τ 
pierres : un ROD pas « » comme la 
« Rocard bamme est matraqué par Là police et écrit par i iquai 
démission ! » plus bas, un passant est atteint à la 
à Jambe par un éclat. On entend des 
Pius d'une centaine de manifes- cris: « FLN, FLN ». Plusieurs per- 
tants se rassemblent ce mardi, sonnes en viennent aux mains 
chaque après-midi ou pres- : « Manifester, c'est la » 
gone nr « ke ἘΠ᾿ πρὶ τ κρήνας rca 
de. lhôtel Ile-de-Beauté. Lol mp ἱ on suit la πεῖρα 
ont déjà noué leurs foulards. Lis sont des forces de l’ordre. « (δ sont des 
venus sans leurs lanc: la chiens, ils n'ont pas le droit de tirer 
semaine dernière, mais avec des pro- comme ça » Tout bas, sur la SAINT-DENIS- 
Jectiles plus imposants. place Samt-Nicolas, le manège des DE-LA-RÉUNION 
tuiles de toit font leur apparition La enfants ferme dans la panique : « Si 
nègie da jeu ἃ changé : doux cents on ne Dies pas, on n'en de notre correspondant 
CRS vont serai "est ; 
SE LT εἶ u pas n'est pas la mardf, 
u'au port et au-delà place Des arrachent 
à planches ἃ l'état ἐπ cut de 
de mètres de là primeurs pour se protéger et lancent 
Les grenades lacrymogètes Quelques pommes sur les CRS : üs 
s'envalent comme ont tout, sauf l'intention de se dis- 


régional qui arrive SRE 
situation 


tout à fait essentiel. La [ΕΓ dans l'opinion publique natio- 


pale, Je ne crois pas que le gouverne- 
ment actuel doive, comme d’autres 
l'ont fait avant lui, céder à la facilité 
de jouer le continent contre la Corse. 


sans » Le vent renvaie la liste ierres volent 

fumée vers les CRS. « Vous pouvez ΣΝ ΝΣ re vernement de M. Raymond 
vous rapprocher. » Deux nent Barre. 

tants jouent au rugby avec car- « Nous n'avons En 1979, M. Paul Dfoud, 
tons vides de à 

D De Cu ne un pas confiance » πο euros © ἘῸΝ aux DORE 
« Rocard démission 1 » tombe de Paris le com- 


non 
€ du bonne 1 
une banderole. chèle 
de Force ière, est en 
ligne avec son masque de protection, 


ΗΙ 
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τ 


Réunion, maïs, étrangement, 
aucune de ces études n'a débou- 


une 
crise. Ce n'est pas le meilleur — Pour vous, quelles sont 
ir à une straté- aujourd’hui, Les privrilés en Corse ? 
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autre part, 51 15 salaire des 
nctionnaires est : multipilé 
1,53 à la Réunion, le SMIC Larmes 


ë& 
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deux SMIC n'a pas varié d'un 
centime depuis 1978. 


ALIX DLJOUX. » De même si 1" 
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L'instruction de l'affaire de la SORMAE 


M. Roland Nungesser, dix-huitième inculpé 


Cest une dix-huitième i 
tion qui a été notifiée, mardi 
28 dans ite de 


Ainsi, sans Contester que - tra- 
vaux aient été _ 
Ré Rongesser à Le ÉORMAB 


Ainsi δε fait 


Ἰ 
Ε 
ἘΠ 


ogent-sur-Marne en sortant du 
cabinet de M. Pierre Culié Il a dit 


cipe, destiné à protéger les élus, 
iciers de police, et a consé- 
quence de les rendre vulnéra- 


Ouverture d’une information 
après le décès d’un enfant 


Une appendicite mortelle 


Le parquet de Bobigny ἃ ouvert 
une information contre X « 


pectes d'un garçon de cinq ans, le 
11 janvier dernier. Selon M. et 
ΜῈ᾿ CRYÉS Pas pre δ ol 
Grégory — qui vivent 
dans des conditions matérielles diffi- 
ciles, à CGournay-sur-Marne (Seine- 
Saint-Denis), la mort serait la 
conséquence d'une succession 
d'erreurs 
Fiévreux, le petit Grégory avait 
commencé à souffrir du ventre, le 
23 décembre dernier. Un premier 
médecin envoyé au domicile de 
M. et M Guyot par ke régulateur 
du SAMU avait fait admettre 
l'enfant au service des urgences de 
l'hôpitai Sainte-Camille de Bry-sur- 
Marne (Val-de-Marne). H devait y 
être examiné à deux reprises les 23 
et 24 décembre. Aucune interven- 
tion chirurgicale ne fut jugée utile. 
Dans les jours suivants, l'état de 
l'enfant s’aggravant, les parents 
s'adressèrent, le 7 janvier, 5: 


Saint-Denis). qui évoquèrent le dia- 
gnostic de gastro-entérite avant de 
prescrire un traitement médicamen- 
teux. Les parents disent aussi avoir 
pris contact avec d'autres médecins 
dont un généraliste, aucun ne 
concluant à la nécessité d'une inter- 
vention chirurgicale. Grégory devait 
mourir à son domicile, le 11 janvier. 
Aujourd'hui, l'heure est à la 
défense et à l'accusation. Défense de 
l'hôpital Sainte-Camille, dont la 
direction vient de publier un com- 
muniqué précisant que Grégory 
avait « διό examiné par deux prati- 
ciens confirmés, un chirurgien ei un 
médecin, tous deux spécialistes en 
pédiarrie. Ceux-ci ont conclu de 
façon conjoinre à l'absence d'indica- 
tion chirurgicale au moment de 
l'examen. Îls ont formellement 
conseillé à la famille de ramener 
l'enfent si les signes persistaient. 


pas été tenus au courant de ce qui 
s'était passé pendant ce laps de 
temps.» 
Accusation des parents, qui veu- 
lent « /a justice pour leur fils », 
ImAÏS aussi, Ce qui est tout ἃ fait 
inhabituel dans les affaires de res- 


regretier a 
tic dramatique », explici 
tement une faute grave de l’un de 
ses collaborateurs en cours de spé- 
cialisation en pédiatrie. 

Il semble, en effet, que hd 
soit mort des suites d'une 


gnostiquée. Si elle est parfois diffi- 
cile à identifier, notamment chez 


symptômes qui, en toute 
imposaient une hospitalisation. 


JEAN-YVES NAU. 


© Condamnations de cinq mi- 


tants basques. — La dixième 
chambre du tribunal de Paris a 
conclamné, 


que des dirigeants parisiens de la 
Société auxiliaire d'entreprise 
(SAE), dont la SORMAE est une 
, Ont & cnquéteurs 
uoc somme d'éléments qui, pour 
l'heure, ne semblent pas encore 
avoir été totalement exploités. 
Non rm on a pe déjà 
s'apercevoir que les « ῬΟΠῊ 
δ aprartensient À des 


pratiques que 
les responsables de k 
société de travaux publics en cause 
ct de sa filiale méditerranéenne, 
tiennent pour aussi courantes 
qu'anciennes. 


Rappelons que, le 2 mars, après 
directeur 


l'inculpation de son géné- 
ral et du président de son directoire 
(SAËE) — ane puissance le sec- 
teur des travaux — faisait 
savoir que « dans l'hypothèse où les 
faits reprochés concernant le 
cement occulte des partis poliri 


du 

Hi a Le LL csn-Clande 
aumes, mars] pren- 
drait l'initiative, en accord avec la 
profession, d'une intervention 
auprès des pouvoirs publics pour 
ces problèmes de financement 


que 
soient traités à fond et réglés de 


façon réaliste ». 
La logique voudrait que ces 
demeurent 


propcs ne 


pas sans suite. 


Patrick 

d'une jambe. 

à dix-huit mois de prison 
Michel 


FAITS DIVERS 


Interpellés à Béziers 
Dix religieux sunnites pakistanais 
sont εἰν rs 


riat, ils èrent de 
eo mg πα 
FER Are cn χα οοΐτοιγ κτύτος 
reconnurent être en situation irrégu- 


et de 


d'abord pas sortir. Ils n'acceptérent 
A Gi D Rome nt 


adoxinistra- 
δὰ ον του ir JOIREES 10 
renouvellement de leur visa, à Tou- 
louse, le 13 mars dernier, mais s’être 
heurtés au refus du préfi 


un arrêté d’ 

sion. Les religieux, qui Ar or 
demandé à se rendre en Arabie 
saoudite, ont été conduits au Centre 


tan à La fin de la semaine. 


Dans le Doubs 


Les deux décès de Voujeaucourt 
seraient dus au monoxyde de carbone 


Une intoxication au monoxyde de 
carbone semble être à l’origine de la 
mort de deux jeunes hommes décou- 
verts dans la soirée de dimanche 
26 mars à Voujeaucourt près de 
Montbéliard (Doubs), alors qu'un 
troisième a dû être hospitalisé dans 
un état comateux (le Monde du 
29 mars). 

L’hypothèse d'une consommation 
excessive d'alcool, envisagée initiale- 
ment compte tenu du nombre impor- 
tant de bouteilles vides trouvées sur 
les lieux amsi que des cigarettes de 
bachich, a été écartée « dans une 
large mesure ». 

Le procureur de La République de 
Montbéliard a indiqué, mardi 
28 mars, que les analyses pratiquées 
sur les victimes ainsi que sur les sur- 
vivants qui avaient participé à le 501- 


SPORTS 


La Cour supréma de j'Etat de 
New-York a rendu, mardi 
favorable 


Beaune Ciub d’Auckland, qui 
avait intenté une action en ἢ 


d'un catamaran quand la Coupe 
de l'America a été défendue pour 
la dernière fois. 

En septembre dernier, à San 
Diego (Californie), le catemam 
Stars-and-Stripes, de Dennis 
Conner, avait battu deux man- 
ches à zéro le monocoque New- 
Zealand, de David Barnes, per- 
mettant ainsi au San-Diego 
Yacht Club de conserver le tro- 
phése. 


EN BREF 


e FOOTBALL : Jean Tigana 
« prêté » à l'OM. — Le milieu de 
terrain international des Girondins de 
Bordeaux Jean Tigana a été prêté à 
l'Olympique de Marsaille jusqu'à la 
fin de la saison. Ce € prêt » intervient 
un mois et demi après celui survenu 
dans le sans inverse et qui a abouti à 
la venue du Marseillais Eric Cantona 
à Bordeaux. 


Une décision de la Cour suprême de l'Etat de New-York 
La Coupe de l« America » 
revient aux Néo-Zélandais 


rée indiquaient toutes un taux 

inférieur à 0,8 gramme 
par litre de sang, mais présentaient, 
revanche, des taux très élevés de 
monoxyde de carbone, probable- | disparaître 
ment issu d'un poële à fuel, at-il | d'une troisième voiture 
précisé L1 


C'est la fois dans 
l'histoire de la Coupe de l'Ame- 
rica, vieille .de cent Lun ans, 


teur, telle qu'elle est exprimée 
dans le Deed of Gift, excluait que 
réduise 


e TENNIS : tournoi de Key Bis- 
cayne. — La Française Isabelle 
Demongect a été éliminée, mardi 
28 mars. en quart de finale du tour- 
noi de Key Biscayne par l'Argentine 
Gabriela Sabatini, tête de série 
numéro un, en deux sets, G-1, 7-5. 
Gabriela Sabatini rencontrera en 
demi-finale ia Tchécosiovaque 
Helena Sukova. 


nord de Montaigut, alors qu'ils 
venaient de prendre otage les 
deux occu d'une voiture avec 
laquelle 115 ont continué leur 
« cavale » 

Déjà condamné pour vol à main 
armée, Jean-Philippe Dalaire était 
en détention provisoire ainsi 
qu'A qui attendait, lui 
aussi, d'être 1 également pour 
une affaire de vol à main armée. 


module 
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δα NE τοῦ 


Parler de liaison capitale 
ne saurait être exagéré 


N°1 sur l'Atlantique. 


L WASHINGTON DC 
AVEC PAN AM 


& vols directs par semaine 


e nouveau Paris-Washington DC 
de Pan Am est ce que l'on peut ap- 
peler une liaison privilégiée : le vol s'ef- 
fectue en Airbus À 310, avion moderne 
etspadeux ; il est direct, avec comespon- 
dance immédiate vers Los Angeles. Cet- 
te liaison vient s'ajouter aux vols Paris- 
New York et Nice-New York quotidiens, 
et aux vols Paris-Miami non stop, avet 
correspondances pour plus de 60 villes 
aux USA, Caraïbes et Amérique Latine. 
Washington, New York ou Miami, avet 
Pan Am, vive l'Amérique en direct ! Pour 
en Savoir plus, contactez votre Agent de 
“Voyages ou Pan Am au (1) 42 6645 45. 


“ob quotidiens à parür du 25 ma 89 


ia D LL Σὰ αὐ EN But "ΤῪἪ ἘΠ8ΠῸὺ τὶ PEL FR 


πᾶ νὰ CE D nb Zn M EUR αα 


“ κὦ PT καὶ δ RER «δὴ ΜῊ ER A 


ὦ, τὸ OÙ un δὰ, «Ἐν ὑφῇ ΝΗ 


| 


= ut em FPS ΔῈ mA M 


tt 
UE de ue + eee came me 0 D 
Η ᾿ einer ce = em 


+ 


12 Le Monde Φ Jeudi 30 mars 1989 0e 


° Parce que IC possède face à 
Beaubourg un centre de près de 
1000 m2 entièrement dédié 
Apple. 

« Parce que l'expérience d'Apple 
Chez IC s'est construite pendant 
plus de dix ans. 

“ Parce que IC c'est une équipe 
de professionnels passionnés 
d'informatique. 

+ Parce que IC fait Apple, rien 
qu'Apple, et tout Apple. 

° Parce qu'être Apple, rien 
qu'Apple et tout Apple oblige à 
l'excellence. 

- Parce que face à nos offres 
prix, n0$ concurrents, n'écoutant 
que leur courage, qui ne leur dit 
rien, ont décidé de ne pas 
intervenir. 

+ Parce qu'on y trouve toutes les 
machines Apple. 

* Parce qu'on y trouve tous Îles 
périphériques. 

« Parce qu'on y trouve tous les 
logiciels. 

e Parce qu'on y trouve toutes les 
revues et la documentation 
existantes sur Apple. 

« Parce que tout Apple est 
disponible systématiquement. 

« Parce que le département 


ingénierie micro informatique 
IC est spécialisé dans l'inté- 
gration des systèmes hétéro- 


- Parce que IC a l'habitude 
d'implanter des configurations 
Apple des ΡῈ simples aux plus 
CORRE 


« Parce que l'équipe IC possède 
la “culture Apple” sur le bout 
des doigts, de la standardiste au 
PD.G. 

* Parce que IC teste 
directement tout logi- 
ciel. 

« Parce qu'en terme 
de connectique, IC 
propose tout ce 
qu'on peut désirer 
et parfois plus. dans À 
la mesure où il lui Ἃ 
suffit de faire appel 
à son bureau de 
développement. 

+ Parce que des dizaines 
de milliers de clients ont 
déjà fait confiance à IC, dont à 
peu près 4.999 entreprises (18 
5.000e est en train de se 
décider). 

ὁ Parce que chaque mois, la 
lettre de IC permet d'informer 
nos clients sur toutes les nou- 
veautés, leur prix. et les ten- 
dances Apple à venir. 

- Parce que IC se fera un plaisir 
de vous accueillir en formation 
sur le matériel Apple, dans ses 
Jocaux de la place Vendôme. 

° Parce que IC organise aussi 
des stages de formation intra- 
entreprise. 

ὁ Parce que IC c'est aussi IC 
Products qui conçoit et réalise 
des cartes et interfaces, des 
moderns et des cartes vidéo. 

» Parce que IC vous propose un 
service Hot Line qui allie 
compétence et courtoisie. 


+ Parce qu'en cas de problème 
spécifique à une organisation 
informatique complexe, le dé- 
partement récherche et déve- 
loppement peut appuyer la Hot 
Line afin d'établir des solutions 
précises. 

-* Parce que ce même dépar- 
tement développe aussi des 
progiciels spécifiques sur com- 
mande pour les grandes entre- 
prises, industries ou banques. 


+ Parce que le stock de IC est 
organisé pour rendre chaque 
produit systématiquement dis- 
ponible. 

ὁ Parce que les dernières nou- 
veautés Apple sont toujours 
chez IC. 

= Parce que IC est le plus gros 
distributeur Apple, il est normal 
qu'il ait les plus petits prix 
Apple. 

- Parce que IC propose une 
prestation de broker à ses clients 
qui désirent mettre réguliè- 
rement leur parc à niveau. 

“ Parce que chez IC, la main- 
tenance du matériel se fait grâce 
à un carnet de bons. valable 2 
ans. Cela permet d'éviter de 
payer un contrat d'entretien à 


- Parce que rien n'interdit de 
parfaire sa culture à Beaubourg 
avant Ou après une visite chez 
IC rue du Renard. 

+ Parce que IC est aux centres 
de Paris, (Beaubourg et place 
Vendôme) facilement accessible 
métro Ou en voiture. 


{ Publi 
d'avoir un oreiller sur chaque 
oreille). 

+ Parce que c'est le seul endroit 
où les éléphants n'auront pas 
peur des souris. 

4 Parce que les Grands Comptes 
sont de bons amis. 

ὁ Parce que nos clients PMI/ 
PME seront bientôt presque tous 
des Grands Comptes. 

° Parce que IC saura gérer votre 
fort potentiel d'évolution. 


cité) 
+ Parce que IC sait faire par- 

tager des données entre Max, 

PC et mainframe. 

« Parce que vous pourrez venir 

découvrir le Mac Ilcx chez IC 

ainsi que toutes les autres 

nOUvVEAULÉS. 

« Parce que le secteur de la 

communication n'a pas de 

secrets pOur NOUS. 

+ Parce que nous savons porter 

aussi bien le jean que la cravate. 


VOICI 


sans bouleverser les structures 
existantes. 

“ Parce que nos architectes sont 
spécialistes de l'architecture 
réseau. 


+ Parce que nous saurons faire . 


jouer votre Macintosh aussi bien 
accompagné qu'en soliste. 

« Parce que quel que soit votre 
domaine d'application, la taille 
et la philosophie de votre 
entreprise, les lois économiques 
vous feront choisir IC. 

+ Parce que cette annonce est 

Jeine de bonnes raisons. 

- Parce qu'il est méritoire 
d'avoir trouvé toutes ces bonnes 
raisons de choisir IC et que vous 
ne manquerez pas de récom- 
penser cet effort. 
* Parce que nous partageons 
votre passion pour Apple. 
. ° Parce que nous aimons les 
cadres sur-diplomés qui 
rêvent d'en croquer, et [65 
écrivains qui ont choisi la plume 
informatique. 
- Parce que choisir IC est l'es- 
sence mêrne de la réusite. 
ὁ Parce qu'avec IC la citrouille 
peut se transformer en Carrosse. 
+ Parce que IC réussit à vous 
proposer en plus un peu de so- 
leil et une pointe d'accent avec 
IC Marseille, 64 av. du Prado. 


ONNES RAISON 


D'ACHETER 


» Parce que les secrétaires du 
magasin de Beaubourg sont tout 
à fait charmantes. 

+ Parce que les sièges clients 
sont très confortables. 

« Parce que la vie est trop courte 
pour se priver de ce qui se fait 
de mieux pour Apple. 

e Parce que quand on va en 
stage de formation place 
Vendôme, on peut faire sem- 
blant de s'arrêter en voiture 
devant le Ritz et redémarrer en 
riant dès que le portier se 
précipite. 

“ Parce qu'on peut presque dire 
aujourd'hui que “le monde nous 
appartient”, puisque nous en 
possèdons au moins une page. 

« Parce que notre agence de 
publicité nous a condamné à 
n'avoir que de bonnes raisons, 

-« Parce que le P.D.G. d'IC est 
capable d'accueillir du matériel 
Apple jusque dans son bureau 
pour éviter les ruptures de stock 
à ses clients. 

- Parce que la raison du meil- 
leur est toujours la plus forte. 

« Parce que l'on peut payer par 
chèque quelle que soit la ban- 
que. 

« Parce que chez IC, le client a 
toujours raison. 

« Parce que IC est une raison 
supplémentaire pour trouver du 
plaisir avec Apple. 

+ Parce que quand on achète 
Apple chez IC, on peut dormir 
sur ses deux oreilles (il suffit 


+ Parce que les chèques du 


carnet de maintenance IC vous 
permettent de décider de l'ur- 
gence de notre intervention, et 
de payer au coup par coup, sans 
être astreint à un contrat 


assistance à l'année. 


+ Parce que certaines bonnes 
raisons (de 103 à 143) ne vous 
seront révélées qu'une fois client 
IC. 

« Parce que IC vous apporte de 
la liberté informatique Jà où il y 
avait des contraintes. 

ΠΣ Parce que IC fait bénéficier 
des entreprises de toutes tailles 
de son savoir faire. 


. Parce que IC sait répondre à 


toutes les exigences des utili- 
sateurs. 

“ Parce que place Vendôme, le 
seul joyau déductible d'impôt 
c'est la formation IC. 

+ Parce qu'avec IC votre parc 
Apple saura s'adapter en toute 
efficacité à la forte mouvance de 
l'environnement. 

° Parce que les ingénieurs com- 
merciaux de chez IC ne vous 
proposeront pas de blabla mais 
du concret. 


» Parce que nous savons ce que 
veut dire CAO professionnelle. 

+ Parce que nous savons ce que 
veut dire DAO professionnelle. 
+ Parce que nous savons ce que 
veut dire PAO professionnelle. 

+ Parce que nous savons tout 
des applications PostScript. 

- Parce que nous adorons être 
harcelés par vos questions. 

+ Parce que votre réussite dé- 
pend aussi du bon choix de 
votre partenaire. 

“ Parce que IC assure en toutes 
circonstances. 

+ Parce que IC sait optimiser 
votre budget informatique. 

“ Parce que on peut aller très 
loin avec IC. 

+ Parce que nos prix ont la cote 
auprès des directeurs financiers. 
« Parce que c'est plus fort que 
vous, à chaque fois que vous 
entendez le mot Apple vous 
pensez à IC. 

« Parce que les pommes sont 
toutes à croquer chez IC. 

“ Parce que vous pouvez choisir 
parmi toutes nos formules, le 
stage de formation qui vous 
conviendra le mieux, 

° Parce que vous avez le droit 
de vous montrez exigeant. 

- Parce que nous sommes doués 
d'une grande conscience pro- 
fessionnelle. 


- Parce que votre confiance 
nous honore. 


- Parce que nous savons 
intégrer Apple dans l'entreprise 


« Parce que les élections sont 
finies à Marseille et qu'il est 
temps de passer aux choses 
sérieuses : IC Marseille s'agran- 

dit jusqu'à 200 m2. 

+ Parce que IC possède éga- 
lement place Vendôme un show 
room de 300 m2. 
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«+ Parce que IC propose tous les 
rubans, disqueites et acces- 
soires. 
-« Parce que IC compte de 
nombreuses administrations 
parmi ses clients. 
ἜΚ Parce que chez IC, Mlle 
Financement ἃ J'habitude de 


sourire et de trouver les 50- 
tutions les plus mtéressantes. ἢ 
° Parce qu'à Beaubourg et place 
Vendôme, il y a un parkmg pour 
se garer facilement. 


« Parce qu'on peut payer avec sa 
carte de crédit. 
- Parce que même le leasing 
peut être avantageux. 


° Parce que pour un tout petit 
budget vous saurez tout sur 
l'état de l'art en participant aux 
mardis de la place Vendôme. 


* Parce que c'est perdre son 
temps que d'essayer de trouver 
de meilieurs prix ailleurs. 

“ Parce que tous les matériels 
sont en démonstration perma- 
nente rue du Renard (face à 


).. 
. Parce que rue du Renard on 
peut venir même sans rendez- 
vous. 
+ Parce que nous sommes 
ouverts de 10 ἢ à 13hetde 14h 
30 ἃ 19h. 
“ Parce que c'est ouvert même 
le samedi. | 
« Parce que, respettueux de la 
tranquillité de chacun, ICe est 
fermé le dimanche. 
“ Parce qu'il existe un numéro 
magique pour bénéficier tout de 
suite de ces 143 bonnes raisons 


42 72 26 26. 
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ENVIRONNEMENT 


Mobilisation générale contre un barrage près du Puy 
Larzac-sur-Loire 


{Suite de la première page. } 


Les Haut-Ligériens ne sont 
re Are) pe contre le . 
ais ent approcher ce 
site menacé Goes "ils crai- 
gnaient de ne pius jamais le 
revoir. Les joueurs de boules sopt 
là, comme toujours. « Ca fair 
vingt ans que nous venons jouer 
ee Les écolos n'étaient même pas 
» disent-ils avec la fierté du 
Le occupant. Le propriétaire 
du terrain avoue ne pas aimer ce 
projet de barrage, mais se déclare 
décidé à « en tirer le maximum », 
c'est-à-dire à vendre chèrement sa 
peau. Un autre, M. Baptiste 
Païlhes, retraité des tanneries du 
Puy et propriétaire de 2 hectares 
tout proches, marque son impa- 
tience : « Je veux que le barrage 
se fasse. {ls m'ont dir : « Que vous 
» le vouliez ou non, c'est pareil. 
» Alors, j'ai vendu. 1 franc le 
» mètre carré. » 

La plupart, cependant, se rebif- 
fent. «Je suis contre le barrage 
Parce que je ne veux pas me cou- 
cher le soir avec 130 millions de 
mètres cubes au-dessus de la tête. 
La roche est pourrie. par. ici», 
explique un marchand de vins en 
retraite de Brives-Charensac, la 
commune jumelle du Puy. Malgré 
ses soixante-neuf ans, il s'est 
opposé physiquement aux engins 
venus sur le plateau préparer le 
chantier. Un cultivateur de Soli- 
gnac, cité fortifiée qui domine la 
vallée de très haut, récrimine à 
son tour: «fils vont me noyer 
7 hectares ; ils pes hr tout le 
monde, en bas Pour et 
sur le plateau pour le golf du 
a ἘΟΝΓΈΤΑΜΕ qui doit 


Même le ccusesller général 
socialiste du canton, M. Jean- 
Pierre Brossier, hésite sur la 
conduite à tenir. « Je suis contre 


le barrage à titre personnel, dit-il, 
mais comme élu je suis pOur un 
barrage écrèteur de crues. Pour- 
ton, comme maire de Cussac 
Guste à l’aplomb du fatur bar 
rage), je n'ai jamais délivré de 
permis de construire en zone 
inondable. » 


« Lalonde 
de choc » 
Qu'elle soit pour le barrage, 


contre ou sans opinion, la popula- 
tion est venue en famille s'ins- 


truire auprès des panneaux de 
l'exposition montée par les écolo- 
gistes. M. Jean Royer, le maire de 
Tours et promoteur de 
l'EPALA (1), y devient le vilain 
1. R., « assassin de la Loire +. Le 
secrétaire d'Etat à l’environne- 
ment, M. Brice Lalonde, qui a 


Monsieur 22 90 


sportif 

privé du Puy, — M. 

Arnould ressemble plus à un 
de base-ball américain 


joueur 
qu'à un « écolo » professionnel. 
Sa vocation, justement, il La 
doit à un séjour de trois mois aux 
Etats-Unis, après une traversée 
de l'Atlantique à le vole. r Je mo 


Lorsqu'il rentre au Puy, 
. Amou que la bar- 
rage de Serre-de-ls-Fare est 
imminent. Pour renforcer le 


et d'Autriche. Cantonales et 
municipales permettent de déve- 
lopper la campagne dans la 


Verts lors du deuxième tour au 
Puy. 

M. Martin Amould, inconnu 
avant mers, devient une figure 
iocale. « MËême des bonnes 


La marée noire en Alaska 


signé la déclaration d'utilité 
est carica- 
qui en cas de rupture du barrage 
sera comptable de l’onde de 


« Mimosa », le militant aïterna- 
tif Qui occupe le site depuis 
février, promène lement 
sa queue de cheval et ses pieds 
aus, cependant que M. Martin 
Arnould, l’air d'un surfeur califor- 
nien, serre les mains de ses nou- 
veaux électeurs. « C’est convivial, 
constate un militant du WWF 


suisse. Cela me rappelle Hain- 
burg. » Haïnburg, c’est ce barrage 
que les Autrichiens ont renoncé à 
construire près de Vienne à la 
suite d'une mobilisation sans pré- 
cédent de la population. 

SOS Loire vivante, le comité 
de défense, a reçu lundi les ren- 
forts du parti des Verts représenté 
par M. Christian Brodhag, tête de 
liste à Saint-Etienne (7 %), 
M. Etienne Tête à Caluire, dans 
la banlieue lyonnaise (19%), et 
mème M. Antoine Waecbter, 
l'Alsacien (12,7 %). venu avec sa 
compagne, M Martine Char- 
bonnel — qui habite justement 
Le Puy. 

M. Antoine Waechter a symbo- 
liquement planté un tilleul au 
beau milieu du terrain occupé par 
SOS Loire vivante. « Ce n'est pas 
un arbre de la Liberté, a-t-il pré- 
cisé, mais un arbre de la détermi- 
nation. 1 est légitime de bloquer 
des travaux qui portent atteinte à 
la vie. » [Applaudissements.] Un 
militant lit la prière d'un chef 
indien au grand chef blanc de 
Washington (1853). Un frisson 
d'émotion parcourt les rangs. On 
se reverra. 

Dans cette vallée perdue de 
Haute-Loire où 14 kilomètres de 
gorges sauvages sont menacées de 


ÉDUCATION 


À 


la table ronde sur la situation des 


ts 


Le gouvernement appliquera la revalorisation 
sans attendre Paccord des syndicats 


Cinq syndicats minoritaires d'enseignants qut 
décidé de signer un « relevé de conclusions », à 
l'issue des négociations sur La revalorisation de La 


Ἶ tions de ἢ FEN 


(SNÉPEGC εἰ SNES) à le SCENCIDT en syndicats. 


Pas facile de siffler la fin d'un 


comme cela avait été possible, le 
16 mars, avec les enseignants du 
su 

C'était sans compter avec les 
doutes du milieu 


pour ne pas trop entrer dans le jeu 
du ministre et Jui offrir sur un pla- 
teau, au moment choisi par lui, les 
précieux paraphes. 


Les principales organisations se 
sont donc contentées de répéter 
qu’elles attendraient d’avoir 
consulté base pour donner leur 
réponse définitive, tout en reconnais- 
sant, pour le plupart, que les der- 
nières propositions, publiées Ie 
20 allaient plutôt dans le 


7earennd. re τόσος 
sourire, qui n’était pas seulement de 
circonstance. 


gr mr at bre 


Let du et 
leur attitude s'explique d'abord par 
des satisfactions Ca: 

ce ralliement constitue une brèche 
porteuse d° pour un minis- 
tre confronté, voici quelques 
semaines encore, à d° ardentes grèves 
τ if : 

18 milliards de francs 


—. 


Er du SNETAA EN. princi- 
organisation de ce secteur, 
satisfaite de ἢ ive 
avec les collègues de Γ t 
er Vont signer aussi les | 
d'enseignement d'éducation 
Pipe ue et sportive du SNEEPS 
(l'autre ri de profs de 
gym de Ια FEN, - SNEP ayant 
sa réponse) ; les personnels 
d'éducation (conseillers d'éducation 
notamment) d’une autre petite orga- 
nisation, le SNPE (niceoMe) : σῷ et, 
surtout, les Feria des établis- 
sements pri és par le 


disparaître, un esprit nouveau a SNECCFIC.; perl syndicat du 


soufflé à Pâques. Ce n'est pas 
encore le Larzac, ce n'est pas non 
plus Hainburg, mais cela en prend 
le chemin. 


ROGER CANS. 


organisme 
et finance les travaux. 


Le trafic pétrolier est rouvert à Valdez 


du LA 7" est 
tourmenté à es este Les 
craignent que la saison soit 
compromise, car la zone nn - 
les tes redoutent 
les c ets de là soire sur les 


4 
morses, les Ducs où ke loutre da | à 


ventent la côte à cette 
époque de l'année. 

M. Frank larossi, président | 
d'Exxon Pr οὐ ὐδιο Company, pro- 


priétaire du navire, a annoncé que le 
quart rs brut He dans pres 
avaït et que 

devait l'ére | d'ici à samedi. Le 


équipement antipollution defec- 
tueux. — L' américaine de 
i protection de l'environnement a 
annoncé, le 28 mars, qu'elle a 
ordonné le x rappai » de quelque six 


te " me ner 


admis que la situation en Alaska 
δ», mais il ἃ SOU- 


pement antipollution s'est révélé 
défectueux. Depuis 1982, c'est un ; 
total de 3 500 000 véhicules Gane- ! 
ral Motors qui ont été rappslés pour 
les mêmes raisons. — (AFP. 


(1) Etablissement public pour l'amé-| elles ont écouté sans surprise 
nagerment de La Loire et de ses affluents, | l'énoncé des 
inter-régional qui coordonne | sions» de M. Jospin publiées voici | 
ins semaine f/e Monde du 


privé, et le (autonome). 


ΒΝ. αν de νων sont loin 


de suffire pour reconstituer l'ensem- | 


ble. Les grandes organisations, 
, Continuent de se faire tirer l'oreille ; 


e nouvelles proposi- ; 


mars}. 


Le ministre a souligné que la 
volonté du de « 


ῃ > « pren 
dre à bras Mn de me fus | 


gouvernement seraient pro 
jusqu'en 1998, avec plus 
; liards del pour la 
NE 1998, soit an total de. 

8 milliards sur les dix 


Cm,” 


Pour l'essentiel, M. Jospin 8 évi- 
demment maintenu le je qui 
avait fait frémuir d'espoir le et le 
SNES (FEN) voici ane semaine, en 
reculant sur la mise en œuvre de cer- 
tunes indemnités et de l'avance- 
ment au mérite (jugés inégalitaires) 
pour donner un peu à tout le monde 
(500 F en moyenne). « L'évolution 
esi sensible : des améliorations om 
été recherchées pour l'ensemble des 
personnels », a a M Moni- 
que Vuaillat, secrétaire | prets du 
SNES (FEN, second degré), 
comme elle l'avait fait, quelques 
jours plus tôt, lors du congrès de son 
orgamsation. Mais le SNES n'a pas 
fixé de date pour donner sa 
il se prononcera à l'issue de la 
consultation des adhérents qu'il a 
entreprise, probablement fin avril. 
Le temps de peser sur le contenu du 
projet δε loi d'orientation que 
itera jeudi d'asree. 


thèmes qu'il combat, comme le cal- 

cul annuel, et non plus hebdome- 
gr στε ΠΡ 

eseurs, la spÉGNNE du collège et 
blissements. 


repreitis des éta 


« Savoir 
conclure » 


La démarche du SNI-PEGC et, 
avec lui, de la FEN est e 
— attendre la consultation de la base 
pour se prononcer sur la signature — 
maïs vise un objectif inverse : s'assu- 


tation de pe re nationale à La 

diversité de 565 publics « Sexe la 

conclusion des c: jers que son! la 

révalorisation de la loi d'orientation 

el la modernisation de l'administra- 
sa 


secrétaire général de la 
FEN, Ἀπ ας de pre 
financières sans savoir à iles 
améliorations qualitatives elles 
vont ΩΡ revient à marcher sur 
la tête >. Le SNT, qui ne dira que le 
28 avril s’il signe ou non, souhaite- 
rait ainsi que le travail en équipe des 
enseignants, ts, nécessaire pour assurer 
le suivi individuel des élèves, soit 
encouragé explicitement par la loi, 
avec toutes 565 COnSÉQuences 
matière de formation des profes- 


Ce n'est que par téléphone que 
nous POUITONS VOUS révéler notre 
nouveau prix pour le Mac SE 240. 
D'abord pour ne pas traumatiser 
nos concurrents et ENSUILE Pur 
avoir le plaisir de vous 
communiquer une si 
bonne nouvelle en 
direct 

Attention, si vous dé- 


WELLDONS 


D'APPELER IC 
DES AUJOURD'HUI 
42,72,20.26 


IC 


crochez maintenant vo- INTERNATIONAL aider à déterminer votre 
tre téléphone vous ris- CDMPUTER %K solution Apple. 


10 ANS D'APPLE, ÇA COMPTE. 


26 RUE DU RENARD 75004 PARIS (1) 42 72 26 26 


décidé de consulter leur base, arant de donner 
leur réponse. M. Jospin a fait savoir lors de 
l'« ultime » » table ronde du 28 mars que les dispo- 


seurs et de redistribution des 
du temps. 

Le SGEN-CFDT 2 exprimé de 
très nettes réticences pour des rai- 
sons analogues et "sAppréte, lui 
aussi, à consulter ses adhérents. 


sysrème éducatif. qui aboutit à un 
rraitement catégoriel des pro- 
blèmes », a reproché M. Jean- 
Michei , le secrétaire géné- 
ral dn SGEN, en regrettant 
Yi des perspectives d'un 

fication pour tous les personnels. 


grève 

qu'a ué FO en claquant la 
ne ts bte au milice de la 
table re Mag le Mg es 
pas au ses peines 51} veut 
paracbever la négociation avec ἰδ 
signature de ses principaux parte- 

zaires que sont le SNI, le SNES et, 
dans une moindre mesure, le SGEN. 
Aucun de ces syndicats ne tient à 
franchir le Rubicon le premier, de 
crainte d'être accusé de compromis- 
en ΒΒΕΊ ΒΒ ἐπι reste inCré- 


On affirme au ministère que le 
vernement mettra en œuvre là 


arr ra de la gere ensei- 
gnante ne doit pas être 
octroyée (.--). Je souhaite que ces 
propositions suscitent de voire part 
des réactions, si possible que vous 
les approuviez, à tout le moins que 
ue “gs À cn comple », ἃ 
ospin. 
vont donc passer à l'acte habile. 
meat d'ici à La fin de cette semaine. 
La signature du SNI, et surtout du 


SNES, reste hypothétique. e, et repor- 
tée à une date qui en aïblit la por- 


tée. Quant à la FEN, qui ne veut pas 
se prononcer avant ses principales 

composantes, elle affirme hésiter, 
selon l'un de ses dirigeants, entre 
« Prends l'oseille et tire-toi » et « I! 
Jaut savoir conclure >. Mais c'est 


quez de bientôt avoir envie de 
nous cendre visite. 

Apple, tout Apple face à Beau- 
bourg : près de 1 000 m° entière- 
ment dédiés à Apple. Tous les 
matériels, tous les logi- 
ciels et des interlocu- 
teurs passionnés et com- 
pétenis pour répondre à 
vos questions et VOUS 


L’AFP en accès direct sur votre Minitel, sans abonnement ni mot de passe, c'est 700 dépêches quotidiennes dès le lendemain de 
feur diffusion, en texte intégral, provenant du service général et économique de l'AFP, et remontant jusqu'à 6 mois. Un outil d’in- 
formation indispensable au développement de fl 
Puisez l'information à la source en tapant le 36.29.36.19. Les professionnels de l'information le font déjà. 
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LA SÉCURITÉ C’EST L'AFFAIRE DE TOUS 
RENAULT EN FAIT UNE AFFAIRE PERSONNELLE. 


En matière de sécurité 
automobile, il y a trop 
d'idées reçues et pas assez 
d'idées fortes. 

Pour tous ceux qui font 
de la sécurité une affaire 
personnelle et veulent 
acquérir une connaissance 
concrète du sujet, Renault 
a créé les Journées de la 
Sécurité. 

S'adressant à tous, 
chaque journée sera divisée 
en trois temps : 


1 - Une Exposition 


Physique de base et tolé- 
rances du corps humain : 
matériels d'expérimentation 
individuelle, systèmes vidéo, 
panneaux didactiques, tout 
un ensemble de moyens mis 


à disposition pour une ini- 
tiation facile aux problèmes 
de la sécurité automobile 

et aux solutions mises en 
œuvre pour les résoudre. 


2 - Un “Crash”? 
Pédagogique 


En direct, au cœur 
d'un des centres d'essais 
Renault exceptionnellement 
ouvert au public pour les 
Journées de la Sécurité : le 
choc d'une voiture contre un 
mur oblique à 56 km/h, l'un 
des tests les plus sévères. 
(bien au-delà des normes 
européennes) adoptés pour 
toutes les Renault. Et l'ana- 
lyse immédiate du “crash” 
grâce aux moyens vidéo haute 
vitesse dont le centre est doté. 


… 


+ - ΜΝ ΡΝ ar, UN UE: ᾿ς αἱ τ Fe Ρ τὶ τε ὁ. 
rater ere MC 


3 - Un Débat 


Avec les “Patrons” 
de la sécurité chez Renault, 
pour mieux connaître toutes 
les facettes de la sécurité 
sur la route, avec des images 
vérité, des preuves, des 
démonstrations. Et les options 
majeures de Renault en 
matière de sécurité. 


Car si la sécurité est l'af- 
faire de tous, Renault en fait 
urie affaire personnelle. 


SI VOUS VOULEZ PARTICIPER AUX 
JOURNÉES DE LA SÉCURITÉ RENAULT 


APPELEZ LE (1) 40.60.90.65 


Les Journées de la Sécurité : 22, 24, 25, 26, 27 et 28 avril. Nombre 
de places limité. Candidatures prises en compte jusqu’au 02 avril. 
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+ 1 les jeunes accueillent des savants besoins grandissants en matière de 
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qualifiés, il n'en est pas de même 
Pin ue ἃ PESTE en ÉQuEe 200 creme ἈΝΕ de Jour parier dans un cadre plus Pour les autres universités, ni Jes 
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τ ires ont été mis au  plines telles que l'algèbre, l'analyse 22% δ᾽} 
ν΄ de nouveaux manuels ont été mathématique, F fonction- : 
ἐς les auteurs sont nelle, ἴδ ion 
de Ξ ; de grands mathématiciens géométrie différentielle, les équa- | T 
| | A. Pogorêkos, 5. Nos, D. Fad ons déérenticlee, κ bases des [ | ae “1 
ἢ ᾿ ouh oamdle » L'étudiant jert ainsi une K Liz ἡ ἅ» ὦ εν 
: ᾿ org her ue Donne bec 1DÉGLAIOS QUE 161 parues 
| ᾿ des pays. Le mue encore loin aisée aux CS cure ἱ (es 2 Ξ τς [Ξ5 675 
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5 dans importe ἃ 
Mauvaise fonnation appliquée. oinen ds mat | 
ἐξ" | leures universités diffi- | 
= n'ont aucune 
; des enssignants cahé pour Wrouver du Εὖ 
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| liés en grande partie à ue mauvaise dues appliquées des plus εταράβ is [ Recherche et vulgarisation 
. partienlièrement via dans les ἀ-- Et comment est orpmmiée ln ‘ANALYSE de la situation … tiques, fondamentales et appor- 
a régions des grands cen- formation des faturs chercheurs ? dans le domaine des tant beaucoup au plan scientifi- 
Cr ἂν tres). Cent soixante-quinze insti — D y a un moment important sciences est exposée dans le que et pratique. Ainsi, depuis un 
te iques forment, pour l'essen- dans la de cadres scieati- document du comité central du an,-des concours sont 
| tiel, les faturs, sassipaants de eee το de ὡς Parti commuriste et du conseil pour l'attribution de dix prix du 
section mathé- troisièmes cycles » (aspiran- ministres des 
Era Lg de Maé des ri ae laps = rt 13 novembre 1986, sur «le ques: de. l'Académie des 
sciences a adresse aux spécialistes ayant sciences mon- 
bième de la formation des emsei. - miné leurs études supérieures ct dans le domaine des mathéma- Ce de O0 ee the 
gnants dans ces instituts et est par- SOubaïtant puces τ met δος tiques et de ses applications 2. Les. mathématiciens 
venue à de conclusion que la che. En PL ue le cycle se Ce document prévoit notam ques font beaucoup d'efforts 
situation ἽΝ ment une augmentation ire connaître et vulgariser 
» ne ἀπὲ sont sur- (δέξο de troisième cycle fde candi- bourses pour les étudiants des Due detens, ls apphcs- 
chargés dé thômes qui n'ont aucun » : - facultés de mathématiques tions pratiques 
rapport avec l'enseignement sco- τ [5 nombre d'étudiants msc dans les grandes universités et d'autres.discipines, dans l'éco- 
laïre, alors que les futurs era re per une un cp ere nomie nationale, des résultats 
Une formation οὐπιρίδπνοπίαιτε pones OT ἐν Ne RD he de jours études αἰ rochers. 
DPÉCRRC Ce PPDAEES tant une di accrue et que des qu dé on ne comptait en rm tions existantes, les mathémati- 
Π intéresser cinquante-six une progression 
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sont exclus. Des ions ut de mathématiques de V: Ste- la n de revues les progrès de leur 
' ont διέ formulées pour y remédier. Klov, sa filiale de et au de science opinion sur les 
rm rouen de calcul mathémati- ques dans une série de bran- Œestions de son développe- 
blée la section de de l'Académie des sciences de ches de . nt nr ln dire 
a ἦ de l'Académie des 1 Ces FÉ sa la Un certain nombre de nou- de mathé- 
cier centres maté maticiens. 


dans les instituts avait 


veaux ethématiques 
de l'Académie des sciences de 
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Les maîtres du mastère.. 


Forte demande des étudiants. Intérêt des cina directeurs de grandes écoles et 
entreprises. Ouverture internationale... Après fée éme ks demandes 
deux ans d'expérience, le bilan des mastères “accréditation et veille au respect 


est sitif. ro rm 
. oit ἱ», 86 plai 

SE ΡΟΒΊΣΙ qui κι À gente τα 
ES mrastères se portent bien. remettre un peu d'ordre dans les qui n'intéresserait ni 
Après deux années αἱ nombreuses de spécialt- éruiants ni les entreprises du sec- 


À des donnaient lieu à une grande variété Ouvert. « Au lieu de proposer un 
grandes écoles, peut eu dresser un de titres». Ce label commun était nique diplôme, les écoles ont 
rem- destiné, dans un deuxième temps, à Æésormais une politique de pro- 

Îtats donner les frontières une duits : c'est une révolution cultu- 
ind jdentité aux grandes écoles fran- lu on mr 


papier un 
: : : Plus exigeant que le master jet similaire dès 1973. Sans 
gestion et d'ingénieurs, soit Pro; 
tation de 15% par rap- degree anglo-saxon, le mastère à la succès à l'époque. 


au 

"il soit étudiant où responsable risse La Conférence des * E n'y a pas de sélection par l'argent. 
δα νιω, où proue 6 écoles a simplement déposé une 7} existe des prêts très avantageux, 
cialisés haut de gamme lancés en marque (mastère), que les écoles er {es entreprises participent sou- 


& βὲ 

# ἢ 
Ἢ $ 

ὥ % | Le Monde (ι publie, cha- 
& ECOLE POLYTECHNIQUE | ME coedeues en 
5 Les Synthèses κὰ ee er 55: 
Ἱπιόγδι des fractales……..... …5-@Jjuin F | Personnes Inléressèes dorer 

ἔ Cycle de ἀν 8! langages = Re re. 30 Mai - 2 Juin Ἢ contacter directement le CDTE, 
ὃς  Paralléisme et synchronisation ..----........ 10-11 Mai, 17-18Mai Ἐ 

+ Les mathématiques de la finance... 18-21-25 Avril : 

' ride à partir du 18 Avril Ἴ 

ÿ Le traitement nu des images ...--....... r du ὙΣ 

4 La résonance magnétique nucléaire... — à partir du 10Mal ἐξ 

ὃ ER Te TES ὃ 

E ἘΞ 


LA MODE S'APPREND A ESMOD 
Ecole Supérieure de Mode 


Styiisme - Modélisme - Textile - 3 ms Prof: bac + 3. Τά. à cover 
Marketing - Gestion - Communication | | Se Res M jogor τδδαοῦσα et 
Serice pkicarnent intégré Lieu : Bègles (33). Date : indiffé- 
a en :bac Ὁ 2. 

JOURNEES PORTES OUVERTES convenir. 
à Pois : du 4 au 7 avril de 11h à 18h Re (pue 


Ecole Privée : 16. Bd Montmartre - 75009 Pouis - Tai : 42 46 98 48 
85, Bd du Cessole - 05100 Nice - Tel : 95 84 83 47 


Lieu À 

Durée : 2 à 3 mois Profil : bac + 3 
Ind. : à convenir. Obs, : études de mar- 
ché (agence de conseil en marketing) 
M 1240 

Lieo : Paris. Date : avril Durée 
ge y 
tr, : Assistant produit 
ciel très pérformant. M 124 


LE MANAGEMENT DES SYSTÈMES DE COMMUNICATION 


L'ÉCOLE DE MANAGEMENT APPLIQUÉ 

AU SECTEUR DE LA COMMUNICATION 
FORME LES CADRES DIRIGEANTS 

DE LA POSTE ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
et vous offre 
UN STATUT REMUNÉRÉ IMMÉDIAT, 
DES CARRIÈRES DE DÉCIDEURS A DES POSTES CLÉS : 
FINANCES, PRODUITS FINANCIERS, RESSOURCES HUMAINES, 
MARKETING, AFFAIRES INTERNATIONALES... 


EEE 9 ---------- " Ὃ 
UN PROJET PÉDAGOGIQUE NOVATEUR AUTOUR DE DEUX PÔLES 
L'économie de la communication - La gestion des systèmes complexes 
. DES ÉQUIPES D'ENSEIGNANTS/ENTRAÎNEURS 
Universitaires, drigeants de l'entreprise privée, de l'administration, consultants 
EE à " - 
Recrutement sur concours {22, 23, 24 mai 1969} 


© Condiions d'accès: diplômes des grandes 9 Ciäture dés inscriptions : 26 avr 1989, 
écoles de commerce ot ingénieurs, IEP: © Informations st dossiers d'inscription sur 


{1} 42059910 


Un nouveau progremme 
du groupe Sup de Pub 


87-38, rue Dareau, 75675 PARIS CEDEX 14 
Téléphone : (1) 42 79 44 66 42 79 44 67 / 42 79 44 69 


rement le mastère pour un de ses culture Nous conseillons à nos étu- 
salariés. Le plus souvent, c'est le diants de s'inscrire à un mastére 
candidat individuel qui s'errange d'ingénieur.» De là peut naïre la 


autre, les entreprises sont impli nets d'audit DE six mastères Ont 


répéter quées dans plus de 50% des mas- É£ Créés conjointement per des 


», préci écoles de gestion et d'ingénieurs. 

tre hic ap henri μον M. Maury, «ces formations 

Qu'est-ce qui attire les étudiants satème ὁ d : 
dans ces formations profasionnelles τορος Ποτησπ rigide ct coisonné. 


? Sûremnent pas la peur 
du lendemain, car le marché du tra- Facile 
vail est euphorique pour les 
ἶ de grandes écoles. «is 
sont même trop payés dans leur à vendre 


pe ἘΝ. Ἢ 5: nr RTE ΤΗΝΕ 
risse. Est-ce alors une façon de recu- 
ler d'un an leur entrée dans la vie machine de guerre contre le trai- 
active ? Certains responsables * 
. _ Fr à nr ναὶ à 
sation uise, à terme, à un ἐ 
gement de la durée des études tan contriire à errrins ETES 
gr «δα Citer cr je, μιν ααῤ κόμα, τὰ qui manquait 

ED ΒΕ ἐΕ leur cursus Des médecins s’imitient 
pas que mast - Ἢ de ion : 
atteigne deux ans. » rendue pus _ gestion 


plupart δ: F ement 
pas ἃ approfondir leurs connaïis- et la maîtrise d'ouvrage urbams. Si 
sances, mais à acquérir une [65 mastères des écoles de gestion 
deuxième formation, souvent très sont des formations créées de tontes 
éloignée de la première. Directeur pièces, ceux des écoles 

de l'Ecole L de commerce reprennent généralement des 


confirme : «Le vrai mastère vise quelles s'ajoutent six mois de travail 
de recherche. 


. (INFORMATIQUE ises. M 1388. 
Lieu : Montrouge. _. : avril. ἘΞ Poll Des D ll γέβας 
+ dus ἰν, Obs. : technico-commercial en infor- 


Durée : 1 mois. 


jeu : avril. Durée : G 1403. : 
E : . Lieu : Vanves. Date : avril Durée : ἃ 
ΘΕ Profil : Bac + 3. Ind. : ir. Profil : G2 mi in 


Lieu : Paris. Date : Fin avril. Durée Lieu : Sai ü Date : 
: te : Fin ἢ εἶν sa er pr : 
1 ἃ Ar Profil : Bac + 4. avril Durée : 2 mois. Profil : Bac + 2. 


Inc. :8 F/mois. : développe- : à convenir. Obs. : mise à ἢ 
ment sur rer Très bonne tableau de bord 89, Budget et consolide. 
connaissance de 406. 


Lieu : Paris. Date : avril Durée : convenir, Obs. : τέ de 
ἃ convenir. Obs. : développement de conatises traitement de textes. 
CaviIrONRC- 


is. Profil : Bac + 2. End. : ἃ conve- 
nir. Obs. : τ 
ner CET DBase 
τοῖα PAO... 1 1352 
Lieu : Paris. Date : avril Durée BIOLOGIE 
3 mois. Profil : Bac + 4. Ind_ : à conve- Lieu : Sabié/Sarthe. Dare : avril 
Obs, Macro Excel Durés : 4 mois. Profil : Bac + 4. Ind. 
ou Word 4 ou DBase. 1 1366. 3 000 F à 5 000 F/mois. Obs. : mettre 
is. Date au point une gamme de plats cuisinés de 


Le supplément « Campus » ne paraîtra pas 
pendant les vacances de Pâques. 
Prochain numéro : Je mercredi 19 avril 

(dans le Monde daté 20). 


TOUS LES JOURS Dans ἧς Monde 


l'actualité sociale, culturelle 
et pratique des étudiants | 


Ce qui les rend diff ἢ 


cilement accessibles à des von- 
ΠΕΙ͂Ν 


tères, qui était l'un des objectifs ini- 
tiaux, est-elle en bonne voie ? 
-Cerxtes, 261 étudiants étrangers (sur 


hones, explique M. Larçon : 
P Nous employons la langue de nos 
clier πές. 5 


Voici la cinquième édition de ce 
«monument » datant de 1975. Nos 


+ Editions du Seuil 1 440 pages, 
495F. 


HISTOIRE. . 


La formation 

des départements, 

la représentation 

du territoire français . 
ἃ la fin du XVII: siècle 
par Marie-Vic Ozouff- 
Marignier. 


partir 
d'une analyse des projets, des 
débats et de la correspondance 
envoyée par les provinces, les villes, 
fes bourgs et les villages. 

+ Editions de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales. Recherches 
d'histoire et de sciences sociales, n° 36. 
363 pages, 176 F. 


SOCIOLOGIE  ὁϑἕ ὦ 
Sociologie 
contemporaine 

ie Pierre Durand et Robert 


gnement, de recherche 
mentation dans les pays 


francophones, 
x Editions Vient, 23, rue de l'Ecole- 
de-Médecine, 7 Paris, 644 pages, 


e Le Cercie théâtrat Voltaire 
à Chaillot. — La troupe du lycée Vot- 
taire animés par Soisik Moreëu don- 
nera 30 mars à 15 heures et 
20 ἢ 30, Salle Gérmier, deux repré- 
sentations exceptionnelles d'une 
comédie dramatique écrite et mise en 
scène par Soixik Moreau à l'occasion 
du bicentenaire de la révolution fran- 
çaise, Et juiller devint Thermidor. 

* Location an CDI Voltaire, 
101, svenue de Ja ΒΈΡΒΒΙ ue, 
75543 Paris, Cedex 11. Tél : 43-57 


- tenta 
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L'ambiance du collège Albert-Calmette; dans 
la banlieue de Limoges, à radicalement 
changé : administrateurs et professeurs ont 
décidé de se mobiliser autour d'un projet 


pédagogique. 


E collège Albert-Calmette 
, des années 70 Consetit se 


méchante 

tion. Pourtant, il n’est qu’en 
le collège de la ZUP de 
lAurence. Les élèves . viennent 
aussi de Veyrac, une commune 
rurale voisine, et du quartier rési. 
dentiel de Roussillon. 
tion socio-économique des parents 
d'élèves est conforme à la 
moyenne académique (1). Il 
n'empêche. Quand Brigitte 

s’est instaillée dans le 
quartier, de bonnes âmes l'ont 
mise en garde : « N'y mettez Sur- 
tout vos enfants. » 
Aujourd'hui respunsable de de l'asso. 
ciation autonome des parents 
d'élèves. elle proclame à 
Finverse : + Caimette, c'est 


ciel poursuivi par de blanches 
colombes. On aime ou on n'aime 
pas — c'est Fa mb Eggs _ 
mais ce qui frappe, c'est la pro- 
preté impeccable de l'endroit, 
trois ans après 88. rénovation. 
Même constatation pour fa salle 
d'étude, dont les élèves ont réalisé 
les fresques luxuriantes, Au sous- 
sol, dans la salle de technologie, 
aménagée il y a quatre ans, les 
murs de crépi blanc sont imma- 
culés comme au premier jour. 
Aucun doute, 15 maison est 
bien tenue. Plus que je résultat 
d'une discipline de fer, ce sont les 
signes d'un état d'esprit. En fra- 
briquant les bancs qui ceignent le 
terrain de hanball, les élèves de ia 
section d'éducation spécialisée 
(SES) ont montré à leurs cama- 
rades ce qu'ils étaient capables de 
faire. Les aménagements de la 
cafétéria, gérée par une classe de 
troisième, ont été entièrement 


logie 
de la classe prépro: 
niveau (CPPN), mere UE 
ciles, ont eux- agenc£ leur 
salle de cours. Ii y a de la 
moquette et des plantes vertes en 
plus ; des heures de colle en 
moins. 

La contribution des élèves à 
l'amélioration matérielle de leur 
environnement n'est pas une Îin 
en soi. Elle correspond toujours à 
un projet pédagogique précis. 
C'est le cas de toutes Iles expé- 
riences qui sont menées au Col- 
lège, en plus des options off 
cielles : accueil de déficicnts 
auditifs, techniques de concentra- 
tion et de relaxation ἐπ classe, 
répartition des élèves en difficulté 
dans des « classes adaptées »… En 
dépit de leur apparente diversité, 
elles s'articulent toutes autour 
d'un projet d'établissement, remis 
à jour chaque année. 

En prenant ses fonctions de 
proviseur en 1984, ps Cada- 
rio avait constaté q comme 
dans beaucoup d'établissements, 
« pas mal de choses se faisaient 
dans le cadre des PAE. » Maïs 


La composi- | 


aussi qu'il convenait de « donner 
de Îa cohérence à toutes ces 
actions. » Le tout était de 


Monique Bellegy, arrivée en 
même temps que lui, et dont les 
conceptions sont identiques. Tous 


‘deux sont conscients qu'un chef 


d'établissement n’a aucune 
chance d'imposer ses idées à un 
corps enseignant réfractaire. 
Anciens ils savent 


l'école. « La chance de l'établisse- 
ment, c'est que Îes deux équipes 
essaient de travailler ensemble 
loyalement », soulignent-ils 
aujourd'hui. 


Un « fédérateur 
d'énergies » 


Le premier projet, en juin 
1985, avait été par l'admi 
nistration. C'était une juxtaposi- 
tion d’actions hétéroclites. 
« L'important est qu'il y ait à un 
moment donné, même ἃ poste- 
riori, unz cohérence », estime 
Gabriel Cadario, hostile aux 
« beaux projets restent lettre 
morte faute consensus. » 
« Pour avancer, dit-il, il faut 
poser des actes. » Au fil des 
années, le projet global s'est 
affirmé. Les initiatives person- 
nelles des professeurs s'y sont fon- 
dues assez naturellement. « Nous 
leur avons fait comprendre qu'i 
était plus facile de travailler en 
équipe que seul », sourit ke provi- 
seur, dont le rôle reste celui d'un 
« fédérateur d'énergies ». 
"Lorsqu'un professeur a un pro- 


négative pour des raisons de 
moyens budgétaires : « Je ne veux 

A que des problèmes matériels 

led toute réflexion », 

M. Cadario. Un projet 

den a fk dé peut toujours préten- 
dre à des subventions extérieures. 
« Le fait qu'il s'insère dans un 
projet global d'établissement 
nous sert dans nos relations avec 
nos partenaires », estime Moni- 
que Bellegy, pour qui, sans cette 
vision d'ensemble, « {our fuserait 
dans tous les sens. » Le projet 
pédagogique d'établissement ἃ 
permis d'impliquer progressive- 
ment la majorité des enseignants 
dans une manière de travailler 


quelques volontaires qui, à la 
création « classes adaptées », 


ont accepté de consacrer plus de 


technologie 
d’un groupe à l'autre, de l'espace 
informatique au secteur électroni- 
que, pour aux questions 
d'adolescents curieux. « Cerie 
Jaçon de travailler demande 
beaucoup de disponibilité, avoue- 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


DEMAIN VOUS SEREZ 
EN ENTREPRISE 
Responsable du 
Personnel 
Responsable de la 
Formation 


Responsable du 
Recrutement 

Directeur des | 
Ressources Humaines 
EEE nt 
10 MOIS D'ENSEIGNEMENT 


10 MOIS D'ENSEIGNEMENT 
8 MOIS DE STAGE ENTREPRISE 


DE GESTION DU PERSONNEL ET 
Leone eun DEUG, OUT.ETS, DES RESSOURCES HUMAINES 


L'admission 


Licence ou deux ans De DIEpEL 
CONCOURS : 1 session 

24 AVRIL 1989 

Inscrpihons 

Te. 47 57.31 41. 


souharte rECE. une brochure detailles du 2° cycle de Gestion du Personnel 
IXSTITUT DE É GESTION SOCIALE, 120 rue Danton 92300 Levalñois Perret 


COLLÈGE 


Le « projet d'établissement » d’Albert-Calmette 


t-il, cer les enfants sont très 
d s. Dans ces classes 
de quatrième et de troisième, 
l'année consacrée ἃ 


er dE 


Des jugements 


classes pratiques. L’attitude des 
autres esseurs aussi a évolué. 
tn _— dans : de 
part sont ces «οἱ 

adaptées ». « Les collègues por- 


tent des jugements plus nuancés 
sur ces jeunes en difficultés », 
estime M. Meytadier. Un phéno- 
mène similaire a accompagné 
l'intégration d'enfants malenten- 
dants dans les classes tradition- 
nelies. Au lieu d'être un fardeau 
pour le professeur — qui doit 
s'éguiper d'un micro, — leur pré- 
sence a amélioré la qualité 
d'écoute de l’ensemble de la 
classe. Les volontaires se multi- 
plient. 

La plupart des actions ont 
contribué à développer le travail 
en équipe. Instituteur spécialisé à 
la SES, Michel Du Bucq coils- 
bore avec ses collègues de l'enset- 
gnement général « pour démysti- 
Jjier la vidéo » aux yeux des 
jeunes élèves de 6" et de 5° SES. nl 
les initie au maniement du maté- 


riel. afin qu'ils soient ensuite 
capables de s’en Fe dans leurs 
respectives. C'est ainsi que 
des romans écrits l'an dernier par 
des élèves ont été mis en images, 
en Se er y les he 
seurs de français peine sortie 
avec ses élèves d’une très lourde 
enquête sur l'évolution sociocu]tu- 
relle des parents d'élèves, 
Mr Ratier, professeur d'histoire- 
géographie, avoue que toutes 


activités qui s'ajoutent à l'ensei- 


gnement lui pèsent parfois. 
« Mais, rectifiet-eile aussitôt, on 
se sent coupable on πὸ par- 


l'idée an nouveau projet, pere 


« Il me semble qu'il règne ici 
un climat plus serein, mais com- 
ment l'évaluer ? >», s'interroge 


et la Revue française 
de Finances publiques 


LE FINANCEMENT DE 
L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Colloque organisé avec le concours 
de la Commission des Communautés européennes 


26 et 27 avril 1989 —- Université Paris-Dauphine 


Mercredi 26 avril 


— Panorama en France et 


à l'étranger 


— Partenaires et usagers 


Jeudi 27 avril 


— Management et gestion 


des établissements 


— Quelles évolutions possibles ? 


À quelles conditions ? 


Avec la participation de Lionel Jospin, 
ministre d’État, ministre de l’éducation 
nationale, de la j jeunesse et des sports 


Inscriptions - Renseignements et programme 
E.J.A. Formation Vera Couturier 
26, rue Vercingétorix, 75014 Paris 


Tél. : (1) 43-35-01-67 


Télex : EJA 203 918 F - Télécopie : (1) 43-20-07-42 


Mastère spécialisé en 
MANAGEMENT DU 


DÉVELOPPEMENT TECHNOLOGIQUE 


e accrédüé par lo Conférence des Grandes Écoles, réalisé par Sup 


Mastèr 
de Co Marseille (Groupe ElA], en collaboration avec | 


e Supérieure 


ΟἹ ieurs de Morseille el es entreprises partenaires (EdF, IBM, Total, 


Technicatome..) 


Ce destiné aux gestionnaires comme oux scientifiques répond 
un Ge es pin oprises da dons les domoines du marketing pin nouvelles 
technologies ei du De nl des ressources technologiques, de 


l'innovation, de le qual 
Contact : Georges Frucchi 
SUP DE CO MARSEILLE 
Tél. : 91 41 01 60 


maslère spécialisé en 
MANAGEMENT INTERNATIONAL 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Mostère accrédité par la Conference des 
Grondes Ecoles, réalise par Sup de Co Merseille 
(Groupe ElA), en collaboration avec son réseau 
de parienaires européens, americains, 
asialiques et l'A N.D.C_P. 

Informations et 


inscri 


ptions : 
Didier Cazal 
SUP DE CO MARSEILLE 
Tél. 91 41 ΟἹ 60 


CHAMBRE DE COMMERCE £T D'INDUSTRE DE MARSEILLE 


Gabriel Cadario, dépité de 
constater que l'image de Calmette 
à l'extérieur ne s'est pas amélio- 
rée. En cinq ans, les taux d'affec- 


tation n'ont pas varié, comme 


écrasés par le poids d'une réputa- 
tion ancienne et injuste. À l’inten- 
tion des parents d'élèves poten- 
ticis. les responsables du collège, 
enseignants, parents d'élèves et 
élèves « planchent » sur une pla- 


mois : « Instruire, 


ADMISSION 
SUR TITRE 


ux étuchonts litukares d'un 
as 
ou d'une maitrise, l'ESC 


Marseille propose une procédure 
εἰμὴ drecte en seconde 


L'objectif est de leur donner une 
fomation à la gestion du plus hout 
réveou en deux ons, 

e Doie limite de dépôt des dossiers : 
29 juin 1989. 

e Epreuves écrites: 10 juillet 1989. 
on LE juillet 
1989. 


| « ux étudiants titulaires d'un 
diplôme de 1 cycle 
(DEUG, DUT, BTS...) l'ESC 


Morsæille propose une procédure - 
d'odmission en première année. 

B avril 1989. 
eEpreuves écnies: 29 ovnil 1989. 

e Epreuves ordles : du 10 ou 21 juillet 
1989. 


Markelny Médierrange 


ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE 
DE MARSEILLE 
ECOLE INTERNATIONALE 
DES AFFAIRES 
Domaine de Larriny - Cese 911 
12288 Marseille Cedex 9 
Télex 401644 F - Tél. (33 91410160 
Télécopie 9141,55.9%6 


CHAMBRE DE COMMERCE 
© EFD'INDUSTRE DE MARSEILLE 


5 Doser J'maciplron sur demande à | Ecole Supériours de Commorce do Ainrsoille 


IGS ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE, 120 rue Daston 92100 Levallois Perret 
Etabiesemen pré d'encegnenent supéns 
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Communication Le Carnet du Wende 


groupe — à 300 pence chacune, ce 
qui représente un coût total de 


Espagne 
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- Nous avons Ja tristesse de faire 


Rencontre avec M. Jacques Santer Décès | | On nous prc d'amener ke décès | = No στα 
- Met M= Edmond Bendier : 
ἡ _ , Madeleine BOISSIN. M. Roger MONNIN. - 
8 Antoine et Christine élève de l'Ecole polytechnique, 
uxem ourg veut Cconsolicer CS Dre ὁ Larene PRE, ier de la Légion d'honneur. 
ue dier, survenu le 17 mars 1939. dans, τὰ officier ᾿ 
e # Denis udier, : quatre-vingt: πιδιδύτι du Mérite, 
Mu Jean-Jacques Baudier, de retraite de Sarcelles (Val-d'Oise). de l'ordre na 
la vocation européenne de la CLT un à rc aie 
L'inhoermation a eu lien le 22 mars, au ; lime anrile. 
Le mariage du préoccupations culturelles rejoi- ant doneur de faire par du rappal à cimetière de Pantin, 88 cBté de sa me. dans sa soixante-dix-neuvième 
et de ne ρ θίσσοι Log des dE δε ἀϑάνα δὰ | Ξ Une pensée est ἀοπιιιόξε ἃ cœux qui Delapartde 
amnées lorsque grasd- γε ρεπέι érieus Romain BAUDIER, ont connue et aimée. Roger Monnim, 
: rar ἄρρεν: con Se gner gr rm parallèle bouge ne σοι André Drouard, M. et Me Bernard Guerin, 
_… æ de audiovisuelle et le 25 mars 1989, à la suite d'une longue ϑε τὶ σις M. et M= Bernard Monnin, 
805 des ondes hert- >, européennes. et doulourese maladie. Jean-François, Lara, Boyan et Mila, M. et M=* Olivier Monnin, 
ziennes à Ia Commission de Bruxelles doit y Bersy, Eric, Ariano ες Clémence, M. et M= Michel Brette, 
bourgeoise de télédiffusion contribuer. Le gouvernement La cérémonie religieuse se déroulera | ses enfants et ses Puce D Le 
le < anna crédit F4 re do Remen veus Past, Le | ont le douleur de faire part du décès de | Etarrière petits-enfants. 
du son et de l’image y joue un  qu'appuyer l'initiative du président Hg Te 
économique majeur, rayon- Mifferrand de lancer un Euréka ἘΠῚ ΡΟ ΣΕ Priez pour lui. 
= πα ds fron- andre laut. » Comme Paris, L'ibenedon éurs Bou is πιῆπις σας André DROUARD, pour ᾿ | 
tières de ce petit Etat. Aussi le Luxembourg s'apprête d'ailleurs à au cimetière de Marby (Ardennes), | survenu le 24 mars 1989, à l'âge de Bone Fan de Saint-Jean aux Bois 
désigner un responsable dans je caveau de famille, soïxante-Six ADS. a ie 
président du gouvernement, D Chargé de donner corps à cette le vendredi 31 mars 1989, à 15 h 30. 
ML Jacques Santer, a-t-il trois Cet avis ticat lieu de faire-part. La bénédiction aura lieu lundi 3 avril πὸ 
priorités : l'activité à 14 heures, en ἰδ chapelle de pate οὐ 
internationale de ka CLT, prépa- Sans attendre, le grand-duché Li Pneu i 78, boulevard de la Reine, rh nr dan 
rer la télérisiou de ir avec [65 τὰ me gl ro ΟΝ. 60260 Lemoria. τς δ 75009 Paris. 
la Société européenne de satel- fier, un système favorisent l'irves- Ni fleurs ni couronnes. = M= Maurice Schneider, 
eu se Dos hente la Mbre cir- CPE audiovisuelle, Avec M. et Me José Laury, t être envoyés à La épouse, ΜΝ 
Ni SE un certain succès. Cinq projets de Guy-Frédéric et Sydney Lasry, | rondauon on de France, 40, avemue Hoche, | ΜΙ. Marc Schneider, 
production — pour 500 millions de i 75008 Paris. Ne Kohrez 
«L'audigvisuel n'est pas, pour francs juxembourgeois au total M. et M= Bernard Favatier —— st . 
histoi Re ho ἊΣ (one an) a eh ur GR TE ent la douleur de faire part du décès de 
mens arch τοί GP ca tain d'être examiné. Bt ce volet Et 7 αι κεμμαις, Coma de ets M. Maurice SCHNEIDER, 
| ducel de l'hôtel Matigoon — le prési- pr de l'Association professionnelle enlevé à leur tendre affection, le 4 mars 
ἱ ἄμ di versement, M. Ja destiné aux petits ot la douleur de faire part du décès de | sociétés civiles de placement 1989. | 
; Santer, À seb μαι σε cles fe: téts Dee Bref, Qu'adviendrait-il si celles-ci (ASPIM), ᾿ 
: iisie ΔῈ ΠΣ ἘΣ ἄκων ve Ja capitale du grand-duché se décou devaient ? Serait-il enviss- M® Roger BELIN, ont la tristesse de faire part du décès de | Les obsèques ont ou licu dans la plus 
es chiffres ἐπ τ centaines vre une pénurie de studios ! geable d'en πον done tion ? ai _—_— : CHABOLLE 
| raser ages Dre mil Ua ré De ie de cette Fer survenu ke 23 mars 1989, à Paris. Nacre cuire Ε΄. Cet avis tient lieu de faire-part. 
œ - rééquilibrage ; s V ἢ ps 
liard de francs luxembourgeois se récrie M. Santer. RTL-Lorraine | Ἃς, religieuses ont 66 célé- encien di adjoint sociétés 
(260 millions de francs (ἐσ μεῖς d'ASTRA re ΤΡΡΥΠΟΣ ΠΦΌΝΟΣ er Dep re ec ae du GICEL, τινὶ μεϊαραττοϊ eme mer EN Ÿ 
re Li rer l'un des Marché commun de l'audiovisuel, /a CLT, j'estime au contraire | 9, boulevard Flandrin, de l'ASPIM, Eros τῶν de faire part de 
tout premiers contribuables du pays. culturelles. 1 y a Qu'elle a un rôle majeur à jouer | 5116 Paris. ] | 
' « ΕἸ cette activité contribue large- ph ve πό πε ΒΕ" ne des régions qui Me τ survenu Île 16 mars 1989. ΝΣ: 
G ment à la bonne santé de notre production, le souci de ne pas laisser  S'amonce. s'éten- τ Gabriel Blanchot, a ΠΣ M. Maurice SCHNEIDER, 
balance des paiements, ajoute Se «dévitaliser» une activité que la dait τἰεμάυῥέροδερ με ee ph mr Res, Charles, Edward, Henry président-directeur général. 
plie es de le CET ἄρχομ γέα- se μὰ à me rer μον στον revendications terri- [ Ἐν le famille, Et lours familles, 12, rue Auber, 
iles ont parfois conduit ἃ s'expatrier. oviales. il α gardé des ércoiniqnces oot ἰα douleur de faire part du décès de | {πὶ In douleur de feire part du décès de | 75009 Paris 
: C'est dire l'importance, pour le Non sans risques ni difficaltés. C'est trophes, la Moselle comme le — Me Robert Taccon-Devenat, 
Luxembourg, des projets de direo. d'ailleurs d'un échec © Gi ὧς re belge. Aujourd'hui M. Gabriel BLANCHOT, RE Sms COEMIER: M. ct Με Danicl Taccon-Vimeux, 
! Na étroitement la CLT à l'avenir du ‘20e. vingt-cinq mille travailleurs , sncien fonctionnaire survenu dans sa quatrewvingt-neuvième ont la tristesse de faire part du décès de 
rontière, « étions ἔν migrants viennent quotidiennement affaires étrangères ds 
Saveur d'une réglementation à DE le End mr travailler chez nous. Le canal local chevalier de l'ordre national du Mérite, M. Robert TACCON, 
: l'échelle européenne, mais nous la son propre système de télévi. 4 ἰα CLT devrait pouvoir jouer un ancien conseiller Inhumation an cimetière d’ . 
Ε souhaitions libérale, et nous ne νομ-  lopper Lo Coronet d'abord. Ole déterminant dans la résurgence à Montigny-le-Bretanseux, le vendredi 31 mars 1989, à 16 beures. décédé le 27 mars 1989, à 
É lions pas qu'elle divise Le continent ἘΌΝ ῬΕΕ τα δ de certe vaste région où l'on parle de ans. 
ΐ entre les Douze, d'une part, et les abandonné parce que d'origine trop encore notre langue. » Réunion à la porte du cimetière. lieu le ἢ 
, autres Etats du Conseil de américaine, la Société européenne GE survenu au Chesnay, le 24 mars 1989, . ra auront " vendredi 
1 l'Europe, d'autre part. » Deux de satellite (SES) avec ASTRA, PA ho em merde dans sa soixante-dix-buitième armée. 11 rue Μακνεεία, SLA 6. heures, en l'église Saint 
( Large στιν Dar Un lequel le gouverne- luxembourgeois se fait à la fois Les obsèques religieuses ont été célé- _ : k 
1 A Stras les velléi ment lente “accorde légi- ἀρόκετι lyrique et moins précis. Un | brées à Montigny-le-Bretonneux. — Mr Denise Hummel, Éet avis tient Hieu-de faire-part. 
bourg, les velléités protec- sa fidèle amie, 
re ne CL Tru M Robes Mamsell a été | Cetavis tent fon de fairegart Ses cousins, Deshayes, Cornu. [0 107,rue Raymond-Loserand, | ἜΜΕΝΟΝ LE 
: ue ces — ont ἔτό battues "exploitati le dernier entrepreneur à vouloir : - Lejeune, LE nn. 
ie démarrage de l'exploitation com- ἐξ ΒΡ ΝΕΡΕΡΡΕ 4 2, me Saint-Martin, ont la douleur de faire part du décès de RE: 5: 
: ca brèche. Εἰ Brells ἃ finalement πο τ λα ἃ dépassé touslesespois. Participer. Sans succès. Le gouver- ἡ 73180 Montigny-ke-Bretonneux. part Remerciements δεν GAME {΄ 
directive avec celui du Conseil de DE series M Rollande DESHAYES, _— nés: 
l'Europe. Surtout, M. Samterse fé ὀ Εἰ un discret mais très cfficace à ἰ Let par me ne κεσσσον professeur sgrégée d'anglais, Mo Mady Cohen, use UE 
cite du compromis trouvé εὐ matière _‘ravail à la Conférence de Genève 15" τα εσαξα Michel Les familles Lang, Glaubert, Binder 
* de réglementation publicitaire (pas 50: les radios en 1988 εἴ raies de la CLT. » er survenu le 26 mars 1989, à Paris. et leurs enfants. né 
τ plus de 15% du temps d'antenne grand-duché de se voir déjà réattri- Les rumeurs en France de fusion Charles Bollack-Negiar 4 M. et Mo Victor Cohen Tnt 4. EALTET 
consacrés aux spots, pas plus de buer certaines fréquences utilisées entre la Cinq et M 6 ? « Vous étions Agnès Rein, , Selon sa volonté, son corps sera inci- | ἐς Jeuss enfants, .s. 
: douze minutes de publicité par ASTRA jusqu'en. 2011! Ne condidats à la Cinq. Nous avons | sesenfants, Les familles Boukobza, Uzan, Cha- tt te. taime 
: heure). Un compromis qui, selon demeure qu'une préoccupation : la  obrenu 25 % de M 6. Et nous ne le | _ Marine, Florence, Aicxandre, Anne, souhaitait au lieu de fleurs des | 22% Alan 
ν lui, « devrait permetre aux rélévi- uasitotalité des canaux loués le  regrerions pas. Avec ses cent vingt- | Emmanuel Rein, dons à l'hôpital des Dinconesses, Paris- | cEUmCnfans κοι 
1 sions commerciales de vivre, sont à des chaînes anglo-sexonnes On deux émetteurs, la chaîne peut être 5 12. pe hr 80: 56 
: provoquer énomène de S22S scandinaves et M. Santer souhaite reçue per 58 % des Français. Sa canine εἰ Raymond Cerf- à peine iors du décès 
> ha rond ne rejet un rééquilibrage du satellite Vers part d'audience oscille er ἘΣ De. μέτα Claude 24, Diderot, 
: τὴ l'Europe continentale. Un rééquil 7. %, elle est supérieure chez Non DRE D 75012 Paris ᾿ M. Joseph COHEN, 
ἢ Mais ne fallait-il pas se montrer Drage auquel la CT pourrait jeunes εἰ les ménagères, ie Marie-Claire et Pierre Bollack, | - *. 
plus exigeant sur les programmes ? Contribuer puisqu'en décembre der-  gories de {a population particulière- | ses frères ct ᾿ς — Nous apprenons le décès du survenc le 15 mars 1989, 
« Nous ne pouvions accepter la mise Hier elle s'est engagée à utiliser un ment intéressantes pour les publici- Et toute le fi | 
Ἐ en place de trop restrictifs et us ant er Palo pour taires. Je fais confiance à ses | ont la douleur de faire part äu décès de |  Péméral Albert GUERISSE,  : εἰ les prieat 1} trouver ici l'expression 
difficiles à surveiller, rétorque ins anne On Pre responsables pour dans - Se. grat: 
: le président du, Sdvemnont. cs, certe voie» Bref, FIL refuse de Jean BOLLACE, | survenu à l'âge de soimanto-dix-hnit ans. Pr pr 
4 uxembourgeois. Âfais {a France, en Pionnière de l'industrie audiovi- s'immisCer ue iran- guerre, fMédecin de l'armée belge at résistent amt- ersa 
} se battant sur ce terrain, avait des  suelle luxembourgoise, la CLT a Cr αὶ bep mr Sr eu Fo RS Te OU ex τοῖσι ue | = Ce 29 mars, il aurait eu quarante- 
: Une OPA de plus de 1 milliard de f n'est Les : dau à (cer US sarveau le tandi 27 mars 1989 mp de Ῥκεῖας DLnay. Crée Parce 8 Dour ae | 
j ne ; plus 2 ἃ 6 Tancs fusion de la Cinq et de M 6. L'inhumation aura lieu le jeudi cnné ᾿ nr me LS τω ᾿ς ἢ …, Ceux qui l'ont connu et αἴπιδ se sou- 
1 ῇ PIERRE-ANGEL GAY. Does pre διδὰ devenu qu, 180% chef des services méd- ennent - 
ἔ Le cinquième groupe rançais de publicité | ns “- Bernard BARDA, 
1 3 Ϊ β ΟΡ son (ls, 
à l’assaut du quatrième britannique | ,.9,.ur miss on garde du csn | ES Mes, PO à | us ox Virginie Guillot de | tsveslonene armché à l'ffuecon des 
les périphériques multiplient siens, le 2 janvier 1989. 
pa eoD Ed nue SDDP a 462 | mac 86 Mpventne emo les | Cuwbtetlmdenien | Dr Reel 
" , "TU acquis actions nds de radios | es , ; 
- (BDDP) a officialisé, mercredi godes britannique, après avoir privées. le Conseil dbérie de | 5, rue Crevaux, | ont la douleur de faire part du décès du 21000 Dion a 
E 29 Ra ne publique d'achat fait part de son scepticisme sur | l'audiovisuel (CSA) a rappelé, mardi | 75116 Paris. i - 
» (OPA) sur A eng πὸ 74 l'OPA lancée par le groupe français, | 28 mers, qu'e ἢ n'accepterait pas | | rie ». — Christiane DESCOMPS 
᾿ publicitaire bri a modifié son regard. Ainsi, l'hebdo. | d'être mis devant le fait x. | τ Besançon Paris. Ι Chevalier de l'ordre national du Mérite, 
€ sini Pollirt (BMP) (le “Monde du madaire 5 Campaign notait | Le CSA rappelle que « Jes fré- | en te nrice Bouvet surveou le 24 mars 1989, à l'ét | nous quittait 1] y a six ans. 
1 29 mars). Cette OPA, qualifiée récemment, « la faiblesse u cours | QUENCeS ne SONT Pas cessibles » et son : ᾿ Ses : + an ç Murs 
1 d’« hostile » par le président de de l'action BMP avant l'arrivée de :. du'en particulier « son accord préals- M. Laurent Bouvet, | jouse sera célébrée | elle. amis se réunirout en pensée avec . αὐ νη λένε μοὶ 
Ἵ BMP, Martin Boase, qui qualifiait ADP et «la plus-value que ; ble est nécessaire avant toute modi- | son fils, le joudi 30 mars, ἃ 11 heures. σὰ l'église χὰ 1 
ἢ récemment Je groupe publicitaire CR" apporte aujourd'hui ». i fication de l'actionnsriat ou du pro- ΜῈ Béatrice Bouvet, Notre-Damo-d ἘΞ - Saint-Ouen. Bonsecours 
ι français de « napoléonien ». agite La icielle, l'OPA devrait être finali- : eme {...) sous peine de retrait des | sa fille, | ΟΝ Νὰ l'en μὲ réure: mie 
1 scène financière et le monde des séc dans les soixante jours | autorisations ». Enfin, le CSA rap- Les familles de Chsvanss, Bique, | lmmation an cimetière de Sax I y ἃ trois ans disparaïssait 
] médies britanniques. L'ambition de BDDP est de réali rl ge a hob 9. ἐπ ΤΡμΝΝ Lors, Dont Mariens. 
La taille de cette OPA la place au ser grâce à l'acquisition de BMP un hab D ee ri nero Paul DUCROZ. 
des plus im le d'habitents (NDRL: les Leurs enfants ει petiis-enfauts, Sccmams, 
rs des médias. BDDP propose ele mc pl nt ques) de détenir le contrôle d'une nt em γῆν mr τοῦ épouse, Que ceux qui l'ant connm et aimé se 
ca effet de racheter les actions de Gais. fondé τα TRE groupe fran Ne plus de sut GRR faire part du décès de “Homes, 
ee 3 F | quinze millions 3 : 
BMP Lo ee jont tation européenne = ea Belgique, cn : È M. Maurice BOUVET, “" Vérénique οι Sri, Avis de messes 
᾿ ἰδοὲς 
« de BMP. Le groupe bri presse britannique T | ᾿ ; 
; 1,15 milliard de francs. BDDP est réputé pour sa créativité, contrôle Den Lee Eté Les obsèques auront lieu en l'église Ι ΜΕ’ Alexandra AMIOUNY, 
Ι OS Ni γυΐ Ie pour sa part l’une des cinquante pre- | dans le capitsi de United Newspa-| Ta ne le samedi Roger SCEMAMA, . , 
: μκὰ cr ἘΙΣΤΝ américaines, Ammi- | pers, groupe de presse présiié par | je 25 mars 1989, dans sa quarro-viogr ἢ mère de Jean, Viado ct Jalilé, 
caires comentis par le Crédit egri. λει en Le décroché, a basse dtnaahre armes Cet avis tient lien de faire-part. onzième année. ἘΝ FPS 
. cole, Charterhouse et l'industrial l'année. Mais il n'a réussi à Π ! samedi }" 
pas réussi le Star, le Sur-!  22,.ruede Les obsèques ont eu lieu le mercredi et 1 avril 1989, ἃ 19 en 
Bank of Japan. Le reste est financé s'implanter sur le marché por rate ph Cette opé- en 29 mars ἃ 9 heures, en l’église Saint- | l'église es 
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Le rapprochement entre BDDP ct 


BMP peut donc constituer un 
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En ensemble compétitif sur le plan | groupes — déjà propriétaires en com-| % réduerion sur à i Ι ES 
OBC | péen, dans la perspective consolider leur position sur le marché heures, salle des Commissions 
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M iv du sont : 
+ ᾿ | + Lens. : δὲ 
#: Rae CR 
#. re Le 7 - 
ὌΠ ἐπ πῶς 
AE 
du : années een. en permet possible dans 
mie " te ᾿ -- 
ΠΝ La connaissance secteur ophtalmo serait très appréciée. 
CR . Langue de travail : angiais/français. 
ΡΝ . Nous offrons une activité variée au sein d'une petite équipe : capables de représenter Amnesty 
re nl - -spectre de responsabilités, circuits circuits de décision courts, possibtiiés d'infnes sine langue d’Asis at/ou d’une autre fangus européenne serait un svantage. 
- hé ἄς, ς, LS cer directement les les événements, constat constat rapide des résultats des eñorts TRAITEMENT ANNUEL : £ 16 187. 
oo. DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES : 
ré τὰς Les perspectives de développement personnel sont intéressantes, les 2 juin 1989. 
ΑἹ Ἔν “α΄ Ε : prestations et conditions sociales avantageuses. + ie Se en 1 Eu: 
κα Ὁ rr - Merci d'adresser votre ΠΩΣ ΒΕ Ἢ Βα, ZYMA SA, x dature, s'adresser à : Amnesty Itemational, Service du personnel, 
᾿ ΜῈ τα : Ressources Humaines, CH-1260 NYON (SUISSE). < ape Lei 
Ε 1 age EN 
ΠΣ 
᾿ - M ἀρ είρνωοι | “- 
| ᾿ + er Inter-Etats 
1 ὃν: πὰ _ ; ù re6 à recruter nee 
en ἘΣ : : R Ι δὰ C t d fit æ . ἥν MORE DU CRE OU 2 
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RUE BERGÈRE, 190 τοῦ PLACE DE 
ROSA-BON 


Êel imm.. p. de taille 


Faibles es charges, crédit 


7 NOME } À sk GROUPE JPM 


ΚΡ. MERGUI 
“san FO de Seine 4 P. 


ΜῈ MONÇAN SA. 


45-63-17-65. 


MÉTRO BROCHANT 
sr gg 2-3 P.. ontrés, 
cuis... s. de bns, w.c., cave. 
“659.000 F, crédit. 
. 5 45-04-08.80. 


Prés M BROCHANT, appt 

2. CLG., Caves, Eden Ἐν 

clair. 389.000 PF. crédit. 
Tél : 43-70-04-64. 


MÉTRO ROME EXCEPT. 
. πανιά, 


Proche SQUARE EDITH PIAF PLAF 


BEAU 2 P. 575 000 


1“ ét. bel inm. ent, 
1ch. ER RU a 


EXPOSITION 
Cave, gardien 42-71-93-00. | : 


ST-FARGEAU EXCEPT 


BEAU 4 P. 1 520 000 


STAND ét. élevé κ᾿ JARDIN 


78-Yvolines 


45060866 | CONFLANS - RER 


ὅπως, ΜΝ BASTILLE- 


SULLY-MORLAND 


Dbis liv. + chbre, cave 
5 720 Fc. CIGIMO 
48-24-50-00. 


Si le stress 


vous σΆΡΤΙΘ, 
ἢ faites une cure 
à Minitel 
36.15 


CAN IV 


P. 2 240 00] 1œnrGsroems | pan mare | |({107 4 pos, sanding, par 
4» ét mm. Second 2 ΤΊ CET 45 000 euis, éd. vus 8xc. Cab. Vormelle, 39-19-21-27. 95- Val-d'Oise an ? ΄ 
Re ΘῈ ER) page au ou ve τὲ nee | MP ECCABLE 2 ἢ. mal OU téléphonez 
sdb. - 42-71-8500.” error ας ‘ogicode. rus Cambronne. Appt R R ROBERVAL, 625000 ANDRESY évier 6 660 F en 
dre ἘΣ ΤΠ : au 42.27.44 44 
. =. de bains, , “| RUE DE L° COUR él. : 45-30-11-15. ph ΟΝ a το τυγεησττασαεο σε ζετεταεηατοτο: οσεας αεὰ 3 étages, F3 de 74 mr. Au er ® ᾿ - 
8 : ΗΠ 5 on = -----. ----------τ---. »-“,’ἤ--᾽-ϑ- - - -- ͵͵ς.. . .--- ... . -. 
a | τ τας τς parties BAD 2P. P. GX: 000 Cab. uv $o19.21-27. ὕπο, CheutRge à compiaur Sr des Su L ] À 
communes on τ. bon ét, | RUE SCHEFFER, 3 p.. 76 me mm. séjour chbre rc, centre commerciel | d'assrances loue da imm, neuf : 
ca calme. 1.700.000 F. code. οἴκους botte. ins. pere 42718800 ANDR SY RER OU Cote nt 230. Vas sum dress NAIM | 
mg park. Prix : 2 400.0QUF. (8. Beau 3 pces, résidence 710.000 F. de 14h30à 17H 
FLEURES 45-44-27-36 ἔπτη. im. πἴστο da vale. 3 2 P. 45-82-62-51, 45-61-00-96. A SAISIR Cabo per AE Tét 1} 30-38-07-13. — SANTCLOND π 
PORT ROYAL Récent "Px 670-000 F.40 37-78-32 FACE CHAMP, COURSES | ons | près one 
Ste, or Er ee Resume sous | CHAMBOUREY (18)! HT: 281} [Ὁ }} {Ὁ} 1 
92 m', parking double, Proche centres, gd 
32000007. 45881808. | “= nil TER ππππεσα- ΡΥ ΙΝ » 38 ET4P 4 PIÈCES RE 
PRÈS BASTILLE RARE! 8 PALAIS CONGRES | «αι. vomeun 39192127, TROIS VALLÉES | ur iercin intérieur. balcon, 
2 P.. onv. 48 τοῦ, belle cave, parking sous-sui 
2-3 pièces. caractère. | JDE MONCAN SA DS een ae SUf 
1.280.000 F. 49-27-D6-96. cherrne, came, 1060000 É DANS LE VILLAGE | 
APPART. RARE | Prés manon sou 3 νας ᾿Ξ D πε ἐμ αν ωυδτοι ὅδ, μα 32 ' CONFLANS ET ENY. (78) 
"ν ἢ Ν Ἐ ει τὸ Pr SE ΡΞ ἀθε. uts-de-Soîne Face église eu pied à » ΓῚ CE 0 
ἢ. BONAPARTE, 3 PCES ΘΙ Ina, Ciblen charges. DANS VOIE PRIVÉE ROCHANT audio 38 m pistes sur le plus grand| Studios de 1.800 F + οἷ 9 
56. vue dégeote. 468 000 F.| MAISON 9-5 PCES OU EE RRQ nS En QUELQUES APPTS dons] ges per 462 100 Ε + ch 
BEL IN. 17°, CHARME pue décoée. 468 0 Bandes 0 F, TRANS BOULOGNE NEUFS. | Cu Vence, ΞΡ 18 21-37 Φ 
s/pisfond, Rés. caime. séi. dble, 3 ch. s de EPINAY S/SENART (91), 
QUE CRE TO pentes; bSunS, C1. emén., cave, TROCADÉRO 1.4. Ρ. tr ere Je m° Dolegehoc pt Ye δα 
PLURIMMO. Ro ED VUE δέδαδέε no es | s/larane ot Soir. die ἦν. part. τρίς meuf. 5000 F CL 


AN NEIL - 00m | Si we 


7 
SEMBAT -- 45.04.38 35. ἴ 
Le Tél. : 
entouré de ats/pl. α AUX AIELLES 
baic. ASNIÈRES, PRÈS GARE, δὶ, : 79-00-65-11. 


Plan et état part. 
DORESSAY - 48-24-3333 στῆς σάφ. καὶ CR 


45-48-23-01. 16 SUD 5 P. 130 π’ 


Prés BUCI , : 
Ga 2 P.. 3 m haut plafond ete Le AUTEUIL 34 PLES 


"κινεῖ CE 129 


ΞΙΞ BEAU 3-4 P. 
Ἐπὶ 


᾿ T 48-04-08-60. -------:-.-.---- -,.:-ξ---ΞΞ. 

----.--...υὃ.0Θθθ0.0:0:0Θ:0.ο:..0.:0.:-.--- ——— | Seuco 30 αἰ, cuisine équi-| ÉPINAY-SOUS-SÉNART (91) 
CHERCHEMO (EST SE  pLURINNO ΒΕ: Ξ ΞΞΉΞΕΈΡΣΙΣ Men ΞΕ 
pets travu. 750 Οὐ Fee conte. Po αν entr. re τι [2 ν.. De OR φὸ ᾿ἀου, près tous CONITIArCeR. cave, Dark. gas neuf, . 
FLEHRUS 45-44-22-36. ne: RE eee 45-48-25-01. 26-04 0880. | ἐρεῖς, τῶ: 48-04-08-60. nl 01] TéL : 43-20-0323 ἘΣ 
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ATIONS 
LES LOC 
DES INSTITUTIONNELS 


Chaque mercredi, le Monde consacre cette 
sélection d'appartements et de maisons individ 
investisseurs institutionnels. 

Mais qui sont donc ces institutionnels ? 

Ce sont, en fait, des compagnies d'assurances, des sociétés immobilières 
d'investissement, des caisses de retraïtes qui, le plus souvent, sont 


à la publication d'ane 
es mis à la location par les 


patrimoine. 


législation régissant 


anx locataires utilisateurs, d’one part, une application rigonreuse de Ια 
les relations entre locataires et propriétaires et, d'autre 
part, la garantie d'un entretien régulier conservant ainsi toute la valeur de ce 


Tout cela explique que les investisseurs institutionnels qui, dans cette 


statutairement amenées à investir 30 % de leurs bénéfices en placements pee PO MR EE " la location se κε rss mess à 
δ ; présentés séparément et du commercialisateur ἃ contacter. 


La vocation de ces mvestissements, c'est d'apporter un revenu financier. 

Ces immeubles sont donc mis sur le marché locatif. Maïs, appartenant à 
des institutionnels qui possèdent des parcs importants, ils sont gérés 
professiommellement sous l'œil attentif de l'administration. Ils garantissent donc 


Type Adresse de l'immeuble Loyer brut + Type Adresses de l'immeuble Loyer brut + Type Adresse de l'immeuble 
Surface/étage Commerciaksateur Prov./charges Surface /étage Commercisfisateur Prov./charges Surfsce/charges Commercialisateur 


16° ARRONDISSEMENT 
2° ARRONDISSEMENT tr ΤΣ 
gps οι | 64, rue Tiquetoene 78 m°, 1 étage SAGGEL 47-42-44-44 


7e ARRONDISSEMENT nées | GCI401625e8 


28 m°, 2° étage GCI 40-16-28-68 
PU El SAGGEL 47-42 44-44 20° ARRONDISSEMENT 


80-82, rue St-Dominique 4 pièces, parking 74-80, rus da Buzenval 
SAGGEL 47-42-44 44 80 m°, 7° étage AGF 42-44-00-44 

3 pièces 19, rue des Balkans 

79 n°, 4» étage SGI-CNP 43-67-05-36 


78 - YVELINES 


Studio 
42 ne, 3° étage 


99 ARRONDISSEMENT 
Gpièces 72, rue α΄ 
129 m?, 3" étage 


13° ARRONDISSEMENT 


3 pièces, parking | 22-34, rus du Benquier _ | 
67 m°, 3" étage SAGGEL 47-42-44-44 5 pièces, parking 


111 m?, 3 étage 
15° ARRONDISSEMENT 
4-5 pièces 62, rue Violet 
141 m?, 3° étage SAGGEL 47-42-44-44 
3-4 pièces 11, ruse Edmond-Roger 
97 ré, 1“ étage SAGGEL 47-42-44-44 
3 pièces 11, rus Edmond-Rager 
68 πι;, 3° étage SAGGEL 47-42-44-44 
21, ruse Balard 
SAGGEL 47-42-44-44 


Amsterdam x 
SAGGEL 47-42-44-44 8 οἱ 
7Unv, 5° étage 


Poissy 
3, av. des Uraufines 
SGI-CNP 30-74-32-14 


1, ruse des Arcades 
GC1 40-16-28-70 


5 oi ki 
118, l'étage 

4 pièces 

85 n°, maison 

92 - HAUTS-DE-SEINE 


3 pièces, parking 
102 πρὶ 1" étage 


3 pièces, parking 
67 πε, 3" étage 

3 pièces parking 21, rue Balard 

70 n° θ᾽ étage SAGGEL 47-42-44 44 
8 plèces parking 23-27, rue du Fère-Corentin 
69 nv 2° étage SAGGEL 47-42-44-44 


21, rue Balard 
SAGGEL 47-42-44-44 


Boulogne 
33-35, πιὸ Anna-Jacquin 
AGF 42-44-00-44 


Studio, parking Courbevois 
Studio parking 41 m°,'is étage 2, avenues du Parc 
31 m° 6" étage : AGF 


plupart des loca- 
nier Mad ἀσαὶ re prog 
'apurement charges Ï 
Cette année, d j 
tudes à ἀνοῖς, La Lo ν 
l'hiver risque, dans bien des cas, 
d'avoir des conséquences favors- 
bles. Les avances périodiques 


a 
] 


, 
| 
{ 
Ἰ 


εξ 
᾿ 
: 


Β 
: 
| 
Ι 


δ = ΝΗ 


D'us commun accord entre le Afonde et ces 1 
standardisée a été adoptée pour ces annonces afin de faciliter la recherche des 
futurs locataires. 


Studio, parking 
34 NÉ, 3° étage 


5 pièces, 
ir Dame 


fourniture de pièces de rechange, 
mis à Part le changement 
d'ampoule de ceux-ci. 


raccords et joints, ainsi que Le rem- 

placement des ampoules ou 

voyants jumineux se trouvant dans 

la chanffer: 

. © Parties communes inté- 
: : 


ragc….). Acbat αἱ produits 
τοῖς graines, fleurs, tes de 


Peinture, menues réparations 
ces derniers. 


jétaires, une présentation 


5 pièces Nouily-sur-Seine 
138 m°, 1. étage 15-17, avenue Ste-Foy 
AGF 42-44-00-44 ὃς 
4/5 pièces 115 
126 τηῖ, 85 étage 39, boulevard du Château + 2255 
- SAGGEL 47-42-44-44 
Chambre Nouïlty-sur-Seine 1810 
20 n°, 3 étage 10, r. des Dames Augustines + 
. 13.541 
4 pièces mi 
131 m?, Βα étage 12, rue Chauvesu + 1.541 
SGI/CNP 47-42-17-61 ἜΡΡΕΙ 
6 pièces Neuïity-sur-Seine 
224 πᾷ, 3 étage 74, vus de Chézy + 4.260 
GC140-16-28-68 4950 
4 pièces, parking Putsaux + 140 
82 re, 2° étage Hp 


4 pièces, parking Suresnes + 1.300 
89 m7, 4» étage 16-22, τ. Salumon-de-Rothschld 
AGF 42-44-00-44 3.750 
2 pièces, parking Suresnes + 880 
58 ne, 17 étage 16-22, r. Salomon-de-Rothachild 
AGF 42-44-00-44 
94 - VAL-DE-MARNE 
4 pièces, parking Cachan 4,500 
82 ne, 2° étage 4, av. Cousr-de-Méricourt + 7350 
SAGGEL 42-66 -61-05 
4 pièces, parking Cacha 5.040 
88 κα, 1° étage 34, venue Camoc + 850 


A om peer rt 
ordures, ainsi que produits 
dératisation. 


e Rémunérations : prise en 
charge des trois quarts 1 
du gardien ou employé de 
l’immeuble, plus les charges 

i εἰ Pia: 


Φ Imposition et redevance : 
droit de bail, taxe de redevance 
d'enlèvement des ordures ména- 
gères, taxe de balayage. Votre bail- 


Sachez Fes que le non- 
x Ἐπ 
dues per Le ταυκ πα εν. σοδδ᾽ cree 
la résiliation de plern droit de votre 
contrat si une clause dudit contrat 
le stipule. 


B. Ε. 


Loyer brut + 
Prov./charges 


salaire . 


œ 


. Ne 


εὐ κα ue +2 ww: 


ΚΕΝ 


+ 
Fabre 


: | ᾿ 


ΞΞ 
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Lite 


88: 
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par Pierre-Charles Krieg 


des compétences d' 

sée en 1983. AE na 

pal pent désormais bee 
d'occupation des sols et chaque 
maire délivrer, au nom de Ia com- 


due et com ΠΡ sel gr ματι 


sienne, I 
nisme  Opérés 


choix d'urba- 
par chaque 
l'intérêt de ses 


dans 
seuls habitants ne conduit nullement 


à un ensemble cohérent. 


ee pes hante toi de Ets ἰς 
d'aménagement et d'en , Sur 
le terrain, la réalisation. telle 


mission, conduira à cop sûr À des 
désillusions. Il est permis de le 


Delouvrier n’est plus. 
Une autre ition 5 ét6, de 
divers côtés, avancée, Elle consiste à 


urbaine ou d'un syndicat de com- 
munes. Cette instance, dont le res- 


31 mars 1889. A 
13h 30, ia troupe s'est 
mise en route, Gustave Eiffel 


C'“rmes tes. À 


Mille : sept cent dix marches à gra- 
vir, car si la charpente du sommet, 
marquant les trois cents mètres, 
vient d'être posée, les asconseurs 
prévus ne fonctionnent pas 
encore. Les deux cents intrépides 


ments, Efffel accroche un drapeau 
tricolore. La tour Eiffel est inaugu- 
rée. 

Vendredi prochain, 31 mers, 
pour célébrer le centenaire du 
monument, la cérémonie sera fidè- 

reconstituée. 


tous au deuxième 
étage, etc. Le 17 juin, la Väle de 
Paris fôtera 18 centenaire au cours 
d'un spectacle nocturne avac 
lasers, vedettes at gâteau d’anni- 
versaire de vingt-cinq mètres de 
haut. 


La cause était entendue. παι 
centenaire de la Révolution, 
n'arrive qu'une fois. Ἢ follait él 
brer sa mesure. 


Exposition universelle, la deuxièmes 
depuis la défaite de 1870, y réus- 
sire. Le clou en sera. un ciou 
d'acier : une tour métallique de 
trois cents mètres de haut à la 
gloire de l’industrie et du Progrès 
technique. 

Ainsi en décide le président du 
conseil Jules Ferry en 1884. Gus- 
tave Eiffel triomphe de sept cents 

commencent avec les travaux en 

1887 : une pétition contre la tour 

recupille la signature des 

deux cents plus illustres personna- 

lités des arts ot des lettres. Le 
tescts est sans appel. 


passant, atc.).« Monstrueuse », la 
Tour ? Certes, mais «inutile » 
aussi. Et comble des tares congé- 
nitales ; « La commerciale Améri- 
que n'en voudrait pas... 3 
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La réorganisation de l’agglomération parisienne 


La région aux avant-postes 


sort territorial couvrirait a approxims- 
tivement Paris et les trois 


l'Ile-de-France se 


Dans ces conditions, que faire ? 
RS ΝΕ νοῦχ 


directeur est établi sons la 
bilité du préfet de région et de ses 
services, le n'étant 


saisi que pour un simple avis. 
Etrange situation où la première des 
régions françaises demeure en 


Comment, dans ce contexte, ne 
pas inviter le gouvernement à sou- 


Le premier ministre a souhaité récemment 
« mettre de l'ordre dans la pagaïlle de 
l'agglomération parisienne ». Des solutions 
sont étudiées. Le président du conseil 
régional d'Ile-de-France propose la sienne : il 
faut renforcer . les pouvoirs de la région. 


faudrait également ouvrir aux 

la possibilité de créer des 
établissements publics d'aménage- 
ment qui pourraient acquérir, viabi- 
bser, équiper et revendre des ter- 
rains dans les quelques zones 
stratégiques dont le 


dans la logique de la décentralisa- 
tion telle qu'elle ἃ été enpagée 
depuis sept ans et dont il convient 
maintenant de tirer les conséqu 
inéluctables, faute de quoi La loi du 
2 mars 1982 se verrait privée de sa 
substance. 


Une telle évolution compléterait 
harmonieusement les politiques sec- 
torielles que mène déjà la région Ile- 
de-France et qui contribuent très 


ports et de la circulation, de l'envi- 
ronnement, du logement, de la 
culture ou, enfin, de 1 


d'une université À aber 


Financièrement, la région Ile-de- 
France joue déjà un rôle compensa- 


L'attribution à la région de l'intégre- 
lité de la redevance sur les bureaux 
neufs afin de financer le développe- 
ment des infrastructures routières 
constitue une mesure salutaire qui 


devrait ètre ce à d'autres 
sacs ἘΠ cfft ἃ mission de M 


La tour Eiffel a cent ans 


La polémique est depuis long- 
temps, très longtemps éteinte. Et 
l'on a même vu l'un des signataires 
verir à Canossa. Eiffel a dû bien 
s” amuser, raconte Christian 


Société 

{SNTE), en écoutant Chartes Gou- 
nod donner, au troisième étage de 
cette tour qu'il avait viipendée 
quelques années auparavant, un 
petit récital de piano dans le 
bureau du constructeur. 


Quant à la « commercisie Amé- 
rique », alle doit s'étonner encore 
de n’avoir pas eu l’idée d’une telle 
bonne affaire. La tour Eifiet a 


placés sous le signe de la préci- 
sion. L'ingénieur était un fameux 
gestionnaire. [6 coût final de la 
construction s'’éleva à 
7799401 francs et 31 centimes. 
Si les historiens ne sont pas 
d'accord sur le montant du devis 
initial établi par Eiffel — que cer- 
tains chiffrent à 6 500 000 francs 
et d'autres à 8 millions, — ΠΗ n'en 
reste pas moins que l'opération fut 


La convention signée par le 
constructeur en 1887 avec l'Etat 
. et la Ville de Paris le fut en son 
nom proprs et non en celui de son 
entreprise, les Ateliers de 
constructions métalliques à 
Levaliois-Perret. Eiffel obtenait 
l'exploitation de le tour pour les 
vingt annéss suivant l'Exposition. 
Le contrat fut renouvelé pour 
sobtante-dix ans en 1910. En 
1980, c’est la Ville, devenue pro- 
priétaire à la fin de l'Exposition, qui 
a repris l'exploitation. 
Ce fut donc Εἰσὶ qui dut trou- 
ver l'argent, 
1500000 francs qu'il reçut en 


fmançant 
Un ἀπ après l'ouverture de la tour 
eu public, les actionnaires étaient 
remboursés | 

Rentable, la tour Eiffel l’est res- 
tée. L'année de sa naissance, la 
dame de fer avait reçu 
1868000 visiteurs. En 1979, le 
nombre de visiteurs dépasse 
3429000, mais le vieille Société 
de la tour Eiffel, dont le contrat 


sauf les’ 


d'exploitation expire, s'est alan- 
guis. La Ville de Paris désigne alors 
un nouveau gestionnaire, une 
société d'économie mixte, la 
Société anonyme de gestion 
immobilière (SAGI}, dont elle 
détient 40 % du capital et qui 
intervient pour elle dans le 
domaine t social. La 
SAGI crée elle-même une filiale, La 
Société nouvelle de La tour Eiffel, 
qui appartiendra pour 30 % à [8 
Vilie de Paris. 

Très vite, les nouveaux respon- 
sables sont saisis de frayeur : 
« Nous sommes restés quelques 


nuits sans dorrnir », confie Bernard 
Rocher, maire-adjoint de Paris et 
de la SNTE. C'est que, 
au fil des ans, le tour a accumulé 
les périls : elle s’est considérable- 
ment alourdise per des construc- 
tions successives de broc et de bri- 
ques aux premier et deuxième 
étages et par l'mstallation des 
émetteurs au sommet. Son poids 
est passé de 9700 tonnes à 
11000 tonnes. Les ascenseurs se 
sont usés à La tâche. Des travaux 
sont urgents. 
ls coûteront 205 millions de 
francs. En 1984, la tour a retrouvé 
sa légèreté et sa sécurité. Elle y a 
perdu son escalier en colimaçon 
tout en haut, vendu per tronçons 
découpés en 1983... 


Ua village 


enPaïir 


Aujourd'hui, la tour est un 
monde qui vit at Une 
sorte de PME où s'affairent pres- 
que autant de personnes qu'il y a 
de jours dans une année : 363 
exactement. Les restaurants, 
gérés par la société Elitair (la 
buvette et les bars rapides au sol, 
aux premier et deuxième étages, 
Le Parisien et une brasserie, La 
Belle France, au premier étage, le 
prestigieux restaurant Jules-Verne 
ouvert au deuxième étage en 
1983}, occupent pour leur part 
165 employés. 38 travaillent dans 
tes boutiques de souvenirs et 6 


La tour Eiffel aura cent ans vendredi 
prochain, le 31 mars. C'est une centenaire 
alerte qui a su devenir un symbole 
universel tout en restant une bonne affaire. 

Grande commémoration en vue. 


font ou vendent de la photo. Téké- 
diffusion de Francs fait grimper 
chaque jour, à pied parfois, 9 tech- 
niciens. La SNTE, enfin, emploie 
146 personnes dont 30 ouvriers et 
une cerrtaine d'agents d'accueil. 
Têt le matin pour TDF, et pour 
les autres à partir de 10 heures en 
hiver et de 9 ἢ 30 en été jusqu’à 
minuit Lune heure en juillet, août et 
les veilles de week-end à la belle 
saison), le village bruit et s'anime. 
Un vrai village en effet avec son 
bureau de poste au premier étage 
qui effectue 300 000 cblitérations 
var an, son bureau de change au 


sol, la police, les pompiers souvent 
présents pour des visites de sécu- 
rité. Avec sa salle de spectacles, 
808 musées, ses restaurants et 585 
cancans. 


La SNTE seule réalise un chiffre 
d’affaires qui, en 1988, avoisinait 
145 millions de francs en progres- 
sion de plus de 8 96 par rapport à 
l'année précédente. Elle reçoit une 
redevance de TDF qui varie selon 
qu'il s'agit d'émissions du service 
public ou du privé. 

Mais la quasi-totalité des res- 
sources de La SNTE (90 %) pro- 
vient des des visiteurs. 
L'an demier, leur nombre a été de 
4 668 468. |! frôlera et dépassera 
peut-être les cinq millions, en cette 
année du centenaire du monument 
et du Bicentenaire de la Révolu- 


éclairage. ΙΒ 1. janvier 
1986, l'ilumination mise au point 
par un électricien tourangeau et 
génial est diffusée grâce à 
292 projecteurs disposés à l'mté- 
rieur du monument. La consom- 
mation d'énergie on a été formicda- 
blement réduite et, d’une annee à 
l'autre, la note d'électricité est 
tombée de 2,5 millions de francs à 
600 D00 francs, auxquels il 
convient cependant d'ajouter 
300 000 francs de renouvelle- 
ment d'ampoules tous Îles trois 


Un symbole et une bonne affaire 


| / 
Ι 
à 


ans. En outre, la tour a été ins- 
SR NN ARS ER 
des monuments historiques en 

1964 et sa silhouette est « dans le 


Source de profits, ἔκ inutile » 
les services rendus, dans les com- 


, invité 
per la président de la République, 
François Mitterrand, offrira à 
nard Rocher une plaque : € Happy 
Birthday Tour Eiffel». 1} sera 
accompagné du directeur de {a 
tour CN {Canada national), qui, à 


région est d'assurer une solidarité 

intercommunale afin que les contri- 

buables de Neuïlly-sur-Seine aident 

_— un peu — Iles habitants de 
1gDes. 


Chanteloup-les-Vi 


bre DS 
jets de réforme constituent en réalit£ 
une machine de guerre destinée à 
affaiblir le maire de Paris. 

Cette mani re leg 


respect des règl 5 
Egalement parce que le conseil 
régional et le comité économique et 
que se rapprochent et se rejoignent 
les projets de Etat, des collectivités 
locales, des rm publics, 
des entreprises, des associations et 
de tous ceux qui, à divers ἜΜΕΝ, 
contribuent à l'aménagement du ter- 
ritoire régional Enfin et surtout, 
parce que le premier ministre, qui 
est aussi maire d'une commune 
d'Ile-de-France et membre du 
régional, ne choisira pas, j'en 

suis convaincu, une solution bancale 
aggraverait les maux dont souf- 


qui 
fre notre région. 


Eiffel nous est devenue inäspen- 


fond δὰ ὧδ "ἢ ἂν Pi ὅλ “ἢ ARR τα dus ὦν Ὡ. τὰ “ὦ VA ναὶ τῇ ταινπιστι TS 


“ -α Ἢ ἘΡ νὰ vus δα ΡΒ δι nt μυὰ Ὲ Où 


RER 14 es Done #4 .«Ἐ» τό ΡῈ ΒΝ ΗΝ 


να ὦ τὸ 0 eur À 
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Radio-télévision 


Les complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément 
dimanche-mali. Sè ification des symboles : ἅν dans «le Monde radio-télévision » À Filn à éviter αὶ Ou peut voir 
5α Ne pas monquer 88 Βὶ Chef-d'Œuvre ou 


Mercredi 29 mars 


du samedi daté 


, Laurent . 2235 Magazine : bris. 
run καῖ); Clande Hagègs {le Français εἰ les Stcles)» 
far ‘ € ET es}, 

po Garnier, traducteur de Jos Fante ct Cab 


Connaus Sant Be (Le acte δ siaure de la lHberté] 
1. ἵ {1 (:] » 
Thierry | Henry : ots obsolètes 
Exploratios : : ca 

ige au Canada. 23,50 et Météo. 0.09 Maga- 


Sonate opus 31 n° 2, de Pi pe ho 
Sonate K 106, a 107 de Scariatti. b 23.30 Documen- 
CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Chomaus ! (2° partie}. Film français de Phi- 
De ἐς Broca (1988). 2225 Piaf 


Thème : «Les surprises de La recherche». Invités : 

Jacques Benveniste (chercheur à l'INSERM), Michel 

Gjournaliste}, Guilano ta (physicien à Milan), 

Jean Jacques (professeur au de France), Sven Ortoh 

vain). τ ιν 23.35 Série : 

L'homme de fer. 0.25 Musique : Boulevard des clips. 
Adventure, 225 : 


FRANCE-CULTURE 

20.06 Musique : Le rythme de La raison. Bill Evans. 

momie et composition. 20.30 Tire ἐπὶ langue. Autour 
récemts sus la langue française : E 


variante, 

Mae τὴ ΝΣ ΜΝ , de Pierre MT Le iaire, Fait δι. τς 
radios de française. 22.40 Nuits maguëti. | 450 le bêt ne biesse pas. — 

ques. T l'œil, l'oreille. Histoire de nos malen- D δ9 ie Moyen de ramener 
tendus. Paysage 2. 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 Mnsi- ra οὔσης d'OUVrAGES. 
que: montre dure. — Avancer sans 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 4 mars salle Gaveau) : Quatuor ἃ 
cordes n° 3 ea ou bémol mineur op. 30 de Tchaïkovski ; Qui 

tette pour piano et cordes en sol mineur op. 57 de Chostako- 
vitch ; Trio à cordes de Goubaidoulina ; Quintette d 


L C'est nous qu'il faut parfois 
à la rai ce sont 


ramener raison 

elles qui sont folles. — IL Donne une 

tation. Fit faire un geste au 
Possessif. Peut 


évitée grâce à La retraite. — 


VERTICALEMENT 


Cinéma : Three ? D Film américain de John piano ᾿ 
Lendis (1986) (νο). 9.10 Cnima : ices de εἰ cordes en soi mineur op. 30 de Tanciev par le qe | 2 PAR nee le Dar FRE 
CT français de de Broca (1969) Moscou et Tigran Alikbanov, piano. 23.07 Jazz cheb. Le gui- orlef Note. u Ta “ 
1.40 : Défi dans la tariste Marc Fosset. rl nd μὰς 
LP. Parfois Enrés pour délivrer. — 
= — 6. ois pour délivrer. — 
Jeudi 30 mars 7. Rend encore plus désagréable le 
os a à sur les roses ! Il est 
᾿ reviennent 
TF1 Ἰὰς τις. - Le Guen 1740 Goo | lea 8 pré pu 
mioc 3 ï 
13,35 Fenilieton : La Egue de chance. 1430 Fevilleton : Le 1825 Dessin animé : Vi 1830 Dessins : 9 Rappel if ἰτς 
vent des moissons (2° ἔρ.). 15.55 Série : Drôles cartoon. 18.45 Flash d'informations. 18.49 Top 50. à la tél. : 
c'est complet 16.25 Quarté à 19.30 : Nulle part : sent 
16.35 Variétés : La aux Chansons. 1655 Club τας, κα Film américain de Bobby Roth (1984). L'amitié RUE 
Dorothée. Docteur Slump ; Les chevaliers du zodiaque ; Tu d'un peimtre qui n'arrive pas à vendre ses toiles (sa Solution du problème n° 4969 
chantes, tu ; Mes tendres années. 17.55 Série : Les j'a quitté) et d'un fils de commerçant israëlite qui s'ennuie Ε 
mes de Saa-Fraucisco. 18.50 Avis de recherche. dans la vie, d'informations. 22.15 : En Horizontalement 
1855 Εἰ : 19.20 Jeu: La roue dela route le sud. κα Film américain de Jack Nicholson E Tonnelier. — ἢ. 
fortune. 19-50 Loto sportif. 26.00 Journal, Météo et Tapis (1979). Avec Jack Nicholson, Mary Steenburger, Christo- . Assassins. = IV. Mi Go. Sus! 
: Panse café, tendresse. 3. L'argent (v.o.). 0.08 Cinéma : La assassinée. D | — V. Offert. Li — VI. Osier. — VII. " 
de la ue | dE : La séance de 22 heures. iim français de Georges Lautner (1987). Avec Patrick | Ter. Un. — VIIL Artilleur. — et le jeudi 30 mars à 24 heures. 
Invité : Τί Karyo. Cinéma : Léon Moris, pré- Bruet, Anne Brocher, Agnès hot. Les superstars | IX. Neuve. Rio. — Χ. Nard. Tu. — Un temps chaud et bien ensoleillé va 
tre. πα Film français de Jean-Pierre Melville (1961). Avec da catch, XL Sen. Anse. ᾿ continuer ἃ prédommer sur Ἵ 
a, Emmanuelle Riva, Irène Tunc. Sous : . ᾿ totalité da Ῥάγα Seclement quelques 
ie ta ΤΣ Jeune veuve athée, VS Ds εἶ LA 5 Verticalement brumes et brouillards et de rares nuages 
Cana : au Canada, 0.00 Jonranl et [3.35 L'homme qui valait trois milEards 15,45 Série : 3 Lo θές τκρν Es ne ὑαὺρ Ξ 
Météo. 0.50 Série : Drôles d'histoires. Mésaventures : Les De 16.50 à 15.30 Dessins animés, 16.50 Karine, | __ 5 Essoriller. — 6. Lés. TE. Da. — A 
voisines, l'aventure de Nouvezz Monde. 17.15 Emi me. | 7 sis Ruer. — 8. Nul, Nuits. — Jondi : toujours du soleil et de la cha- 
17.40 Les défenseurs de la Terre. 18.05 Jeanne et 9. Rassis. Rou ? leur. — La journée de jeudi sera elle 
A2 et compagaie. 18.50 Journal ππ τῇ - ue. aussi placée sons Le signe du soleil 
134 : Je 1410 F - LM, 1209 6e: et Semen. J 2 GUY BROUTY. QD D mais, je ciel ours gfnécoux 
petit à petit (12 ). 15.10 Magazine : Du côté de (rediff.). 22.35 Cinéma : L'amant de ka jeune Chat- Cependant, de la Bretagne et à is 
chez Fred. 16.00 d'informations. 16.05 Série : Cha- terley. Γ1 Film américain d'Alan Roberts (1976). Film d'une Normandie frontières du nord du 
moon nt de ui, CSS μον deformation &  Luandable Dire 08 loupe de mie, GES Le τὰ PARIS EN VISITES ont 
Εἰαρκο: G ux; Le petite merveille. 17.55 Série : χῆης : Ciné 280 Jonnmal de La nait 2.55 Vive La vie ! 
Les deux font Ia paire. 18.45 Jeu : Des chiffres et des 3.10 Série : Une vie. 3.50 Voisin, voisise. 450 Magazine : JEUDI 30 MARS 
tres. 19.10 Actualités régionales. 19.30 Plaisir de rire : Ciné Cinq. 5.00 Teudresce et passion. 5.30 Bouvard et : ionni Musée 
Το story. 20-00 Journal et Météo. 20-30 INC. compagnie. 5.50 CHp musical d'Orsay», 10 h 30, 1, rue de Belle- 
Philippe Galland (1985). Avec Anémane, Thierry sous l'éléphant (BL Pohyer) 
mitte, ude Briaily. ὦ gi nr dan 7 
de pessese ἃ Paris. 22.16 Flash d'informations. 
22.15 ine : Rési Thème : Pouvoirs et limites 
du né international de la Croix-Rouge. 23.30 Imforma- 
: 24 heures sur la 2. Avec le ine européen 
ἘΠ ts Météo. 23.55 : Du côté de chez 
FR 3 
1330 3 de femme. 13.57 Flash d'infor- 


13.30 Cinéma : Chonans " (Ir partie). m Film f is de 
Phil de Broca (1988). Avec Ï Noiret, Sophie 
τ re 55)". 14.55 : Chouans ! 


Marceau, = : 
(2 partie). πα Film français de Philippe de Broca (1988). 


Balducci (1969). Avec Michel Galabru, Rosy | _ «L'Ile Saint Louis», 14 h 30, métro 
D Re ne ἀνοριβιβσια 
Ω € 

une Bree roLalement e. 2215 Série : L'homme « Les salons de la Bibliothèque natio- 
de fer. 23.05 Six 10 Maga- ! male», 14" 45, métro Bourse, sortie 
zine : Quand in science mène l'eugaéte (redifs,)- 0.09 Masi- (M Banassat). - 
lance (edf) 2 Magazme τγὴ τ δ PUS Done ράσο de les 
(redift). 320 M re (rediff.). 3.55 Docu- Pant Doumer (Ὁ de Largiade : ] 
Aid μον με ΒΡ, ligue σοὶ sr AT). mosquée », 15 heures, place du Puits- 
5.10 Documentaire : S' te de-l'Enmite (L Hauller). 

Magazine : Le et la balance (rediff.) -“ Ascienne abbaye de Saint- 
6.08 Musique : ἷ Ε 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné les 2 et 3 juin 1988 à Ham ) : 
honie n° 2 en mi mineur (Scherzo) de er : 

pour violon et orchestre en La mineur op. 53 de Dvo- 


« L'ancien village d'Auteuil -- 
14 5 30, Eglise-d'Auteuil (ΕἸάπο- 
rics, 


see, LS A devant l'église 
erg >, eures, devant l’égli 
EP Sainte-Margueri 
« L'égli inte- ite et 
1 de Louis XVIE 


des Vosges (Paris et son histoire 
Β 
«Modes et révolutions », 14 
OP MIE dE etes PAR rolevées entre 


« Quand Paris dansait avec 
Mariane », 14 h 30, Petit Palais 


CONFÉRENCES 


1, rue Descartes, 18 heures : « La phi 
Joxphie du langage de Ουΐπρ», par | [Or 
V. Vidal internations] de phi- | | CAEN --... 

V. Vidal (Coliège Li τ 


Centre Georges-Pompidon 
d'actualité de la BPI), 18 h 30 : «La 
et Jacques Lacan», 


ANSBERENENGDENSRDE: 


JOURNAL OFFICIEL | 


Est publié au Journal 
daté lundi 27, mardi 28 εἰ mer- 
credi 29 mars : 
UN ARRÊTÉ 

e Du 7 février 1989 créant à | 
Tinstitut national de la ἢ 
comité Jeunesse pour l'Europe. 


RENE 


CLLELLL T2 


GO 5 ἃ. Ἐὶ κε τῷ (ἡ ἘΞ Ro ἴῷ 


"ὦ 
80 Θιιλι σα Un 


is | 
Gallié | le 28-3-1989 à 6 heures TU et le 29-3-1999 à 6 heures TU 
I 


. À TU = temps universel, c'estd-Gra pour la France : heure 
moins_2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 


Ἂν {Document éeabli avec Le support cecknique spécial de la Météorologie nationale.) 


aus κα πα ΑΞ Δ ΞΟ 


Ὁ» 2 ΣΦ α ΣΌΘΩΟΘΟ ΦΌ» συ ZT 


nr Τὰς - Eveatuellement, mais je ne 
avancées, c’est au département de la PCDSC Pas que Ce soit 58 vocation ou 
défense qu'ils le doivent. Pour ne 58 anission. Π éviter la δυιγοᾶι- 
dépendre technologies étrangires 


rope et qui sont si naturels. J'ai la 
d'une i es 


V4 ‘ 
τῶν ὠς, ς he" Γ- > e Le Monde @ Jeudi 30 mars 1989 25 
+ | s 
ΕΝ - SOMMAIRE Directeur général de Saint-Gobain 
τὰ “3. - - 
΄Ν æ = - à Φ 8 
ὅδ à = Présents au conseil des pour prendre la présidence de. (lire ci-dessous). Ν᾽ Le renou- M. Jacques-Henri David 
ἫΝ . ᾿ ministres, le projet de loi sur {a B S (ii ;-- issi δ 5 - 
Ε y μ a Banque Stern (fire ci vellement de la commission 9 
ον ΣΝ ᾿λυμεονιῤᾳ εερ der ed à gd contre}. M Dans un entretien exécutive de la CGT va don- devient président de la banque Stern 
" page 28). ES au Monde, le PDG de Bull ner lieu ἃ une augmentation M. Jacques-Heuri David, Μ. Jacquet-Henri David aure 
- M M. Jacques-Henri David réclame un plan global pour du nombre des représentants directeur général de Saint- Rp nl ner 
quitte le groupe Saint-Gobain l'informatique européenne du PC llire page 29). Gobain, quitte le groupe pour cle de ses Pie ad 
sr ec mai, La prés EGéé de banque suise (SES) qui 
ἐν ‘ τ dence Stern, dont avait acheté en novembre 1987, à 
: : ο | pciensehe majeriinhe, va Éd Ne Lime 
re majo e, va ï 
Un entretien avec M. Jacques Stern, PDG de Bull  |smérnmmntén ” goes mt M Haut 
ὑ. À , ° ? 2 ; 9 . . Le départ de M. Jacques-Hemi ie d0e Où Eu) à pui 
᾿ « L'Europe doit reconquérir une suprématie technologique mondiale » | Dev “Sin Gobein fait dans Fa Propre aires dans un Dolding en 
L'Europe informatique relève — C'est là un problème grave. Si » C'est tout à fait à notre portée si - Je suis persuadé tous les | ΟΞ nice, à de ni le prési ce 
: x  latëte Maïs faute d’une maîtrise l'Europe a su Qquérir sa nous nous donnons un plan global dirigeants européens, quelles que | finances de quarante-cmq ans, était ét ee στῇ Pr Molie 
Ma à des technologies de base { sur certains plans, ainsi qu'une maf- qui associe toutes les activités (for- soient leurs politiques, sont | trop proche par Pâge du jeune prési- Henri David ne risque-+il pas d'ÿ por- 
ἘΝ ΝΕ sants électroniques périphéri- trise 1:65 et mation, recherche, industrie des pro- convaincus que nous n'avons pas dent, M. Jean-Louis Beffa, de deux κε ἂς son autonomie ? On se souvient 
He | ques.….), le D τα daits st des services, marché, comp d'autres choix. Certains sont peut- ep sortir de s0n ἀρ rôle modérateur, πὸ pes dire 
τὸ , incertain. M. Jacques Stern, PDG SR ee être un peu prisonniers de leurs dis rôle de brillant ue menr (de πρὶ [εν de 
“ 4. ; du groupe Bull, le numéro un tion s'impose : une telle politique Σ (a er à Pue ΤΕΣ τε δ σσπεν A l'offensive de Stern, pilotée alors par 
is des ordinateurs, estime prendra, selon les secteurs, dix à long terme de leur pays, ils possè- | dont parois an sele de le mice M. Jean Peyrekvade, sur Le groupe 
que les Douze doivent impérative- vingt ans. dent le -Ζηῆ tisme | assurait la légitimité ἃ la tête de la Rivaud, Le futur arrivant ne voit pas 
Ὦ ment se doter d'un « plan glo- Ξ Des surmonter cette iculté. il éteit logique que ce soit ls choses sous cet angle, convaincu 
ἜΝ ᾿ bal » allant de la formation à la « Des structures Au Etats-Unis, de plus lui qui L'intéressé le reconnaît pese A Joie 
. Ἔ ᾿ politique d'achats publics. spécialisées » PS à de l'industrie nr ἐ tout en se réjouissant « matyisées et Let de pe 
RE ES # «On à pris conscience ces der- — Quelle serait cette politique utile assurer l'avenir dD pays. he dede geler mor amicale » 
Fe Deus ml Don de industrielle enropéeme ? Le rapport d'un groupe de travail Ar pre ls emo pr « Les opérations de restructuration 
Ji européens dans les technologies - est clair, tout d'ebord, que récemment mis en place per l'ex- ἘΠΕῚ Lire re 1 ne peuvent et se 
RE + pointe. Les entreprises, Bull est nn seule une politique globale au sg Ὅτ- 1 58. = πο Certain T Jerom avec l'appui des établis- 
: ΝΗ béancomp mieux et niveau de l'Europe εἰ nan plus au muler des propositions sur le super- | L'expérience ΒΟ bancaires et financiers. » 
+ des programmes communs de niveau des Etats doit être considé- conductivité présidé par un senior | chez Saint-Gobain, M. JacquesHienri Ti nn à la SBS et à ses res- 
à , RACE...) ont rée. L'objectif est de se doter vi t d'IBM, recommande | David la mettra désormais au service ces Ini du come πα 
ὙΠ τὸ τὶ δ lancés Var Brancles, Oui dns d'abord d industrie autonome un « équivalent américain » des pro- | de la banque d'affaires Petite, atout pour opper la banque Stern 
ἂν ie sar l'Europe forte en composants et en mi  RrO> grammes japonais Qu mais très rentable (le résultat 1988 sur ces deux axes : la banque 
M. . Us ? cesseurs et qui se situe au plus haut gg Aer or of op devrait être du même ordre qu'en 1987 affaires d'une où elle se 
. aurais ἅν ἱοαριορφαο. Comp queniog noie Les, ϑυάρεις | ses pe ὡς 200 mio ὡς fu de Male sn tk en Fans croire 
FE. re Rene πα σε CR Ci σ-τ- 
Γ᾿ ὗε te, la part de mar- fabricants de por rie sont suffisants. C'est moins le mon- | devenne un havre d'accueil rché des fus rs 
Lie ché urope des sociétés euro- Le cteurs et tant qui compte que la manière dont | et un beau tremplin. En octobre 1982, : ᾿ 
“ΒῈ ᾧ n'avait cessé de s'éroder Re He l'argent est α Il peut être effi- | M. Ctande avait plus ΠΈΣΕ part 
me malgré un ionnisme ne ἢ faut  cacement par πῶς burcau- | df, en février de la même année, quit- sur lesquelles La SBS est par 
rs Dis 5 Les gg er men er des initiatives : cratie ou, au contraire, intelligem- | "3, ἀμ lyonnais présente, comme la gestion 
ME ..“" triels et technologiques s’accumu- pour disposer d’une industrie des ment utilisé à enrichir et à renforcer son président, avant de ou les opérations de voire les 
LAS périphériques qui s'appuie sur des l'Europe si on laisse de l'initiative à % activités de banque commerciale, 
ape technokc et sur des l'industrie. ΠῚ faut des priorités, des | "trouves, 366, 2006 RÉ 1 basque Stern, qui doit sa réus- 
is ne innovations d'architecture d'ordins- stractures, des modalités ct du PRES se à on shuetare Make et ἃ μὰ petite 
sie ler uné attitude offensive. Ainsi, la » Π faut aussi ivre active» il font à I jet | la tête Ste M. Jean Peyrelerae, πὴ Cypenipes CPR AS 
des sociétés européennes sur D ii me Ce rot Me ne de Ne Europe un projet | PE de ja ie financière de δῖα à sa nouvelle condition de filiale à 
Se qe ς, de l'inf : us Or ces éléments de base, de ment la politique de standardisation, tecimologique ambitieux. Je pense la Compagnie d 100% d'une banque suisse? Les 
- A: - ἼΔΙΑΙ Ἰς F'miormanque, QU bjus évolués, m de plus en et que cette ue reçoive le sou- que ce pourrait être le rôle naturel | Suez en juillet Nommé PDG de - 
MURS n'était que d'environ un tiers en Ê je valeur ajoutée des produits tien complet des Etats et de la Com- de la France. à qui reviendra la pro- | l'UAP en juillet 1988, celuici deveir (σαῖς possibles avec SBCI, banque 
M or. 1982. se situe au ’hmi autonr de τὰς ea issiol les achats publics par- chaine présidence de la Commu- | être remplacé par M. Philippe Jaffré, d'investissement et 
. la moitié. En 1 OR come Ποῖα » ΡΟΣ tout en Europe. Enfin, la  neuté au second semestre, que de | chef de service des affaires monétaires de Ia SBS, s'en trouveront-ils d'autant 
ας Lg τ ἀν καὶ bien Dps 7 coopération de lancer une imitiative forte en ce | et financières au Trésor, quin'euttou- Mieux résolus? C'est en tout cas le 
— ‘ sûr parmi les plus grandes 1984, vingt jours ἀξ travail vos vec ESPRIT devrait s'étendre sens.» tefois, pas le temps L prendre ses nouveau défi qu'aura à relever 
ns CNT mondiales de l’informeti- : ᾽ - patureflement, par des partenariats ν᾿ Ν . 
RS ue. usines d En 1988, moms de des Propos recueillis par fonctions puisque, le 25 novembre 
tre. σῷ CE opartén ἀμβῖτο jours suffisent pour le Ἐν ogg gb mr m4 ÉRIC LE BOUCHER 1988, il était nommé directeur général CLAIRE BLANDIN 
Pr =" merché curopées durs le De ΤΌΣΗΣ DOEnOCup POP - de Commerciaux pour cbtenr les et FRANÇOISE VAYSSE. | du Crédit agricole. et FRANÇOIS RENARD. 
EM ὁ" - Δ], est de 27 %en 1984 ques heures seulement seront effets de volume indi et 
S » à 32 % en 1987. L'absence d'une gires. La valeur ajoutée, perdue du #Sc0ir l'industrie des 
MT re Le né  fait-de ΓῚ ion de plus en plus > Mais surtout, il faut que tout 
Ve forte_ handicapait ormatisetion  pouss£e dans les composants électro. Cela soit pris dans un ensemble 
ἥδ, “-6..᾿ de l’Europe. Aujourd’hui, tout va de niques, fuit donc aux Etats-Unis et bal comprenant également un 
Ξ: πα de coma 0. caro καιρλδσα ὡς ἰαταοῦσα σε 9 
ἷ F + » 28 » phénomène inquiétant, : 
LS ont contribué à non ere Pour nôtre: balancs écoles, Iycées et universités ainsi 
ὮΝ promouvoir des standards internatio- commerciale également parce 9 08 renforcement τς ἀρ τω des 
Ce neux, Don seulement Europe, qu'il représente à terme une perte de pauvres moyens actuels dont dispo- 
RE mais également aux Etats-Unis etau maftrise dans des secteurs stratégi- sent les centres de recherche univer- 
de Japon. Grâce à leur impulsion, ques. C'est une situation que Ponne “taics, Comprenant aussi de grands 
réal aucun constructeur désormais πὸ peut ter durabl projets européens Spas = 
Fa à pourra dominer le marché en ἱπὶ ic 1 εἰ utilisateurs, εἰ doté d'une 
Le ients qui ont. et risque chés. POURQUOI NE PAS PAYER MOINS CHER?£ :.: €: 
” = i — Cette doit-elle être RO OR: 
a -- 51 les Etats-Unis ont acquis un Péenne aa NU OL ne : “il 
Fr . ΜΗ 


universitaire op 
prises, tandis que les achats fédé. Cratique de l'Europe. Π faut préser- 
Eaux favorisent un marché ouvert à ver à ἴσοι prix pouvoir démo- 
innovation. Aux Etats-Unis, tout ce : 
qui est nouveau est ainsi instinctive- Lee ee ur des structures 
ment synonyme de meilleur. compétentes οἱ efficaces ms qu 


» La démarche du Japon est dif- 
. 4 t directement à un pouvoir 
férente. À la poli ue d'innovation MciRique sel que le censell des selals. 


_ por pe draien 
= ments ὮΙ vou τ 
Au re produits de s'associer à uns telle ambition. 
musts. - » V ce qui a 6t£ fait — et 
. » L'Europe, quant à elle, n’a pa: magnifi on réussi — en Europe 
jusqu'à présent lesté de polie rs lo eoMAES où dun l'espace, 
: dans le. Deux Ϊ 


Ταοῖτδ 
au gré des changements politiques, 
avec les résultats qu'on connaît. 
» Tontes ces politiques, toujours à 
très court terme, n'ont pris en 
ie du problème. 
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composants en France, mais 
aujourd’hui il n'y a Pr parac 
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| - le groupe : un chiffre e Ξ pose 
Sen. τὰ mL ας Pol ME contre 1 615 MF | du favorise l'innovation. lc, l'inno- 


- : en 1987, un résuitat net part 

HOUR de 37,5 MF à comparer à 18,2 » Or, contrairement à ce que cer- 
μὲ ᾿ : l'exercice précédent. tains hommes politiques trop 
; Fin 1988, les capitaux propres CORP influencés par les grands construc- 
᾿ ins voudraient faire 
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CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT — Obligations9 % — 1986 
Les intérêts courus du 7 avril 1988 au 6 avril 1989 seront payabics à partir du 
7 avril 1989 à raison de 405 F ὅσο de 5 000 F nominal (conpoa n° 3) après une 
rotcaue à la source donnant à un avoir fiscal de 45 
forfaitaire, le complé- 


Ἐπ cas d'option pour le régime de προς dipl 
ment du prélèvement libératoire sera de 76,47 F, soit un net de 328,53 F. 
CNT — Obägetions ΤΑΙ — 1986 
Les intérêts courus du 7 avril 1988 au 6 avril 1989 seront payables à partir du 
7 avril 1989 à raison de 331,59 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n° 3) après 
ane retemue à La source donnant droit à un avoir fiscal de 36,84 F. 
En d'option le régime de prélèvement d' nr UE 
mot de ébremens τϑιζο dura de 22,00 À aodt nu me de 268,99 1 
CNT — Obligations TMO — 1556 
Les intérêts courus du 7 avril 1988 au 6 avril 1989 seront payables à partir du 


pa 
7 avril 1989 à raïson de 362,58 F titre de 5 000 F nominal (coupon n° 3) après 
une retaue à 1e source donmaut droit à un avoir Fiscal de 40.29 F. { ) 


En cas d'option pour ke régime de forfaitaire, le complé- 


ment du prélèvement libératoire sera de 68,44 F, τοῖξ un net de 294,14 F 


CALOR. ROWENTA. SEB. TEFAL 


RÉSULTATS 1988 
a er 


ee induit 
5 153 mil de Fans (+ 37%). dont 2,3 milliards en France (+ 13 %) 
milliards sur les marchés étrangers (+ 66%) qui représentent ainsi 
55 de rate Le réa corant ane de 430 À 267 mins. La 
re fn pre Dom lord 
nomie d'impôt francs hée 


au financement de l'acquisition 
dé membre prié en 
best τε ne been rc Ν 
eme à 18 mis de 
oder are (soit on 
nn de 37,50 francs). 


Le conseil d'administration, réuni sous La présidence de M. Henri Cnchet, le 
23 ruars 1989, Pre rer er arrêté les compess de l'exercice 1983 de Code- 


toar. 

Les engagements nouveaux, qui ont atteint 99 millions de francs, ont doublé 
par rapport à Ceux de l'année précédente. 

Les produits des locations en augmentation de 13,60 “8 s'élèvent à un montant 
de 72 millions de francs. 

avoir affecté une somme de 20,5 millions de francs aux amortissements, 
le résultat courant atteint 14,3 millions de francs, en hausse de 22 %. 

Le résultat net s'établit à 14 232 000 F. Ce montant est voisin de celui de 
l'exercice précédent, dant le résultat avait été gonflé par plus de 3 millions de francs 
de profits exceptionnels réalisés à l'occasion de cession d'immeuble. 

Le conseil proposera à l'assemblée qui se réunira le 29 mai 1989 le distribution 
d'an dividende de 20,75 F, soit une augmentation de 10,67 Æ par rapport à celui de 
18,75 F de l'exercice 1987. 


M 
SAINT-GOBAIN 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DES PRODUITS RÉFRACTAIRES (SEPR) 
coatre des actions 
COMPAGNIE DE SAINT-COBAIN 


orne NP 
Ces off: bliques d'échanges, valables du lundi 6 mardi 4 avril 
son condufes par ἴα Benque Indosuez, chef de le, a Banque nationale de Paris et 


Lazard Frères 

in Emballage et de la Société des pro- 
duits μὲ ατρσοσγκ (SEPR) qui apporteront leurs actions ἃ l recevront le 
dividende de l'exercice 1988 qui leur sera versé après la tenue de 1 blée gêné- 
rule ordinaire de ces ἶ 


᾿ ca 1 


CREDIT NATIONAL 


UNE ANNÉE 1988 
PARTICULIÈREMENT POSITIVE 


Trois chiffres-clés caractérisent les résultats consolidés du CRÉDIT 


NATIONAL en 1988 : 


PRODUIT NET BANCAIRE 
RÉSULTAT D'EXPLOITATION 
BÉNÉFICE CONSOLIDÉ 


1987 1988 VARIATION 
(en MF) (en MF) en % 


1427 1752 +22,8% 
523 702 +34,2% 
288 433 +503% 


En approuvant les comptes consolidés, le Conseil d'Administration réuni 
le 21 mars sous la présidence de M. Paul MENTRE, s'est félicité des résultats 
positifs ainsi obtenus par la politique de diversification des activités du groupe 


dans un environnement concurrentiel. 
Le relèvement du dividende, porté à 55,5 F par 


action (avoir fiscal 


compris) contre 52,5 F pour l'exercice 1987, l'option de versement du 
dividende en actions de nouveau offerte cette année, l'autorisation d'aug- 
menter le capital donné par l'Assemblée Générale Extraordinaire du 15 février 
1989, témoignent du souci que les actionnaires qui ont vu le titre progresser de 
60% en 1988 soient pleinement associés à cette expansion. 


LE GROUPE CREDIT NATIONAL 


CREDIT NATIONAL 


Prêts à long ei moyen terme 
à mur fixe ou variable en francs. 


POMIBALL 19b "οἱ 
DOMIMUR (100 ΜΚ] 


COMPAGNIE FONCIERE 


SAINT-DOMINIQUE 
DOMI-EQUIPEMENT {165 "}} | F (100%) 


Filiales de parantie Conseil en gestion de 


SOGAFI 1100 Ὁ} 


IFCIC 20%) et audit en assurance 


RISQUE ET GESTION (51 ve) 


- Agence de New York 

- Filiale (50 Κι) à Barcelone 

avec Le Banco de Sabadell 

- Finanriz. Société d'investissement 
portupaise (20 M) 


- Société 
dues iénte Pasacitné SEE. (15 M) 
erfiaance 


-Int 
Crédit National. K.V. (100 %) 


FINANCIÈRE SAINT- “DOMINIQUE (100 %) 
Prises de participation directes 
“Set Dominic Participations {100 %) 


Dominique 
Fe dits (100 %) 
partiipations : 
- Sofianova (29,9 ἢ) 
- Sofineti (51 %) 
- Initiative et finance gestion (30 de) 


Marchés financiers 


Société de Bourse : Maison de titres: 
Χ DUPONT-F DENANT SA. ALFI-GESTION 


Crédit National (Ν 


Crédit National Communication - 45, rue Saint-Dominique - 75700 Paris - Tél. : (1) 45.50.92.16 


A EU + πο τ συ οΝ Ἀβ τὴν 


“FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


FRS EE 


ΤΣ M A SN ΣΝ am 


αξς 


politique de rééquilibrege de san 
are ps qi term et 
locaux 
= ane centaine de logements ont ét£ vendus dans les deux programmes d'Argen- 
teuil et Chiliy-Mazarin ; 
= 3 500 πὸ de bureaux à Vincennes, avenue de Paris, 8 été Eivré 


nouveaux immeubles de bureaux et commerces ont été mis en Œuvre, 
ons ἐς sera Livré à l'été 1990, l'autre de 1 800 πῇ 
lun à ele Moulin ἃ face à le gare Saim-Lazare, sera rébabilité et Hivré au 
printemps 1990. 
les rocettes locatives de Γεχοζοίος 5 (1429 τοι danatnen ε ὧς 
d'amortissements et 


Alors que les ar 
Lente των παρ int a sm μα mb RUSSES 
11: is de ane Le réa hors pleine progres de 8,9 % pour ressor- 
tir à 94,2 millions de francs. 


LES 
Le conseil d'administration, réuni le 21 mn AE FREE 
πρὶ reg rnb Church as des εἰς Hs 


mp ς br bénéfice de 41 AIT 185291 francs, deu 


SE les postes 
nd ταῖρι de rat ὅο l'ame avec cons ἀρ unes μὲ ne sont pes 


ptet ire ; convoqués pour le 23 mai 1989, 
Log mg francs per action dues A0, 
0,30 franc provenant de primes ἃ la construstioo, au ütre de l'exercice 1987. Le 


Aacnde pourra, au choi de l'actiouraire, être payé où Bctions de de la société on en 
Les ventes par appartement ou on bio, celle des Iocaut d'activités, ont porté 
sur: 


ἘΠΕ . 771. ενλῤμοεσσο 

_ 6155 mêtres de locaux d'activités. 

Le Col donation à dE de mate τα ts à rusé, à parc de 

second semestre 1989, 383 appartements de l'ensemble immobilier à usage 

pit Pour l'essentiel, le programme initié en 1986 est réalisé et sn 
d'investissement 

location en voie d'achèvement. 


ΟΞ , Paris-} PET sans 


posés par le centre Usines Center d'Ivry ont amené 
armes à ce proc à l'encontre du vendeur of à promouvoir [5 la mise 
ea place d'un organisme Γι τ τοῖα engine 
L des ooutes loustives 


et en région ce Je réside τὰ polie 

La pli 40100 milices de Dane Equipe 
la brute de 100 millions de réalisée lors de l'échange de 

de la rue de la Ville-T'Evêque à Paris-3" 


kimite d 1 cessera fonctions de président-directeur Sens de 
ame nie dinai D unies de 


COMPTOIR 


Activité 
de Pexercice 1988, ΜΊΣΕΙ Un PERS ΒΟΘΌΠΗΝ ERP ES Speed 
précédent, sait 


An cours 
de ges oqure 194 mr de nes pr nes 
mr se 
L'encours s'établissuit a 
31 décembre 1968, D δῦ ὃ milliuts ἧς dune de francs au 
31 décembre 1987, soit une légère augmentation 
FR RER ER 


commercialisa 
de préfinancements aidés, et nn im 
cpl (7 Ado de Francs pou en impr de l'année ON 


Sa mise en œuvre n'apparaît pas an Comptoir des entrepreneurs comme 
conforme aux conventions Conciues, ce qui l'a amené à damender un arbitrage à 


l'administration ἀπ 
En ce wi concerne Le secteur ivé, l'encours moyen des prêts gérés a augmenté 
de 21,6% d'un exercice à l'autre, Cette importante 0 ETES Concours αὶ ΔΝ obte- 


massivement en 1987 


og Aie res en pie 
racheté en pour la PE orge org mi 
Fa). on 1987. ἴε total des ressonrces renénociées ne ΘΕῈ τ oinblisseit 


τας ponpes de ἰδὲ carie roues ble des indemnités à l'occasi 
des remboursements anticipés d'une ὅδε parüe de la clientèle, ainsi que les charges de 


du 
de ν ᾿ 
τς Το 
Coins je κεῖ il à στο fôrte augmentation Ge la w“ οἱ à une 
Eonng mairie des Gars de ton, Qi ont augmenté qe de À > parti 


. Le conseil d'administration proposera ἃ l'assemblée générale des actioutaires, 
qui réunie ἰς 35 mai 1989, ἀβαίραηιοα d'un dirige oo par acide 6 F 


hist τί LJ 
eu 1988, serg ainsi de 19, mous d Frac + ane de 
Le solde ἀπ bénéfice 


Économie 
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La restructuration de Deutsche Airbus 


L'Office fédéral des cartels 
opposé à la fusion Daimler-Benz MBB 


nl or rc ra μα τεῦ ἐν 
cipal οἱ 
de l'État des coûis liés au déficit 


de Daimler Benz avait accepté de 
reprendre la majorité du capital de 
MBB à La condition que l'Etat ouest- 
allemand cfface les de Deut- 


cours du dollar 
(le des avions est toujours 
ι en dollars). 


ne ei ce 1973, qui vise à 
empêcher qu'un groupe ne prenne 


utique : 

avant d’absorber MBB, le groupe de 
Stuttgart avait déja acquis les entre- 
i aéronautiques Dornier et 

. La Bundeswehr n'a ainsi plus 
d’aurre fournisseur possible pour les 
armements de haute tec et 
devra à l'avenir , selon des ns - 
tions, CONsSACrEr an tiers de son bud- 


Les dirigeants de ce groupe 
Ἰ arguments 


eurs 
en faveur de la fusion avant le 
21 avril, date à laquelle l'Office 
fédéral des cartels donnera son avis 
définitif. Mais il est peu probable 
que cela aboutisse ἃ une remise en 
question de La fusion. Le ministre de 
l'économie peut en effet autoriser les 

tes à outre , au 


e La Corde du Sud εἰατοημο à 
gouvernement suc- 


tère outet-shemené de l'économie. 
Cet eccord devrait au contraire être 
introduit petit à petit dans les 

généraux GATT sur le 


près do Naples. S'appuyant sur [8 
reprise de la demande 

dans [8 sidérurgie mondiale, Rome a 
demandé des délais allant de neuf à 
vingt et un mois avant d'appliquer 
ces Mesures. 


PUBLICIS, fondéen 1926 par Marcel BLEUSTEIN-BLANCHET, Président du Conseil de Surveil- 
lance. constitue aujourd'hui un ensemhle qui se situe au tout premier rang des groupes de communica- 
tion ; PUBLICITS est le deuxième réseau publicitaire en Europe et constitue avec son aîlié ΕΓΒ ia 


Îl est aussi associé à la deuxième puissance en matière d'achat d'espaces en France après l'accord qui 
vient d'être cunclu avec le Groupe INTERPLANS/TDEMEDIA. 
Fortement implanté dans le domaine des médias par ses régies de presse. de radio et d'écrans publici- 
taires PUBLICTS est aussi present dans l'affichage, dans l'informatique, et enfin dans la distribution 


Le Conseil de Surveillance de PUBLICIS S.A., réuni le 22 Mars 1989, sous la Présidence de 
M. Marcel BLEUSTEIN-BLANCHET. a approuvé les compies de l'exercice δ ΚΣ présentés par le 


Ces comptes sont comparables à ceux de l'exercice précédent, lis ne comportent pas les incidences 
découlant de l'alliance avec FCB et des nouveaux investissements effectués à l'étranger (Espagne et 
ltalie)eten France dans le domaine de l'achat d'espaces, lesquels ne prendront leur effet qu'a compter 


Les comptes consolidés du Groupe PUBLICIS font apparaître un chiffre d'affaires de 
FE. 8 606 746 UD en accroissement de 19 % et un hénéfice net, part du Groupe, de Ε 123 107 000 
{soit F. 230 par action). en progression de 41,5 % (F. 86 985 000 en 1987). 


Le résultat net consolidé global est de F. 142 013 000 et la marge brute d’autofinancement de 


Les branches principales ont concouru comme suit ἃ l'activité du Groupe : 


En France,le Groupe constitué par PUBLICIS CONSEIL et ses filiales a réalisé un chiffre d'affaires de 
Ε 3 463 056 (00 en progression de 15 % et un bénéfice consolidé après impôts, part du Groupe, de 


PUBLICIS INTERNATIONAL, installé dans 15 pays. a traité un chiffre d'affaires de 
E 2 974 242 (0{ten hausse de 32 20. Son hénéfice net consolide s'établit àF. 25 056 006 pour la part 


Le secteur Médias et Régies a représenté un chiffre d'affaires consolidé deF. 2 134 336 O0Uen hausse 
de 11 % et son bénéfice consolidé part du Groupe atteint F. 23 411 UQ0. REGTE PRESSE y figure 
pour un chiffre d'affaires consolidé de F. 1 060 322 000, en progression de 21 96 et un résultat conso- 


La société les DRUGSTORES PUBLICIS avec un chiffre d'affaires stable à environ F. 185 OUOQ 000. a 


Les revenus financiers de PUBLICIS S.A. la société mère du Groupe, se sont élevés à Εὶ 49 (047 783 
contre E. 45 075 784 en 1987, et le bénéfice net courant s'établit à F. 36 678 873 contre 


x Ξ | 
προς πος est intégrée au groupe Pinault 
« J'avais cette à 300 millions de francs et chiffre d’aff: de 11,2 milliards 
“ον titre personnel afin de ne pas faire 300 miions de francs et dépemé” de francs en 1989, dégager un résul 
- peser sur le groupe Ῥίπαμὶε les  cipation de son ex-associé, le gronpe ἴδὶ net de 605 millions de francs et 
LUE te he Fe τι je. . ᾿ ses effectifs passeront de 9600 à | BONN 
᾿ Le faire rerer er rs ons κ λαμ ἐφλ γῆ σσώετα réalise appear spl nt Cette ét à de notre correspondant 
indiqué, mardi 28 mars, M. François intégrant ce papetier, puisque 82° mois d'octobre 1988, entend égnlo. attendu, l'Office fédéral 
Pinault, président du groupe du valeur est estimée au double de la ,Lent étendre la couverture de son | des cartels, un ἢ blic 
-- même ποῖσι, CN annonçant somme payée : 900 millions De ce, de distribution, créer une nl du contrôle des fusions 
de ta Chapelle-Darblay dont il avait plus, ce bénéficie de condi- velle unité de : d'entreprises en RFA, a fait 
: pris le cantrôle en juin 198 tions très favorables pour le rem sel εἰ sort ὁ produetion lsoroÿ | Le mardi 28 mars son opposition de 
δ | ses dettes, soit ἃ Ussel et sortir exagone pour C J 
$ C'est avant tout Famélicration de pour son prêt participatif de ss activités de meuble et de négoce. Pétnle Bent ἣν nb ob à 
L situetion Ω 500 milfions ou pour les Le leader français de Findustrie du τ Bolkow Blohm 
producteur français Ge papier jour- 1,05 milliard de francs de subven-, bois n'exclut pas, dans cette optique, MBB), partensire allemand 
Dal qui a noble tions publiques. d'éventuelles acquisitions. d pement, dont le 
ῳ “Ὡς ur > re κα A la suite de cette le principe avait été adopté au mois de 
La Sas te blem ὉἹΟΒ | libré κ᾿ Les groupe Pinault devrait un D. G. novembre 1988 à l'mstigation du 
᾿ prévisions pour 1989 sont aussi favo- 
ἜΣ bis de 110 millions de francs REPÈRES 
== È e ions rancs 
ΓΝ 2.6 milliards de francs chiffre 
Se Ar d’affaires. à ; HS ὡ 
κοννω no: "- Production L'activité Travaux publics : 
ΠΣ ν | : prix vente prévu est Le . Ξ 
Ἔ ie men de francs Le sue | industrielle devrait rester soutenue  Recul de 15 % 
imporiendes disponbittés, ὄνειδος | D ᾿ sur les marchés 
τος ἐς Paso La comen, dur due | 6186 PASSAGE en France extérieurs en 1988 
Ξ n’a pas encore se fera Pc Ξ travaux 
ΕΝ plusieurs étapes. Lo capital de la au Japon Le production industrislle, durant Eee δ κου τοι 
τὼ réparti entre La i (25 4). une | ©: iso, de 1,4 & en février,  θπιθπίά à un rythme voisin de Celui étrangères au cours du quatrième tri- 
société pare-publique, les 75 % res- amd + es ad Tome du quatrième trimestre 1988, ind mestre de 1988 s’est élevé à 
: δος: tants étant contrôlés par une firme Attribuée à la période de deuil, après que l'INSEE dans sa dernière enquête 7,5 milliards de NCS, Soit une 
ἀρ το détenue à 85 % par M. Pinault et à 15 Πγο: de l'empereur ἩΠΟΉΠΟ, ce ‘rensuelle réalisée en mars euprès baisse de 5 % sur Ie trimestre 
ss 15 96 par Clinvest, société d'investis- | ui Patents des chefs d'emtrprise. Selon cas der- ἐρμιά ον κἰορις με ες onphah ele aighro 
HE sement du Crédit lyonnais. Dans un | “moe ne pes amet μιράκ πέτα, l'optimisme reste de mise et, fes uimostrielles eur l'activité 
De temps, M. Pinault achètera d' supérieur de 5,1% à son durant les prochains mois, la produc- on peut estimer le 
στὰ la de Clinvest et revendra | nicau de février 1988. Per ailleurs, 509 devrait cortinuer à croître ἃ un chiffre d'affaires des travaux publics 
- ensuite les 75 % de la Chapelle- | à, Linictère de l'industrie et du com- "Ythme à peine ralenti. Cette sur les marchés extérieurs en 1988 à 
Darblay au groupe Pinault. La tran- merce international (MITI) a annoncé  tendancs, sensible dans toutes les 31 mäliards de francs, en recul de 
saction se fera ensuite pour un mon- une nouvelle progression de l'indica- branches, à l'exception des biens 14,9 % (en francs constants) par 
᾿ tant de 450 millions de francs. | Φχ composite, censé préfigurer la supers Profseron Rene rapport à | 
ne réalise aucune plus-value pertoe | SO 80 pois. l'actu done jugé iéreur à Ια normale, Les car. CHPendans, les nouvel commances 
nelle dans cette ca tenant | ‘que est à fa hausse. Or ἢ a atteint nets de commandes se dégamnissent, £49cs, en progression sensible par 
ae des nee ren 70 points en janvier (contre bien que les contrats émanant de rapport au trimestre précédent et à la 
sonnel l'an dernier, ἢ ἃ apporté | ©" Points en décembre), l'étranger restent soutenus. moyenne des trimestres de 1987 
ue AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
GROUPE 
| ER | DRE CO AG E FINANCIE DE ς 7 sixième farce publicitaire mondiale. 
SM, COMPTES SOCIAUX 1988 
| Le Conseil d'Administration, réuni le 21 mars 1989 sous la présidence de M. Renaud de La avec les DRUGSTORES PUBLICIS. 
Genière, a arrêté les comptes sociaux de l'exercice 1988. 
Compte tenu des différentes opérations financières réalisées par la Compagnie Financière . Marc ἘΠῚ 
de Suez en 1988 pour financer la prise de contrôle de la Société Générale de Belgique, les Directoire, présidé par M. Maurice LEVY. 
principales composantes du bilan de Suez sont en augmentation sensible comme l'indi- 
quent les chiffres clés suivants : 
| : exercice 1YR9. 
… | (en milliards de francs) 1987 | 198 | 17 Re 
+ κτο Titres de participation 10,7 " Ἢ +130% 
| Capitaux propres 11,7 +116% 
Pendant la même période, le nombre d’actions composant le capital a progressé de 65% E. 213 407 000. 
passant de 63,5 millions, fin 1987 à 105 millions, fin 1988. 14 millions d’actions nouvelles 
ayant été créées en décembre 1988 (jouissance au 1er janvier 1989), le nombre d'actions à | 
: rémunérer, au titre de l’exercice 1988, n’a progressé que de 43%, passant de 63,5 millions PUBLICIS COMMUNICATION. : 
à 90,8 millions. 
: : Ε 68 733 000. 
: | Résultat net : + 50% 
gs ὩΣ Les résultats nets ressortent en progression sensible, supérieure au nombre d'actions Sucz du Groupe. 
LR à rémunérer au titre de l'exercice 1988 : MEDIAS ET REGIES : 
(en millions de francs) 1987 La 01} 
a Résultat net de gestion 428 622 445% 1 
᾿ Résultat net des opérations lidé, part du Groupe. de F. ὃ 193 000, 
| sur valeurs immobilisées Etes DISTRIBUTION 
Résultat net total ἘΞ ἢ 
réalisé une perte nette de Ε 576 158. 
oo . Rapporté au nombre d'actions ἃ rémunérer, le résultat net de gestion passe de F 6,72 à PUBLICIS SA. 
Sn ne . F 6,84. 
: » 
TRE La valeur estimative des actifs nets de la Compagnie à fin 1988, calculée de manière très 
ee | prudente, en retenant notamment les titres cotés aux cours de bourse, ressort à F 40 milliards F 34 256 208. en hausse de 7 “Ὁ. 


contre F 21,6 milliards à fin 1987, soit par action existant à la clôture à F 380 contre F 340. 


Dividende en hausse 


HS | Le Conseil d’Adrministration a décidé de convoquer une Assemblée Générale Mixte en juin 


prochain, à laquelle il 


--.»-ὦ- nie, Suis 
Ê. ’ À. “- κι τς 


4 


notamment de distribuer un dividende πεῖ: 


.de F6,30 par action contre F 6 en 1988 (il sera offert aux actionnaires la faculté d'opter, pour 
lerèglementdeccdividende, entre le paiementen numéraire et là remise d'actions nouvelles 
His ee à émettre par la Compagnie) 
Hi ᾿ . de F7,10 par CIP contre F 7 en 1988. 
Les comptes consolidés de l'exercice 1988, qui incluront pour la première fois la SGB, scront 
arrôtés au mois de mai prochain. 


Après constatation de produits exceptionnels, nets d'impôt. de F 354 726 386, liés à des opérations 
de restructuration, le bénéfice net de PUBLICIS S.A. s'élève à Ε 391 405 259. 


Il sera proposé à l'Assemblée Générale Ordinaire et Extraordinaire des Actionnaires convoquée le 
Vendredi 9 Juin 1989 à 11 heures. la distribution d'un dividende de 40 F par action contre 34 F pour 
l'exercice précédent, ce qui représente avec l'impôt déjà payé au Trésor, un revenu global par action de 


60 Εἰ contre 5! FE 


lui sera aussi proposé le réaménagement du capital social de la Société par incorporation de réserves 
(atiribution gratuite de deux actions nouvelles pour une action ancienne) et division par deux de la 
valeur nominale de l'action. Après ce réaménagement, le capital social sera composé de 3 217 722 


actions de 50 F. 


Les nouvelles actions porteront jouissance du ]‘Janvier 1989 et seront inscrites à la cote officielle des 
valeurs françaises à compter du mois d'Octobre 1949. 


eine me = 
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AFFAIRES 


Économie 


Présentée en conseil des ministres par M. Bérégovoy 


La réforme des assurances devrait être discutée 
au Parlement dès la session de printemps 


texte a fait l'objet de longues dis- 
cussions entre la direction des 
assurances du ministère des 
finances et le Conseil d'Etat qui 
l'a finalement approuvé. 

Le proiet prévoit d'abord l’ins- 
tauration en France de la libre 
prestation de services dans 16 sec- 


listes. Il s’agit de prendre en 
compte une directive 

de 1988 qui doit conduire à la 
généralisation, au 1 juillet 1990, 
de la libre ion de services 
dans la Communauté. Toute 
compagnie d'assurances de la 
CEE pourra donc vendre en 
France des contrats (en LARD 
non obligatoire) sans être 
implantée sur le territoire natio- 
nal 


Le projet de loi conduit ensuite 
à des modifications dans le droit 


nant la démarche qui avait été 
adoptée, pour le secteur bancaire, 
dans la loi de 1984. Equivalent 
du Conseil national du crédit 
pour la banque, le Conseil natjo- 
nal de l'assurance (désormais ins- 
crit dans la loi) verra son rôle 
réaffirmé. A l'instar du comité 
consultatif des usagers des ser- 
vices bancaires, un comité 
consultatif de l'assurance réunis- 
sant assureurs et assurés, va être 
créé. 
Banalisation 
des entreprises publiques 

Sur le modèle de Ja com- 
mission bancaire, une commission 
de contrôle qui aura à se tête 
trois magistrats (du Conseil 
d'Etat, de la Cour de cassation et 
de ia Cour des comptes) sera 
constituée. Elle sera chargée du 
contrôle de la solvabilité des 
compagries et verra ses pouvoirs 


gnie. L'agrément des sociétés et 
le visa sur les contrats continue- 


possi 

ment entre l'UAP et la BNP, — 
le texte prépare une banalisation 
des conditions de fonctionnement 
des entreprises publiques d’assu- 
rances avec des modifications 
apportées à la loi de 1973. Les 
restrictions portant sur La réparti- 
tion des 25 % du capital que les 
sociétés nationales d’assurances 
peuvent mettre dans le public 
sont 


Pour ce qui concerne [68 
sociétés mutuelles d'assurances, 
elles relèveront désormais d’un 
<tronc commun» et auront, 
conformément à leur souhait, la 


primaires d’ 

et des 119 caisses d’allocations 
familiales. M. Claude Evin a 
annoncé mardi 28 mars que le 
mandat des administrateurs 
actuels serait prorogé « jusqu'à 
une date qui ne saurait excéder 
Je 31 mars 199] », alors que des 
élections auraient dû normale- 
ment être organisées à 
l’automne m, les 

dentes ayant eu lieu le 19 octo- 
bre 1983 pour six ans. 


Cette prorogation, « ne préju- 
geant pas de % manière doi le 


article de loi : 

dispositions d'ordre social», vraï- 

semblablement déposé en maï pro- 
bain. 


première étape d'une grande 


réforme (dans un « Grenelle 


M. Evin proroge le mandat des conseils 
jusqu’au printemps 1991 


priori. D'un côté, la difficalté 


ques de l'élection et mr pos 
’elle 2 € — encore 2e 
die la légitimité des adminis- 
trateurs de l' a εἰ 
que, dans le régime gt jui. 
même, les 1512 admrinistrateurs 
patronaux et les 651 personnalités 
i syndicalis 


réputé y être favora sans avoir 
vraiment imé son point de vue. 
M. Evin peut-il le risque de 


͵ μαρία, . protection sociale »} lorsqu'elles les élections éven- 
NE vous PRIE du contrat, portant notamment considérablement élargis. Elle possibilité de se grouper en union | avaient été rétablies après seize ans  tueiles à 1991 (le principe est main- 
ur l de sn τὶ. A de mutuelles. Enfin, toutes les | d'interruption, les élections parais- tenu sans qu'il soit 
! sar l'assurance de protection Juri- disposera d’une gamme de sanc- : : : δ 
D 'EXCUSER di Le texte introdui CRE : Rte sociétés auront la faculté de pro- | sent ien  embarrassantes mentionné le projet de texte), 
: roots tions allant de la simple injonc- des contrats d' en | aujourd'hui. à 1990 
CE RETARE... dans le droit français la défini tion au retrait d'agrément total Por des Contrats d'assurance en | auj δ᾽ πα δ᾽ me Mr 
tion de l'assurance de groupe. ὃ devises La date d’application de C'est la CFDT qui a allumé la le βου s'est Le 
——C——— Liant généralement une compa- ou partiel accompagné d'éven- cette dernière innovation sera | mèche l'été 1988, alors qu'elle avait de lever ἢ ue ti- 
O gris à une jeton {πὰ τς tuelles sanctions pécuniaires. Elle fixée par décret. πὶ der πες a CGT le que DER es 
: 5 ASSOCIATION com pourra exemple interdire rétablissement élections. Pour année de trang avan 
d'entreprise par exemple), les ἄραι ἀεὶ ιφοκαιαρὶ cure ché E.L elle, faute de la réforme promise, les ration des élections pour achever 
contrats de groupe sont souvent pa: élections ont perdn leur sens; elles négociations pour des réformes, qui 
LARGEMENT mal connus de la part des assurés LLET ne permettent guère de trancher demeurent touj Ἐπ objecrif, 
1 concernés. Le texte définit un [BALLE entre des conceptions ou des projets comme l'a affirmé M. Evin Ce 
TOR A TR . del gt or A en ακεὴν οεφβξει 
UN OBSTACLE ge iiques ou des débats annexes, ἱ — envisagée — 
nor Les AGF avec Camille Claudel || ris UT - ὙΠ ΤῈ: 
“--- : ΝΕ : exemple). FDT a ainsi vernement et les caisses ne peut 
Un devis CP. CN ΡΟΝ, ᾿ΟΟΒΒῚ de: (= PORTE RE on RTS rejoint FO dass son opposition tradi- des convictions ? Le minis- 
------- -ἩΟὙ----......ὕ.ο pub ou coup d'argent? Hya  d'heurouses retombées commer- nelle Dale Les dus de = la balle. Dans le 
τ obligatoire Un pou des trou dans l'acqi. σαῦϑε, drariatione résottenr le cute de le ires ou en touche ? C'est 
sition. par les Assurances Un coup d'argent ? « C’est un campagne (pour chacune une l'issue des discussions menées par 
générales de France, dune ont qui vient complé- dizaine de millions de francs en l'entremise de M. Jean-Jacques 
M. Bérégovoy soubañe | Cleudel, Persée δὲ in Gor. trie patrimoine de ls société», | | 1983). et l'effet Ga été de par Evi sur avenir de le Sécu 
» ᾿ taux d'abstention (il ἃ διέ de . Evin sur l'avenir 
' . i i i gone. es RE ae 54,05 % aux dernières HE sociale, i en décidera. Le ris- 
VE NE SAIS i | i :L d'un tel montant (près de.7 mil- contre 47,4% aux élections des que est évidemment que l'on se 
PAS 5] vas inci À L Coup de cœur? Michel lions de francs} de la part d'une conseils en 1983). : Fes contente de perdre le temps gagné. 
Albert, le des AGF, et société française sur le marché Elles rodoutont tout antant ἰα GUY HERZLICH. 
CONNAISSEZ ἷ ἶ ses proches collaborateurs n'en , μαδξμαι εἰς pression de la CGT, qui. désireuse 
LE CARREFOUR Ï disconvenaient pas, mardi prb financé νεῖ de faire valoir son audience, mal _ 
᾿ 28 mers, ΚΝ ΘΝ bar ἘΝ les fonds propres de la compa- TS ON Mn de nn Tv ἃ ha Later 5 
À L'ANGLE DELA nn ee gene Sn es value, τ ΣΤ 
RLIE MACHIN..… || | soriété, à Paris. €Nous avons νυ autres immeubles, l'œuvre dar. | | Le CGT m'est évidemment pas | qu'compie mile deux cent quarer 
nn prend ᾿ dégager ο 'embarrasser ces deux Cen- | vi salariés, ont reconduit, 
e grou experts, en vingt-quatre heures, values, ne procure pas de rende- trales, La CGC et là CFTC ansei ss | ones. ur mouvement ἐν give 
j disent favorables par principe aux le 22 mars. Cette action 
Π élections, quels qu'en soient Les ris- a été provoquée par l'annonce par la 
de construction électrique da Charle- d'assurances ? . - | LEURS eau Lier Dore hr quarante sup- 
… EH BIEN roi}, qui emploie quatre cent Coup de pub ? En acquérant, il ie : élections prud’homales). Maïs leur | Pressions α΄ απιρίοίβ, Les 
L ς ÆUX nl gr dr 5 σαν y 8 quelques mois, es Τουπιθ- Les fanatiques, désormais degré de conviction reste difficile à RTS PR CE 
TOUS LES ; chiffre d'affaires sols, de Vincent Van Gogh, ia nombreux, de Carills Claudel, mesurer. eur lettre de convocation ἃ l'entre 
s LE cnrs Sectes de société d'assurances japonaise n'auront pas à acheter un billet Au ministère des affaires sociales, - tien préalable dans le op dat 
ETAIENT EN PANNE, De fs ere tn κι ῆ Yasuda avait réalisé une opéra- Paris-Tokyo pour admirer l'une depuis l'été, on a pesé les avantages el ee Fe 
VOUS IMAGINEZ -" | tion publicitaire spectaculaire. Un de ses œuvres. Propriété d'un et les inconvénients. des deux-solu. dique; Selon ls syncaes. là Greeton 
1 ceffet de notoriété » immédiat et collectionneur privé des Etats- tions, en se défendant de Se [Rue cour print 
LE... ΕΚ .--- Les ACEC massif, au Japon et dans le reste Unis, Persée et la Gorgone était RMS LS a “ 
8. ae . a ae Dune PONT ENS acts Pas int RÉ 
-----Ο.::----- par Alsthom, qui circule- simmonet, 16 directeur des musée de okyo. Les amateurs , τ x 
mverssemente des AG, En pouroat ladmirer rue de Riche | || LA VIE DANS LES ENTREPRISES 
repris, dens les mêmes conditions. la Camille Claudel, les AGF — qui pe pp eu ESS αὐτῇ 
-- "ὦ .N£. “--ὦ- Eng sous le hs d'ACEC- palli du plantes sa Led ERK ZRAËI EWICZ τ Accord sur la formation 
ergie. 1. +: A 16 
—Q— |?  ---------- --------------ΞΞΞΞΞΞΪ pour les artisans du bâtiment 
représentant entreprises : artisanales 
ἕ 
| - NE M'EXCUSE DETRE AUSSI 7 ai Fra 
Ι 2 ΞΖ ΚΕ 7ARD, MAIS MA ἈΦ ENCORE 22, l'Union_ professionnel 
/ 2 
le ἡ ENT D'ACCOLICHER,/ 
δ plus importart 
emploient 
ka CAPES, 
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HUM 


extérieures à l'entreprise ». Le CE 
parie de « volonté do censure » ΟΣ 
en appelle au prernier ministre... 


son, en vue de supprimer 

τι ως emplois, tabiait sur 
retours au 360 ssle- 

LA peys (pour . 


concemés}), Moins 
d'une vingtaine ont été intéressés. 
Pour les préretraites NE, le succès 
Va ëêtra total : au moins 
500 départs, avec en plus 
190 départs éventuels à Gernevil- 


"-αὦῷ “ὦ mm de =, ‘mme ἃ 
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La préparation du 43° congrès 
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fu der τον- πἔσα ee = 


Réduction de moitié des candidatures socialistes à la commission exécutive de la CGT 


Officiellement, il y a 140 candida- 
tures à [a prochaine commission exé- 
cutive — dont 36 femmes — alors 


deux anciens secrétaires confédé- 
raux — MM. André Allamy et 
Pierre des dirigeants 


cn Sep- 
tenibre 1988. Un autre haut ent à 
remarquer, celui de M. Jeen 
Magniadas, directeur du Centre 
d'études économiques et sociales. 
Parmi ἧς nouveaux candidats 


Les socialistes de ος 
nouvel équilibre. Ile étaient 10 dans 
k issé avec en 


mis à l'écart du MRG pour avoir 
fait alliance au premier tour des 
élections municipales avec le 
PCF, — ils ne comptent plus que 
5 candidats Ces 5 socialistes sont 

M. André Deluchat, be ἣν du 
bureau coufédéral et du comité 
directeur du PS ; M. Daniel Angle. 


ÉLCEE Sim 


comme M Thérèse Poupon 
au bureau confédéral (comme elle, 


Dern eng maire CGT. Le résultat est à l'opposé de n'est k hp ge peer Pare 

(aid Os). à l'Agence France-Presse, le pu congrès, qu'il pourrait décider 

29 mars, M. parle de la non de sc maintenir au bureau 

« Monokithique » décision politique « délibérée » et de confédéral. Ar bag LE de 
direction « de plus en plus monoli- M- Angicraud, d'au 

A Ce set thique ». « J'ai l'impression. 8j de k CE semblent ἂν être dans le 


: M. Gaumé devrait figurer sur 
ΑἹ liste socialiste aux élections euro- 
er M Parent a démis- 
sionné; M. Bertrand a quitté son 
secteur de l'agro-alimentaire. 
M= u n'a 
par son union départementale 
(Gironde) " 


joute- 
til, que la CGT se replie alors même état d'esprit. 


qu'elle devrait se déployer. » Ce MN. 


Ce mois-ci dans 


δλέν δι Ὁ 38} τ 


que la de l'énegie Mais ces 140 il ne sera pas remplacé) ; M. Michel LE RMAETISU SUEL DES E DES THSS 
mg mom er ον {cute 128 cu 1989 et 156 en Perennes (équipement) qui devrai Peaux candidats qu'ils Ont proposés 

Sgen on re cière). 1982) font surtout a un prochainement prendre sa retraite, Ont été refusés. Cette situation ris- 

4 mem -- dont 25 commu- nouvel équilibre politique, avec que d'aboutir à une crise avec les D = 

nr 50 AL. 23 uon-communistes (16 95) et M. Michel Gond (Loiret) qui a responsables socialistes. ossIer 

tandis qu re οι 117 communistes (83,57 %). Dans Dee RS ce μὰ Dans un entretien au Monde du ARE 

Ἶ Pour l'en 1. CE sortante, on comptaîit 30 non- union départementale lui reprochait 14 mars, M. Dednchet souhaitait que 

tiel de membres du Parti commn- commenistes (24.19 %) ot 94 com- d'avoir figuré sur la liste socialiste  </z édérale 9 

piste. les sortants figurent  mumistes (75.80 3). de M. Sueur eux municipales, à soir le reflet de la diversité de la UTOpE, 0 eresse 


Et aussi 
ὁ L’existentialisme sportif 
de Jean-René Fourtou 


ἘῸΝ ὁ Mexico la menace 
a ms eue || © La lente révolution 
ot | La société Antoroutes du sud de la France ans et ont coûté 16 milliard de francs. Ils com- | Que la ligne ancienne. . 
τὰ nr ϑασες ἃ Βα ἐπενμέμ α nie portent huit aires de repos et une aire de service à φαίπιεοῦ cat de δ 060 p ue de l'ordinateur portable 
à environ trois beures trente de Paris. LR ne ΡΟ SD E pour Le LOU | rePROré à le SNCF an bénéfice net 
Les EL Küètres de cotre morale mode lois, Le ταῖς attend st dix mie cinq | Malines τε Κα TE LE EN IKIOSQUE 
…. À partir du 26 mars 
a. | Je ciel d'Air France 
2 s'enrichit de nouvelles destinations 


au départ de Paris. 


Air France ouvre 4 nouvelles destinations en France et 
renforce le nombre de ses fréquences sur Marseille. 

Sur tous ses vols vous retrouverez la qualité du service 
Aïr France : en classe Affaires une collation ou un 
repas vous sera Servi sur chaque vol, en classe 
Économique toutes les boissons sont gratuites. 
Ces 5 destinations, au départ de Paris Charles-de- 
Gaulle, sous numéro de vol Air Inter, sont desservies 
par des avions et des équipages Air France. 
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Les banques centrales contiennent mal 
la hausse du dollar 


Agent AA Cor Ὁ τον AUS 
agi Les centrales 

en rs pays. industrialisés 
vaient choisi, suivant le coup 
d'envoi donné par la Réserve 


depuis l'été t, 

compte tenu de Tampleur des 
mouvements acheteurs, les ventes 
de dollars par les instituts d’émis- 
sion, modestes quoique nom- 
breuses, n’ont fait qu'accompa- 
gner La hausse. Mercredi 29 mars, 
le billet vert cilôturait à 
133,25 yens à Tokyo, et s’établis- 
sait en Europe à 1,8930 DM et 
6,3920 F lors de la cotation offi- 
cielle. Des niveaux proches de la 
limite supérieure du cours du doi- 


vée depuis les accords du Louvre, 
de février 1987, les cambistes esti- 
ment généralement qu'il est peu 
probable que la limite soit fran- 
chie, obligeant les ministres des 
finances à établir des nouvelles 
fourchettes de parités. Cepen- 
dant, la réunion du groupe des 
Sept qui s'ouvrira le 2 avril, à 
Washi sera certainement 
l'occasion de nouvelles discussions 
sur les taux de change. 

Pour une fois, la poussée 
actuelle du dollar n’est pas liée à 


par quelques facteurs de circons- 
tance. La demande de doilars en 
provenance de tous les pays est 


très importante, en raison princi- 
palement d'un écart de taux 
d'intérêts favorable aux place- 
ments outre-Atlantique. On ne 
sait encore si les pressions infla- 
tionnistes sont telles aux Etats- 
Unis qu'elles provoqueront un 
nouveau relèvement des taux 
directeurs, mais il apparaît cer- 
tain aux opérateurs que le loyer 


Etats-Unis, obtenir un rendement 
supérieur de trois points à ceux 
obtenus en Europe. 

Cette forte demande est en 
outre nourrie par la fermeté des 
cours du pétrole, toujours proche 
de 20 dolars le baril. Le yen, pour 
sa part, souffre de l'impact psy- 
chologique du scandale Recruit, 
qui ._compromeîitrait même 
l'ancien premier ministre Yasu- 
rito Nakssons € et la Banque du 
Japon, absente des marchés des 
Changes depuis plusieurs mois, se 
serait, au dire des cambistes, 
manifestée le 29 mars. 

En revanche, le doliar n'a pas 
encore atteint ses plus hauts 
niveaux de l'année contre le franc 
(6.42), qui bénéficie actuelle- 
ment d'une remarquable fermeté, 
La hausse du billet vert, qui 
s'effectue en Europe principale- 
ment contre le mark, a pour 
conséquence J'affaiblissement de 
la devise allemande; elle valait 
3,3753 F le 29 au fixing de Paris. 

F.L, 


e ABB prend 25 % du groupe 
britannique Scholes. — Le fabricant 


avec la multinationale helvéto- 
suédoise Asea-Brown-Boveri qui 
prendra 25 % de son capital et 
signera avec elle un accord de joint 
venture. Scholes avait été, ces der- 
niers mois, l'objet d’approches de ia 
part de plusieurs sociétés dont le 
congiomérat Hanson et la firme 
d'accessoires électriques Emess. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


SOCIETE COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE DE LA COTE D'AFRIQUE 


σῦρε CFAO |, 


RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1988 


Le conseil d 


PAPE EN 17 mars 1989, a arrêté 


administration, 
les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 198 
τ HS ie ni UD τον (en 


millions de francs) : 


sation des résultats nets consolidés de 1988 par rapport à ceux 
de 1987 it tenir compte de deux facteurs principaux 
- La réalisation en 1987 d'importantes plus-valnes financières : 
— Le volume des investissements effectués en 1988. 


1] convient de noter que ia 


du chrifre d’affaires réalisé en France 


part 
le seuil de 50 % contre 35 % en 1987, tendance qui, selan le conseil, 


doit s'accentuer en 1989. 
L'assemblée générale 


prepa er en 
seille. 


Le conseil ΟἿ 


oc van one Τ κολ. 


à 15 heures au siège social à Mar- 


Le par 
Hate d'apports, de fusion a 
COMIFI et d'augmentation de ca pro 


une assemblée 


le 5 juin en Le Censure 


générale 
tration , réuni après cette assemblée, fixera les modalités exactes des aug- 
mentations de capital en numéraire et par aribution gratuite d'actions 


générale peu En open tout intéressé 
demande au siège social, 32, cours Pierro-Paget, 13006 


valeurs mobilières. 


Le Carnet des Entrepris 


SICOVAM 
Société interprofessionnelle pour la compensation des 


Alain Monod-Broca rejoint la Sicovam en qualité de 

secrétaire général, en charge des questions de stratégie et de 

. La Sicovam renforce ainsi son état-major 

dans la perspective de l'opération Règlement/Livraison de 

titres, de l'accroissement de ses missions et de l'expansion de 
ses relations avec 565 homologues étrangers. 

Quarante et un ans, X 1966, ingénieur en chef de 
l'armement, Alain Monod-Broca intègre en 1971 la délégation 
générale pour l'annement. Chargé de mission à la Dieli, puis 
directeur technique de la comptabilité publique, à était depuis 
1984, directeur technique du Groupement pour un Système 
interbancaire de télécompensation (G-SIT]. 


rte 23 mars 1989. 


Wall Street, Amorcé pou après 


l'ouverture, le mouvement de 


17,50 points, à 2 275,36. 
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Marchés financiers 


de l'allure un peu trop foïle de New- 
York et da Tokyo 7 Possible. Mais 


deux facteurs paraissent jouer contre 
le marché. Il y 6 d'abord les incarti- 


Kabuo-Cho a 
Deal lc Bongo 
ses records d'altitude, avec tous 


FAITS ET RÉSULTATS 


Θ Roussel-Uclaf: 59% de 
eu plus. — À son tour, 
le groupe pharmaceutique 
annonce, pour 1988, des résul- 
tats en forte augmentation. 
Hors éléments exceptionnels, 
son bénéfice net atteint, en 
effet, 476 millions de francs 
(+ 59,1 48). grâce à la perfor- 
mance de la division « santé ». 
On se souvient qu'en "5 le 
groupe avait dégagé d'im 
tantes plus-values de pc 
(280 millions de francs) avec 
la vente de Rochas à Wella 
Tous éléments exceptionnels 
compris, le résultat net conso- 
lidé s'élève à 512 millions de 
francs, contre 486 millions. 
Autre confirmation du redres- 
sement : la marge brute 
s'accroît de 50,1 % ἃ 903 mil- 
πῶσ de francs. Dans un com- 
ué, la direction rappelle, 
ὡς que les acquisitions 
faites l'an τῆ τη n'ont pas été 
consolidées. I s'agit notam- 
ment des laboratoires espagnols 
ess américains Granutec 
rs Certified εἰσί ταὐευττα 
cals, du ro ygiène 
publique elle de Velsi- 
éol (Etats-Unis), enfin des par- 
dans Jouvei 
nal (France), eve 
Italie), Helios (Mexi- 
que)- Le dividende net est fixé 

F (contre 16 F). 

e L'’Air liquide investit au 
on et dégage 14% de béné- 
fice en plus. — La société Tei- 
san, filiale au Japon du groupe 
français, va investir cette année 


plus de 2 milliards de yens 
(100 millions ic ru 

cinq générateurs d'azote ultra- 
rs un gaz destiné notamment 
aux fabricants de semi- 


d'azote pour de nouveaux 
clients iens. D'autre 
pert, L'Air liquide 8 ua 
bénéfice net de 969 nibons de 
francs (+ 14%) pour 1988. Le 
dividende est néanmoms main- 
tenu à 13 F sur un capitsl, il 


est vrai, accru d'une action . 


gratuite pour dix l’an dernier. 
e Résultats historiques 
pour Bayer. — Le groupe 
chimique ouest-allemand Bayer 
a enregistré, pour 1988, les 
meilleurs résultats de son his- 
toire, avec un bénéfice avant 
impôts de 3,8 milliards de 
deutschemarks, en augmenta- 
1 de 23,2 %. Le groupe, πόδι 
y a cent 
réalisé, en A mere chiffre 
d'affaires consolidé de 
40,5 milliards de deutsche- 
marks (+9%). 


© Francetel lance un 
emprunt de 1 milliard de 


fixe de 700 millions de francs 
et deux à taux variable de 
150 millions de francs chacune. 
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Nombre de contrats : 6 984. 
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MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 mars 1989 


Nombre de contrats : 40 829. 
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Le Monde 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ 
3 Après les élections en | 9 La réunion du comité | 11 Quatre membres pré- 
URSS. central du PCF : M. Mar- μα αρν αν μοι σὰν ὦ 
4 Le scandale Recruit au chais face à une crise ἢ 
ἜΡΟΝ. τ syst ᾿ la CLT. 
5 Après l'annonce d'une } 10 Corse : le gouvernement mers Dr ong ΜΌΝΕ en 
rencontre entre M. Arafat espère de débloquer la de le SORMAE. 
et M. Mitterrand. situation; un entretien 13 Mobilisation générale 
6 Poursuite des négocis- avec M. José Rossi. contre un barrage près du 
tions au Guatemala. Puy. : 


” La préparation des européennes 
Grandes manœuvres à l'UDF 


“Je pense que l'idéal pour les 


européennes serait que puisse se 
retrouver la nouvelle ion du 
RPR, de l'UDF et de l'UDC. (...) 


ils aient 


Εἰ rh ΝΣ NOUS VOU- 
rc = que ns σις 

tion art Er tr=h ‘Libération par m qe 
M. Charles Miïlon, 

du conseil régional sus- 
cite des émules. Mardi 28 mars, plu- 
sieurs 


Paie RS De 


_— et qu'ils choisissent ensemble 
‘horizon européen», a affirmé 
M. François Bayrou, député UDC 
des Pyrénées-Atlantiques. 

Du côté du Parti républicain, 
MM. Gérard 


du « père », en l'occurrence 
ΜΙ Giscard taing. Aussi, 
: et asseur Proposent- 

is de faire conduire La liste des 
ajeunes» Dar un «vieux 5896» 
ame l'ahcien président de la 
République... «Ce serait peut-être 
une nouvelle y de proposer le 
apres la continuité et de 
concilier l’idée de Charles Millon 
avec un certain nombre d'attentes » 
estime M. Vasseur. Un compromis 
ue le nouveau maire UDF 
‘Amiens, M. Gilles de Robien, for. 


Een 
aucun débat d depuis ΠΡ 
ἰοπ », δὶ 


opposi- 
tion dans le « Point de vue » qu'il a 
donné au Monde. 

Ὦ faudrait donc que M. Pierre 
Méhaignerie se prononce rapide- 
ment s'il souhaite faire partie de 
cette liste, il aura cinquante ans le 
4 mai prochain... En ne proposant pas 


Φ M. Gaudin réélu président du 


naie, lors de ja journée pariementaire 
de ce groupe, mercredi 29 mars. 


de l’opposition, le vent du change- 
ment, tout eu contrant les stratégies 


ours Fe Giseud ΑἹ - de 
SE Estaing. 


Giscard d’ 


La « guérison » pe par [6 cru 
Le fondateur de Pinstinctothérapie 
en accusation 


Après l'ouverture, en 


bre 1988, d’une information 


RP cor 


judiciaire 

cice illégal de la médecine et 
publicité irrégulière pour 
méthodes ve rm -lgr LR >» 
M. Georges Pomet, juge d’ins- 
truction au tribunal de Metem 


Marne}, pourrait bien- 


(Seine-et 
tôt procéder à des inculpations 
au sein du centre d’instinctho- 
thérapie de Montramé en Seine- 
et-Marne, dirigé par Guy- 
Claude Celui-ci a 


APCE Burger avait tout 
un magnétophone à bande 


doté d'un micro pour. ins 


ses démonstrations et un 
| fruits «Aaturels = — 


échange, ua tableau noir pour νας 


ue en 


chauffées» et ananas « sauvages » 


— pour restaurer ses fidèles. La salle 


de la conférence de presse était rem- 


lie «d'instinctos» convaincus et 
uy-Claude Burget leur répétait 


pour la énième fois les vertus des ali- 
ments crus, « les seuls pour lesquels 
Nous avons été génétiquement pro- 


grammes », Les disci 


les hochaïent 


gravement La tête. Tous mangent 
cru depuis des mois, voire des 


oran v Lo 


dé 
| «bobos de la vie ». 


ne s'attendait 
présence du pro- 


ι fesseur Maercel-Francis Kahn. Et 
| encore moins à une apostrophe 
l 


publique. + Vous souvenez-vous de 


Le Rhin et KD 


AU PAYS DES VIGNOBLES... 
LA VIE COULE PLUS DOUX 


Le Bordelais, la Bourgogne, la Champagne n'ont 
plus de secret pour vous... maïs vous n'avez pas 
encore pris le temps de déguster les nombreux 
vins rhénans, en toute tranquillité et dans un cadre 
entièrement privilégié. Alors n'hésitez pas, em- 
barquez pour le confort et voyagez KD. Choisir KD 
c'est avant tout vous offrir la croisière dont 
vous avez toujours rôvé . Et vous vous apercevrez 
vite que la vie coule toujours plus doux sur KD. 
Pour notre brochure 1989, 
edressez votre Carte de vishs 
à CROISIRHIN 9, Fhg Saint- 
Honore 75008 PARIS ou 


prenez contect &vec votre agence 
de voyages 


nt 


dur et ne La et 
tre avait pOur DUL préparation 
réunion ÜDr -RPR du 5 avril pro- 
LE sur les européennes. Le 
conseil 


heat parlementaires 
qua _tient à Nice à partir de ven- 
Enfin, M. Jean-François Deniau, 
député UDF, estime que le « vérita- 
ble débat » n’est pas de savoir «s'il y 
a deux, trois, quatre ou cinq listes 
dans l'opposition, c'est de savoir si 
entre l'UDF, DE Le RR εις CDS ya 


{rain 2 se positionner savoir 


dans quel fauteuil il va s'asseoir. » 
PS. 


Mr W?», al lancé au fondateur 
de l'instinciothére ie, qui expliquait 
les gu « Spectacu- 
laires» obtenues dans des cas de 
leucémie myéloblastique et de 
potes umatoïde : Elle a été 
d' pee à Provins 
avoir passé quelques semaines 
votre centre à Montramé. des 

lui aviez recommandé d'abandornine 
tous ses médicaments. Elle a failli 
en mourir ». SU ébranié aussi, 
M. Guy-Claude Burger a marmonné 
quelques vagues explications” avant 
de bredouiller une réponse : « Elle 
avait abandonné l'instincta Mais 


quand cu mangeait cru, elle allait 


monde ne se permettrait de ft 
ainsi avec l'espoir sur des rte 
lions aussi COurtes el aussi sim- 
plistes. » 

On a donc que le centre 
a UE pee malades du 
sida, dont Quinze, dira-t-il, au 
«stade J». Pourtant, Montramé 
n'est un centre de soins. mé 

n'a aucun équi 

Cal. Aucun médecin Et εἰ Gu 
Claude B a beau nier en pu 
qu'il conseille l'abandon des traite- 
ments, les en qui en ressortent 
épuisés en témoignent. « = W. 
cetie malade arrivée ph 
urgences du centre hospitalier de 
Provins, était diabétique. Elle avait 
arrèté son insuline sur vos 


: conseils », ajoute le ce mr 


: Marcel-Francis 


Eee 


d’ 


uérison « spectaculaire ». 
ujourd'hui, la justice s'intéresse de 
Lin à ses activités. 


Pantalons 
DOUBLES, POUR HOMME 


en flanelle 
1 89 F !.…, 


_COMMUNICATION 
18 Rencontres avec M. Jac- 


2 «La conscience des into 
lectuels russes », par 


Au conseil des ministres 


Φ Les assurances 
et le marché unique 
PE 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 29 mars à l'Elysée, a 
entendu une communication de 

mimstre de 


mesures 
(lire page 28). 
ge eee de l’intérieur, 
- 4 8. présenté, 58 
part, un pret "οὶ comécr aan Les 
conditions d'entrée et. de séjour des 
étrangers en France : ce texte 
revient sur un certain nombre de dis- 
positions de la loi Pasqua et sera 
examiné par le Parlement au cours 
de la session de prin- 
temps. grandes orientations de 
ce projet sont au nombre de trois : 
Le Se Ca France 
étrangers : tions 
marquent d'abord la volonté du 
, dans le respect des 
règles relatives au séjour des étran- 
gers en France. d'assurer aux étran- 
gers ancrés et établis régulièrement 
a ερρὰ ete faire αἱ furi- 


e Le régime d'éloignement des 
étrangérs. « {1 s'agit de traiter avec 
dignité les étrangers qui sont tenus 
de quitter notre territoire en leur 
donnant des garanties et en créant, 


en cas de mesure d'éloi, , une 


. Le ministre de l'intécienr 8 
Ὁ δου συλ Peer RE | 
lement, ce texte ferait l'objet d'une |: 


M François Mitterrand'a évoqué ; 
au cours du conseil des ministres Sa | 


rencontre prochaine avec M. Yasser' 


Arafat {1 a rappelé qu’il n'ÿ aveit |’ 


d'objection à cette rencontre 


lepuis que le Conseil national pales- | 


les résolutions. 


de l'ONU qui fondent le droit à. r 


© Le général Fleury. chef. |. 


d'état-major de l'armée de l'air. — 


ABAISSONS 


#2 [LE FOL ORGUEIL ||. 


ude Burger leur promettait une di 


DES PRIX! 


est vendue beaucoup trop cher! 
Des vêtements et des accessoires 
sont à des prix extrovogonts. 
En 1989, ces prix insensés sont 
vraiment inocceptables. Vive 
. [ἃ Hberté d'acheter avec plaisir 
sons subir l'oppression des “griffes”! 
À vous les tissus de coton, 
de lin, de soie, de laine, 
dans toute leur extraordinaire 
beauté, depuis 30 F le mètre. 
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CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


t 


: A CDEFGHI 


ÉCONOMIE 


| 
| 
| 
| 
| 


WELLODNE 


de l'acheter aux ep él 

2 Corse, Louis XV, avec ce 

font un pétard à tout casser. {5 cher de Napoléon en prime. Elle 
* , NOUS aura vraiment coûté la peau 


isateurs et créateurs de 

. Cinéma, .de télévision et de l'audiovi- 

régional de Bourgogne depuis le | ,suel {SRCTA) demandent à tous les 

15 avril 1985, M. Marcel Lucotte ds s'associer au mouve- 
quitte ses fonctions. , Prési | ment. 

πε du grue US pas ἀν ; 

: sur les ‘cum e Mort du américain 

re λάσιον εν πολι , ἃς sa ! ley. — L'écrivain et cri- 

récente réélection à la mairie d'Aurtiin EN ta Malcom Cowley est 


᾿ 
Ι 
Ἰ 
il 


in a 
ΕΠ ΠΗ 
a ju 


| Faciloer dont ἢ fut l'édhteur Sa corres- 
Palo F avec l'auteur d'Absalon ! 
Gallimard, 1970) ur 
l'art Httéraire de 


Apple. tout Apple face à Beau- 
ge inouie : votre Mac SE 1/20 + bourg : près de 1 000 m: entiè- 
19.900 F HT”, contre le nouveau _remenr dédiés à Apple. - - 

Mac SE/30 2/40. Le SE/30 2/40, Tous les matériels, tous les logiciels 
c'est 2 fois plus de mémoire vive, et des intedocuteurs passionnés et 


la capacité du disque COMDÉTETRS POUT FÉDON- 
dur doublée, la vitesse dre à toutes vos ques- 
du nouveau processeur tions et vous aider à 
68030 Gidentique à-celui déterminer votre solu- 
᾿ Mac Πα) et un lecteur tion Apple. 
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ARTS-SPECTACLES 


RETROUVER LES MARX BROTHERS 


Méchamment drôles 


Le rire 2-til une odeur, une couleur, une saveur 
particulières selon les époques, les pays, les indi- 
vidus ? Le rire peut-il être franc, gras, jaune ? Le rire 
v'est-il pas de plus en plus nécessaire, de plus en plus 
rare et cher ? Les Marx Brothers, dont certains films 
importants, Soupe δὰ canard, Monnaie de singe, Une 
nuit à F'Opérs, notamment, ressortent à Paris. Sont-ils 
drôles? Encore Ὁ Toujours ? Davantage ? Rayer la 

Pour nous y aider, pour faire le pot sur l'actualité, 
la modernité de ces infatigables défricheurs de 
Fabsurde, de ces incorrigibies bavards (surtout 
Harpo.….) de inguérissables muffles (surtout 
Groucho disant à la grosse Marguerite Dumont : 
e Vous aimez la nature ? C'est du courage après ce 


qu'elle vous a fait»), nous avons retracé l'itinéraire 
des quatre frères devenus trois (lire l'article de Jac- 
ques Siclier page 11). 


Nous nous sommes aussi posé la question : Y a-t-il 
jamais eu un metteur en scène dans le bateau ivre 
barré par les Marx? (lire l'article de Michel Chion 
pages Π et IT). Et nous avons dressé l'arbre généalo- 
gique de la grande famille des comiques américains, 
qui ne manque pas de glorieux ancêtres, maïs sont un 
peu en mal de descendance... {lire l'article de Claude 
Azizs page II). 


Ouvrir portes et fenêtres autour d'un sujet, c’est 


une des missions agréables que s'assigne le nouveau 
supplément «Arts-Spectacles» du Monde. Comme de 


parler chaque semaine de tous les films nouveaux et 
de ceux qu’il est encore temps de voir, avant qu'ils ne 
quittent l'affiche, de proposer une sélection de ce qu’il 
est urgent de ne pas rater dans les autres domaïnes, 
théâtre, art, musique. De donner, le plus clairement 
possible, envie d'aller au spectacle, au concert, au 
musée. 


Après avoir eu entre les mains le nouvean supplé- 
ment «Arts-Spectacles», après avoir partagé avec 
nous Le plaisir de sortir, nous serions sincèrement heu- 
reux que les lecteurs du Monde ne reprennent pas à 
leur compte cette réplique de Groucho Marx à une 
dame : «J'ai passé une excellente soirée, mais ça 
n'était pes celle-ci » 


THÉATRE 
Serge Merlin, 
acteur et vagabond 


+ + 


VII 


Serge Merlin relit douze fois ses textes dans une même 
journée, arrive dans les théâtres cinq heures avant le lever 
de rideau et se donne entièrement à ses rôles. Ce pourrait 
être une définition de l'acteur. I! préfère qu'on dise de lui 
qu'il est an vagabond, τοὶ ce Lear qu'il fut en 1987 dans la 
mise en scène de Matthias Langhoff. Entre deux spectacles 
- La Forët, d'Ostrovski, et Sit venis verbo, de Michel 
Deutsch, — il se souvient des «accidents» qui ont marqué 
Ba vie. 


MUSIQUES IX 
Tony Williams, 
batteur de choc 


J.M. BIRRAUX 


Moins lyriques que les souffleurs, les chanteurs ou les pia- 
mistes, les batteurs posent les fondations sur lesquelles leurs 
collèeues s'appuient. Tony Williams est l'un des frappeurs 
les plus sûrs comme partenaire. Mais qu'il prenne la parole, 
et l'on admire ses solos virevoltents. 


ARTS 


Grand Louvre, 
la statue introuvable 


XI 


RIRE 


NUNRE 
RSA 


τα νίσε τορανν- 


ἘΣ αὦ (LÉ Den σὰν δι "νὰ ϑδὰ sé πὰ 
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H Le Monde Φ Jeudi 30 mars 1989 ose 


CINÉMA 


De « Monkey Business » (1931) aux 
«Marx au grand magasin » (1941), 
quatre films dont ne se lasse jamais, 
absents des écrans depuis 
un certain temps. Quatre étapes-clés 
dans la saga des Marx Brothers, 
dont l’insolence ne s’essouffia 
qu'avec le début de la guerre. 


la fin de huit années passées à Great- 
« À Neck sans avoir jamais revu un seul 
rat, ma femme, mes enfants et moi- 
même avons émigré en Californie, accompagnés de 
tout un régiment de Marx de tout poil, de toute taille et 
de tout sexe, On venait d'abandonner Explorateur en 
folie (Animal Crackers) après deux ans de succès inin- 
Lerrompu à . Ce qui faisait courir les Marx 
vers le couchant, c'était un contrat royal avec Holly- 
wood, véritable baume sur nos blessures de 1929 » (1). 
Dès le printemps 1929, les Marx Brothers avaient 
signé un contrat avec la Paramount. ΠΡ étaient quatre 
alors, soît, dans l'ordre de naissance : Leonard (dit 
Chico), Adolph, puis Arthur (dit int À Julius Ty 
Groucho le benj 


er etreer mur nn 
en 1924. L'année suivante, Noix de coco {The Cocoa- 
nuts}, texte de George S. Kaufman et Morrie Ryskind, 
musique et chansons d'Irving Berlin, leur apportait 
richesse et célébrité. Trois cent soixante-quinze repré- 
sentations à Broadway et deux ans de tournée. Même 
succès, en 1928, avec l'Explorateur en folie (toujours 
de Kaufman et Ryskind). 

Puis le cinéma se mit à parier, ia Paramount se préci- 
pita sur les Marx Brothers. Mais c’est au studio d'Asto- 
HA Ag RCI A ET EPS AE RE 
de coco, sous la direction du Français d'Hollywood, 
Robert Florey {lie d'enadré ci-dessous). 


Margaret Dumont était à avec eux. Cette excellente 
actrice de théâtre allait être, à l'écran, la cible préférée 
des Marx, particulièrement de Groucho, qui lui fait la 
cour pour son argent (elle sera toujours milliardaire, 
mécène, veuve ou Célibataire mÜûre aux manières aristo- 
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DU KRACH À PEARL-HARBOR 


Quatre cinglés à Hollywood 


Le comique d sccurauiation ques «Une nuit à Opéra» 


cratiques). Elle appartenait réellement au grand 
monde par son mariage avec John Moller Jr, héritier 
d’une fortune édifiée dans lesucre ! 

Elle avait des dons fantaisistes maïs les Marx lui 
demandèrent de « jouer sérieux ». S'il est vrai qu'ils lui 
en firent voir de toutes les couleurs, ils ne pouvaient pes 
se passer d'elle. 

1929 fut aussi, pour les frères, l'année de La mort de la 


chère Minnie et celle du krach de Wall Street où Grou- 


cho, pour sa part, perdit 240000 dollars. En 1930, 
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l'autre revue, J'Explorateur en folie fut également 
tournée à Astoria, par un Victor Heerman complète- 


ment dépassé par ses déchaînés. C'est bien 
1931 que Les png arts ἃ Hollywood, 
comme des vedettes, comme des rois. 


Ἐπί το de singe pere Dé ml fut directe- 
le cinéma. Sous la supervision des 
Mars, Je soda derintimposibe à raconter mis le 
ue Nate ae — qui devait par la suitese 
coltiner un autre phénomène, W.C. Fields — réorganisa 
le désordre en faisant 18 mise en scène sur les 
situations absurdes et [8 folie verbale des dialogues. 
Passagers clandestins sur un paquebot en route vers 
New-York, Groucho, Chico, Harpoet Zeppo surgissent 
des tonneaux de harengs où ils sont cachés, font tourner 
l'équipage et le commandant en bourrique et réussis- 
sent à débarquer en se faisant passer pour Maurice Che- 
valier, dont ils ont dérobé le passeport. A tour de rôle, ils 
se présentent à la douane coiffés d'un canotier. Celui 
gp mL qui 
ule dans son dos un phonographe sur lequel 
tourne un disque. 
Après Plumes de cheval (1532). McLeod ter les la 
main. Pour leur cinquième film, Soupe au canard, les 


Fin des années 20 : le cinéma parlant 
arrive avec sa bande sonore qui court sans 
discontinuer et qu'il faut emplir de musi- 
ques et de mots (pour les bruits, on atten- 
dra...). On recrute chez les auteurs drama- 
tiques, les compositeurs de chansons, les 
artistes de théâtre, de music-hall et de 
radio. C’est dans cette ambiance de renou- 
vellement des troupes que 195 Marx Bro- 
thers font leurs premiers films : Noix de 


man. Les titres de ces films évoquent, par 
leur pur non-sens, ceux d’une revue buries- 


que. De fait, il s'agit bien de deux revues . 


des Marx Brothers, qu'ils avaient long- 
temps données sur scène à Broadway, οἱ 
qui sont portées toutes crues à l'écran, 
avec un budget très restreint. 

Sur ce terrain, äs n'étaient pes seuls. Le 
film-revue — le film-show — fleurit entre 
1929 et 1931 sans aucun complexe, 


on Parade. C'étaient de simples succes- 
sions de numéros musicaux, COmiIques Qu 
chorégraphiques, parfois en couleurs. Le 
résultat constitue l’un -des genres les plus 
sympathiques de l'histoire du cinéma, celui 
où l'on ne se croit pas obligé de raconter 
une histoire à tout prix mais où l’on dis- 
pense un divertissement. Aujourd'hui, en 
regardant ces films ou certains Marx Bro- 
thers, on a vraiment l'impression de regar- 
der la télévision des années 30. 

Où est donc le réalisateur R-dedans, à 
quoi sert-il ?, s'interroge le cinéphile 


quelques-uns métrages les plus 

Laure et Hardy. McCarey, C'était la précision du gag, 
Peffet en chaîne. Mais, comme ἢ l'a dit plus tard, il ne 
voulait pes faire de film avec les Marx. « js étaient 
complètement fous, il était presque impossible de les 
révrir tous à la fois, il en manquait toujours un. » Les 
frères terribles rusèrent si bien que McCarey se 
retrouva, finalement, en traïn de les diriger. « La chose 
la plus surprenante de ce film fut que je réussisse à ne 

pas devenir fou. Rem mep rie jeu. 


Ρ 
Rae den nn ei 
ordonna ox Italiens de ne pas rire à leurs films. On voit 
que leurs histoires de fous étaient contagieuses ! 

Les intellectuels délirèrent sur Soupe au canard. Le 
public bouda. Le contrat avec la Paramount arrivait à 
expiration. On sentait qu'il ne serait pas renouvelé. Or 
Chico, joueur invétéré, avait pour partenaire au bridge 
Irving Thalberg, jeune producteur qui faisait la pluie et 
le beau temps à la Metro Goidwyn Mayer. Thalberg 
avait des visées sur les Marx. Mais il trouvait qu'ils ne 
facilitaient pas la tâche du spectateur avec leurs gags 
verbaux, leurs calembours. Π leur offrit an contrat 
financièrement très avantageux et... les disciphina. 

Travailler le scénario avec une constraction solide, 

introduire comme intermèdes aux folies des Marx des 
scènes sentimentales avec de jeunes couples d'amou- 
reux, roder les scènes comiques prévues pour le film au 
cours de tournées cena ent à Hart πα 
ne gardait que ce qui avait fait rire), telle fut la 
méthode Thalberg pour Une nuit à l'Opéra, réalisé en 
1935 par Sam Wood, avec uu luxe de moyens et de 
décors jamais vu dans une œuvre « marxienne ». 
… Zeppo n'était plus dans la course. Il avait abandonné 
après Soupe au canard et il n'y eut pas beu de le regret- 
ter : il n'avait jamais joué que les utilités. Margaret 
Dumont, elle, faisaït toujours partie de la bande. 

Thaïberg avait réussi une transmutation extrème- 
ment populaire du comique des frères Marx. Il prépara 
Un jour aux courses (1937) selon les mêmes concep- 
tions mais mourut trois semaines avant le début du tour- 
nage. Il avait trente-sept ans. Après sa mort, bien des 
choses allaienit changer à la MGM. 

Maïs Groucho, Chico et Harpo vieillissaient et com- 
mençaient à se fatiguer. Leur talent s’effita dans les 
productions MGM désormais routimières. En 1941, les 
Marx Brothers au grand magasin, malgré quelques 
moments brillants (par le dialogue) rit fin, pour ἰδ 
durée de la guerre, à leur saga cinématographique. 

JACQUESSICLIER. 


91} Les Mémoires de Groucho Marx, édition Atalante, 


La télévision 


moderne. Comme si le concept de « poiiti- 
que des auteurs » lancé autrefois par les 
Cahiers du cinéma [un film est l'œuvre de 
son metteur en scène) devait rester valable 
pour tous les films (idée absurde, que 
renisraient Truffaut, Rohmer ou André 
Bazin}. Les noms de Sam Wood ou Norman 
Z. McLeod, par exemple, figurent bien au 
générique des fims des Marx comme met- 
teurs en scène. Maïs ils ont à l'évidence 
photographié aussi simplement et frontale- 
ment que possible les gags et les [812] de 
leurs interprètes. Et pourquoi leur en 
voudrait-On ὃ Hs nous ont ainsi laissé la 
trace fidèle de tout un art comique, en 
jouant le rôle exact d'un réalisateur de 
variétés télévisées. 

De ces metteurs en images, par aïlleurs 
doués de talent, la critique française dit 
volontiers qu'ils sont d'a obscurs tôche- 
rons », ce qui est profondément injuste. 

. Lorsqu'un élément du cnmémato- 
- graphique supplante tout le reste ici, le 
comique des Marx}, la meilleure solution, la 
plus généreuse, peut être de l'enregistrer 
-aussi sobroment et attentivement que pos- 
sible. Dans ce ces, vive les « têcherons 2 ! 

C’est aussi que le début du-perlant a 
marqué un considérable tournant dans la 
profession. Les metteurs en scène avaient 
souvent διό des rois, de vraiss vedettes, au 
tomps du muet, menant leurs troupes au 
mégaphone pendant le tournage des plans. 

Le parlant va les détrôner, ne serait-ce 
qu'en les privant de l'instrument de leur 
pouvoir : {8e porte-voix. lis vont désormais 
devoir écouter sagement pendant [88 
prises, tout un symbole! Plus tard, ils 
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Woody ALLEN 
L'art de la névrose 


La tristesse du clown αἱ | 


des années 50 


reconquerront certaines prérogatives, θέ, 
dans certains cas, un statut d'auteur. 
Mais au début, à Hollywood en tout cas, 
ils ne sont souvent plus considérés que 
comme des directeurs d'acteurs. Robert 
Florey ou Victor Heerman ont-ils, dans 


ces conditions, « dirigé » les Marx Bro- ὀ ὀ ἍἋἢ 


thers ? H est bien possible qu'ils les aient 
aidés par leur expérience à « jouer pour La 
caméra », ce qui n'a rien à voir avec la 


L'idée cinéphilique habituelle sur les 
Marx est que si Soupe au canard, on 
1933, est un grand film — ire ΘΝ 
sur la satire des états autocratiques 
fotalitaires, — ἢ le devrait à la présence 
derrière la caméra, pour une fois, d’un 
« grand » ἘῸΝ en scène nommé Leo 
McCarey. Certes, or ΒᾺ μαπ τὲ 
seulement un réalisateur de comédies 


Laughton Ü'Extravagant Mister Ruggles]). 
Ce fut aussi un auteur de mélos sublimes, 
moins artistes que Sirk 


version de Elle et jui , avec Cary Grant et 
Deborah Kerr). 

Or s'il est vrai que Soupe au canard est 
plus proche d'un film οἱ moins d'une 
rovue, que [9 scénario et les gags y sont 
mieux fondus, ce n'est pas forcément 
pour cela qu'on doit le préferer à lours 
autres films. Même 5} faut supporter 
dans coux-là des tunnels et des scènes 
d'intrigue dont tout le monde se fiche, des 
numéros de chant sirupoux. J'avoue 
même qué js redoute parfois la moment 
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LA GRANDE FAMILLE DES COMIQUES AMÉRICAINS 


Fils uniques et frères ennemis 


H et sa harpe dans « Sous s au 
cm; à revoir ὁ ain Sr à 


grand magasin » 
(Tél. : 43-25-72-07). Suivrons : « Monkey 
opens le 26 avril à l'Action Christine, 

« Une nuit à l'Opéra», le 3 mars à 
Action Rive gauche (Tél. : 43-29-4440). 


Gene WILDER 


+ L'ahurire 


Bob HOPE 


ffreux, sales 
. et méchants 


Jean qui grogne 


à et Jean qui ne rit pas 


Harold LLOYD 


2 frénésie de l'action, 


où Harpo se saisit de sa harpe. Mais 
l'impression de fraîcheur et de naturel qui 
56 dégage de l’ensemble est à ce prix. 


Ce qui frappe aussi dans ces premiers 
films, et qui est typique de la période à 
laquelle ils ont été tournés, c'est leur 
grande décontraction, leur côté libre et 
leste. C’est l'époque de Mae West et de 
ses sous-ontondus égrillards, l'époque 
des ballets coquins de Busby Berkelay, 
dans lesquels une caméra glisse sous 
l'eau en passant entre les jambes écar- 
tées des baigneuses… Pendant quelque 
temps, en effet, le cinéma holtywoodien 
n'avait pas encore intégré les contraintes 
pudibondes du « code Hayes ». Un esprit 
populaire, plébéien, soufflait encore. 


A côté des stars prestigieuses, comme 
Garbo, qui prolongent l'esprit du muet, le 
parlant a fait surgir une multitude de 
petites bonnes femmes piquantes, spiri- 
tuelles et lestes, comme Ruby Ksaeler ou 
Ginger Rogers. Et puis, avec le cinéma 
parlant, est arrivée la voix humaine, donc 
l'intonation, donc la gouaille ! Celle par 
exemple de Chico et de son accent napoli- 
tain. Faut-il souligner de surcroît que seul 
le cinéma parlant pouvait donner un sens 
à un personnage vraiment muet comme 
Harpo ? Ainsi ne boudons pas. au nom 
d'un purisme cinéphilique qui détermine à 
l'avance ce que doit étre un film, notre 
plaisir de recevoir, avec soixante ans de 
rotard, cette «télévision des 
années 30», sans présentateur, mais 
avec quelle affiche ! 


MICHEL CHION. 


et Bing al 


Lo 
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NALYSER la nature, la naïssance et ses 

tion du comique américain 

plus qu'un simple regard sur un πῶς 
généalogique. On pourrait séparer le comique pure- 
ment gestuel du comique verbal, ou encore relever les 
influences culturelles (le fameux humour juif, par 
exemple). Η a semblé plus simple et moins arbitraire 
d'opérer des regroupements selon les tranches chrono- 
logiques. On en a distingué cinq, dont on s'aperçoit 
qu'elles se recoupent avec d'exactitude. 

D'abord la génération du muet, celle dont la pro- 
duction s'étend de 1914 ἃ 1928, On y trouvera Char- 
lot (dont l'âge d'or se situe entre 1914 et 1925), 
Harold Lloyd (1914-1926), Buster Keaton (1917- 
1929) et le méconnu Larry Semon (1916-1928) dont 
l'influence fut capitale. On pourrait sans trop d'arti- 
fice y rattacher Max Linder, dont la période améri- 
caine va de 1916 à 1921, et Harry Langdon, qui 
débute plus tard (1924) qui cesse, lui aussi, de 
tourner en 1929. 

Puis c’est la deuxième génération, celle qui va des 
premiers temps du parlant à la fin de la seconde 
guerre mondiale. S'y illustrèrent W. C. Fields (1924- 
1945), Charlie Chaplin qui n'est plus Chariot (1925- 
1940), un duo, celui de Laurel et Hardy (1928-1941) 
et on quatuor devenu trio, les Marx Brothers (1929- 
1941). Même si, dans ces deux derniers cas, des films 
ont été réalisés jusque dans les années 50. 

La troisième génération reste, entre 1938 et la fin 
des années 60, celle des duos, Abbott et Costello 
(1941-1956), Bob Hope et Bing Crosby (1938-1959), 
des trios comme les Trois Fe ds (1938-1958). Seul 
Danny Kaye (1939-1963) fait figure d'individualiste. 
Plus tard, en 1957, Dean Martin et Jerry Lewis ren- 
forcèrent le lot (jusqu'en 1957). 

Su quatrième génération est représentée par le 

erry Lewis, dont la grande époque va de 1957 à 
ΠῚ Quant à la cinquième, celle qui commence en 
1968 et ue aujourd'hui, elle est illustrée par 
Woody Aîlen (1969...) et Mel Brooks (1968...) 
auquel se joignirent parfois Marty Feldman et, sur- 
tout, Gene Wilder. Cinq générations donc et, plutôt 
que cinq types de comique, cinq types de situation que 
l'on retrouve éparpillés tout au long des âges. 

ΗΠ y aurait le comique solitaire, celui dont le per- 
sonnage évolue entre le JE et le TU, entre le rôle de la 
victime (Charlot: Allen) et celui de lagressif- 
dynamique (Lloyd ; Fields). 11 y aurait le duo, placé 
sous le signe du IL, de la découverte de l’altérité (moi 
et lui ; Jui et moi), Laurel et Hardy, par exemple. Et 
puis le trio, le triomphe du NOUS, la loi du groupe 
qui s'affirme, malgré les individualités, comme un 
bloc face à l'ordre social : les Marx Brothers. Enfin — 
Ge qu ré GA te comique D'at Αγ 

qui e comique n'est plus que 
le faire-valoir (Bob Hope ; Danny Kaye). 

Compromis entre la sensibilité d’une époque et le 
talent d'un artiste, le comique américain sait jouer sur 
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«HIGH HOPES», DE MIKE LEIGH 


La vieille dame sur le toit 


Une hippy Mas Le 

une petite bourgeoise frustrée, 
une vieille dame silencieuse, 
des voisins snobs à faire peur : 
la société britannique contemporaine 
vue par un « cinéaste engagé » 
qui a le sens de l'humour, 
Mike Leigh, dont « High Hopes » 
est le deuxième long métrage 

le cinéma. 


-sept ans le séparent du premier. 


rs nel Me 
ça lui est na 
envie de Fer qu. Elle babe seule un 
pavillon dans un quartier mis à la mode par les yup- 
pies londoniens, donc ouvert à la spéculation — quel- 
que chose comme le Marais à Paris. Mais la vieille 
dame (Edna Doré) ne veut pas partir. Elle vit murée 
dans son silence. Elle n’est pas névrotée, pas sénile du 
tout. Simplement, elle n'a plus rien à dire à personne, 
pas même à son fils — baba vieilli (Philip Davis) en 
ménage depuis dix ans avec une fille qui ressemble à 
Olive Οἵ (Ruth Sheen). Non plus à sa fille (Heather 


Mike Leigh, auteur et réalisateur de High Hopes, 
se définit d'entrée comme « cinéaste engagé ». Plus 
tard, il précisera, à peine souriant : « Mais, parmi mes 
confrères, je suis pre d'apporter l'amusement, 
l'humour. » ἢ vient du théâtre, High Hopes est son 
deuxième long métrage pour le cinéma. Le premier, 
Bleak Moments, date de 1971. Entre-temps, il était 
présent sur La scène et [a télévision. 

« Monter une ὌΝ or de film anglais en 
est vraiment difficile pour tous, Pour moi, 
ça l'est davantage encore car je pars sans scénario. Il 


« Mississippi Burning », d’Alan Parker 
ES voitures dans la nuit sur une route ondu- 
lée ont l'air de danser, di j dans les 


creux, jaillissant en haut des bosses. On ne 
sait si c'est une balade ou une poursuite, mais le 
téléobjectif, se ΝΣ toute profondeur, ne présage 
rien de bon. Dans la première voiture deux jeunes 
Blancs et un Noir ne s'inquiètent pas encore, pas 
avant d’être rattrapés par ce qui ressemble à des poli- 
ciers du Sud des Etats-Unis : « Tu commences à sentir 
le nègre, sale youpin !», dit le flic avant de tuer le 
chauffeur. Ses complices abattent 165 deux antres. 
Les personnages sont fictifs annonce le 
mais les faits sant réels. Pendant l'été 1964, trois 
jeunes militants des Droits civiques venus dans le Mis- 
sissippi exhorter les Noirs à voter comme ils en ont le 
droit et le devoir, furent arrêtés par la police, relâchés 
puis disparurent. (Lire les articles d'Henri Béhar dans 
notre supplément «Arts et Spectacles» du 22 mars.) 
Deux agents du FBI sont envoyés sur place, Ward 
(Willem Dafoe) jeune, légaliste, entêté, et Anderson 
= Heclman) un vieux de la vieille, originaire de 
ce Mississippi, partisan de méthodes musclées, plus 
adaptées au terrain. Ils sont mis au Cot- 
rant du climat qui règne ἃ Jessup County. Du maire 


Mike Leïigh, Anglais, cinéaste de l'ironie brutale. 


faut donc qu'on me fasse entièrement confiance. Je 
décide de tout, je n'accepte pas que qui que ce soit se 
mêle de quoi que ce soit, Ce n'est pas que je ne fosse 
confiance à personne, c'est dù à ma méthode de tra- 
vail, fondée sur l'improvisation. Je rencontre des 
acteurs, je les vois un par un, nous parlons. Puis je 
les rassemble et ils ἢ en pensant à ce que 
pourrait raconter le film et, chemin faisant, se dépage 
ce qu'il pourra devenir. 

» Si j'écris enfermé dans ma chambre, ça ne sera 
jamais aussi intéressant Le choix des acteurs est 
donc primordial. Je savais que je voulais Edna Doré 
pour la vieille dame. Pour les autres, c'était plus 
flou. Il me fallait des acteurs naturellement inielli- 
gents, sensibles, avec de l'humour, en accord avec 
mes idées et surtout capables de composer. Car ils ne 
jouent pas du tout ce qu'ils sont. Nous avons eu 
quinze semaines de préparation Après quoi, chacun 
connaissait parfaitement son personnage, avec son 
passé, ses frustrations. Chacun a choisi ses costumes, 
la décoration de sa maison. Une fois sur le plateau, 
tout était prêt; écrit, avec un plan de tournage très 
strict. » 

INSOLENCE 
ET COMPASSION GRINÇANTE 

Bien que Mike Leigh tienne à se détacher du 

«cinéma anglais » en général, il en possède les qua- 
lités de naturel insolent, d’ironie brutale. Et sans 
doute, sa méthode est pour beaucoup dans l'extraordi- 
naire impression d'authenticité que dégage le film, 
bien qu'il ne soit pas vraiment réaliste. Il se tient juste 
au bord de la caricature grinçante. Il est, comme 
toute bonne caricature, plus vrai que la simple vérité. 
D'une benalité extravagante, les personnages font tout 
à la fois tordre de rire, d’angoisse, de compassion. 


Compassion envers la pauvre fille mal dans sa peau et 
dans son ménage qu'elle essaie de sauver sans en avoir 


vraiment envie ; également envers les voisins yuppies 
qui paient 150 livres pour écouter Mozart et bien 


dans un grand ensemble, retourne auprès 
êtres qui s'intéressent à lui: le couple baba. Compas- 
sion évidemment envers ce couple bien « Lines Le 
se réfugie dans l’infantilisme pour se protéger des 
désillusions. Quand elle et lui se sentent désemparés, 
ils vont sur a tombe de Marx. [15 ont cru à un monde 
fraternel, écologique, et leur utopie s'est désagrégée 
sans qu'ils s’en rendent compte. C'est à eux que va 
toute la sympathie de Mike Leigk. 

« Comme eux, dit-il, j'essaie de garder mes 
valeurs. J'ai j des enfants mais je me pose des ques- 
tions sur le fait d'en avoir. On peut considérer que 
l'existence de ces gens est triste. Mais, au moins, ils 
viverti SQNS MENSONGES. » 

Mike Leigh voit en eux le centre du film. Pourtant, 
la vieille dame silencieuse, avec son visage buriné de 
loup de mer, est à l’origine de l’histoire. Plus exacte. 

ment, elle représente le père de Mike Leigh, mort il y 


a quatre ans, après des mois de souffrance. « Je vou- . 


laïs analyser mes réactions, comprendre le problème 
de la vieillesse. » Peut-être la comédienne Edra Doré 
est-elle pour beaucoup dans la façon distanciése et ter- 
rible dont est montré ce problème. Car, sans que per- 
sonne ose le reconnaître, le seul fait que cette femme 
soit encore là, vivante, sans qu’on puisse rien en faire, 


est une gêne. Elle est ia version noire de Pange de - 


Théorème. Elle est un miroir qui renvoie aux autres 
une image insoutenable, l'image dérisoire de leur fra- 
gilité. 

A La fin, après la fête calamiteuse de son anniver- 


Au matin, ils l’emmènent sur la terrasse. Pour Le pre- 
mière fois, semble-t-il, elle regarde le monde exté- 
rieur. I s'est pas bien joyeux avec d'un côté une gare, 


LA CRITIQUE DE MICHEL BRAUDEAU 


Le Sud en blanc et noir 


au plus petit cukterreux blanc, ΠΟῪ a au-dessus des 
têtes pensantes, comme une auréole indiquant + gras 
crétin raciste» et parfois «assassin probable». Ça 
facilite beaucoup Fenquête. 

Les Noirs eux sont humbies, terrifiés, très dignes et 
chantent de nombreux negro spirituals, surtout quand 
les Blancs leur tapent dessus ou juste avant. Malgré 
ces commodités ménagées par Parker, et l’évidente 
complicité criminelle da maire, du shérif, de son 
adjoint Pell, du chef ἀπ Κα Klux Kian, nos deux 
agents ne vont pas boucler leur affaire en cm sec. 

Ward veut croire qu'il est aux Etats-Unis. Au res- 
taurant, il s’asseoit à la table réservée aux Noïrs et 
parle à l'un d'eux. Le Noir refusera de répondre, Π 
sera tué un peu plus tard et sa maison brülée. Ander- 
son sait, lui, qu'on est au Mississipi et que le reste du 
pays peut aller se faire voir ailleurs. ΠῚ préfère avancer 
en douceur, par les salons de coiffure. D'autant que la 
femme de l'adjoint Pell est coiffeuse et pas msensible. 


Ward impose son point de vue et tout en s’interro- 
geant (« Pourquoi tant de haine ? ») fait venir des 
renforts et une centaine de soldats pour sonder les 
marais. Anderson multiplie ses visites ἃ Me Pel. Pen- 
dant que les deux hommes comparent les mérites de 


Jeurs méthodes, des douzaines d’églises, d'écoles flam- 
bent, des Noirs sont pendus, et le Klan ne cesse de se 


yo-yo qui peut-emuyer 
avant Ste rare pu er qi 
de même pour deux heures et six minutes. Tout se 
répète au moins trois fois sans faire aucun progrès. 
Les personnages ne sont guère approfondis, pas même 
la courageuse Mw Pell, et on n'en suit vraiment 
aucun, ni Ward plus qu’Anderson ni -Pell plus que sa 
femme, En novembre dernier, sur la des. 
gens du Klan, Costa Gavras dans L Main droite du 
diable a montré beaucoup plus de justesse et de vrai- 
A τ μόρου ἃ. και κὰν ἐάσει 
ni disculper ses « héros ». 


Le talent des comédiens n'est pas en jeu. Gene. 
Hackman est comme toujours formidable d'ambiguné: . 
en cogueur subtil, Willem Dafos est excellent en 
homme de sang-froid qui s'énerve {l'ancien Jésus de 
Scorsese se retrouvant devant les croix δὴ flammes du ὦ 
Klan, c'est une malédiction} et Frances McDormand . 
est une Mes Pell assez fine. Mais ils sont dirigés les . 
ae Pen 
vraiment l'auteur. 


de autre des gazomètres. « C'est le toit du monde», 
dit-elle, extasiée. On n’a plus tellement envie de rire, 
on a la gorge nouée. < Good !» commente sobrement 
Mike Leigh. 

Il a un jour déclaré que High Hopes était son film 
le plus optimiste, ça le fait rire quand on le Jui rap- 
polie, En fi, ἢ ou optimiste puisque, μεμα Εἰ, «ἐπ 
progrès de la technologie aboutiront à l'utilisation 

isée de la bicyclette. Quand mon fils atteindra 
l'âge de la vieille dame, il connaîtra le genre de vie 
dont rêvent les utopistes. À moins d'une guerre ou 
d'une catastrophe écologique. » 
COLETTE GODARD. 


Sorties du 5 avril 


ACCATONE, de Pier Paolo Pasolni(L reprise) : 


APRÈS LA PLIE, de Carile Casabianca (Fr. 
uns satire des orgaenisstions humanitaires, fade ᾿ 
en Afrique per uns réslsatrice au talent neuf et 
acide, : 


FORCE MAJEURE, de Pierre Jolivet, avec Fran- Ὁ 
çois Chat, Patrick Bruel (Fr.j : Grer notre article . 


ὶ parabole humeniste 
- Paris visité par la grâce. Lion d'or à Venies 1988. . 
VOYAGEUR MALGRÉ LUI, de Lawrence Κδο--. 


Aucun μι dr. Pie em a ἃ σόα 
des images sensationnelles, des chocs visuels (encore 


Heart, On veut bieu-croire ἃ ses nobles sentimesifs, 
compatir à ses longues recherches sur Le terrain pour 
dénicher les bois, les villages, les églises qu'il allait 
faire flamber avant même qu’on ne les voie_ Il a tenu à 


. tourner au Mississippi ?- Et alors, pour ce qu'üi en 
inutiles. L 


voit, c'était un soin et une contrainte L’esthé- 
tique n'est pas, surtout au cinéma, une fin en s0i- Cer- 
taines scènes de violence, bastonnade et pendaison οἱ 


Qu r'entend aucun'cri juste un chant noîf, sont d'une 


synthétique qui 
* moitié du Fr, c'est censé dire quai ἢ L’ ? 
. On dirait des travaux. Peut-être Fanteur cherchant à 
Ἴθι κα δαὶ ape mo ΚΣ 


apr Te 
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LA SEMAINE PROCHAINE : « FORCE MAJEURE », DE PIERRE JOLIVET 


L'héroïsme ordinaire 


Tout sourit à Pierre Jolivet. 
Sauf le succès commercial. 

Π l'espère sans le rechercher, 
C’est peut-être 

la meilleure de le tronver. 
Avec son troisi ares film, 
suspense ologique 

qui parle d'héroïsmse, 

il offre à François Cluzet 

le plus beau rôle de sa carrière. 


NFANT de la balle, trente-sept ans, 
« beaucoup de talent, cherche grand 
: public ». Pierre Jolivet est en droit de 
publier cette petite amonce. C’est un garçon rageur 
et doux, avec un visage 
toïeveki. Son troisième film, Force majeure, sort le 
5 avril, et, s'il est déjà un metteur en scène reconne, ἢ 
nest pas encore, C'est vrai, un Champion du box- 
office. 

En 1985, il donne avec Srrictement {un 
curieux polar psychanalytique où le flic Pierre Arditi 
écrit des romans à la Madame Bovary. Accueil flat- 
teur de la critique, nominations aux césars de la pre- 
nière œuvre. Entrées modestes. 

En 19€, à change de ton et offre avec ἰδ Complexe 
du kangGrou une comédie tendre et anticonformiste 
où Roland Girund est sais d'un désir obsessionnel de 
paternité. Accueil jovial de la critique, mais c'est, à 
Paris, le septembre noir des attentats. Les salles sont 
vides, et la poche du kangourou aussi. 

Aujourd'hui, avec Force majeure, Pierre Jolivet 
modifie une fois encore son cap et propose un sus- 
pense psychologique, sobre, grave, mis en scène sans 
esbroufe mais avec la maîtrise d’un grand et une 
direction d'acteurs époustouflante. 

Avatar contemporain du film noir sans hold-up et 
sans flingue, Force majeure est une sorte d'anti- 
Midnight Express qui parle de petites choses futiles 
telles que la conscience individuelle, la responsabilité 
collective, l'héroisme, à travers l'aventure de deux 
garçons ordinaires. Un chômeur Hillois paumé (Fras- 
çois Cluzet, impressionnant) et un Étudiant parisien 
brillant (Patrick Bruel, épatant). Parce que deux ans 
plus tôt ils ont, au cours de vacances asiatiques, fumé 
un peu de hasch en compagnie d’un Hollandais, ils 


romantique, tendance Dos- : 


J.-P, FIZET/SYOMA 


Pierre Jolivet 
ét son plus jeune personnage. 


sont sommés par un avocat d'Amnesty International 
(Alan Bates) de retourner en Orient sans délai pour 
tenter de sauver la vie de ce vague copain au risque de 
perdre la leur. Ils ont cinq jours pour devenir des 
héros. Ou pas. 

Belle bistoire écrite par Jolivet et Olivier 
Schatzky, évitant le manichéisme confortable et le 
happy ending consolsteur. Bien entendu, au départ. 
personne n'en voulait Jolivet parle tout de suite avec 
affection et respect de ses « vieux producteurs », Paul 
Claudon et Michelle de Broca, qui ont tout de même 
trouvé — difficilement — 15 millions de francs pour 
Force majeure : « Ils m'ont une nouvelle fois fait 
confiance, on ne change pas une équipe qui perd!» 
Rire jaune mis à part, Jolivet précise : « Quinze mil- 
lions aujourd'hui, c'est un petit budget. Pas assez 
pour aller sourner en Asie, por exemple. il a fallu se 
contenter de irois jours à Madagascar... Il m'a mar- 


qué l'argent des concessions que je n'ai pas faites. Les 
quelques millions des droits de remake proposés par 
les Américains si « ça finissait bien », les quelques 
millions du coproducteur qui s'associait < si on enle- 
vait cette affaire de drogue », les quelques millions 
de la télévision qui ouvrait sa case « jackpot » de 
20 h 30 « si seulement tout ça était un peu moins 

De ces contretemps, de cette absence d'audace et 
de confiance, Pierre Jolivet ne s'émeut pas. Il a déjà 
tout connu dans ses vies antérieures. À dix-huit ans, le 
fils de ja comédienne Arlette Thomas touche son pre- 
mier cachet hebdomadaire, 60 francs, en enregistrant 
des poèmes d'Henri Michaux pour France-Cultare. 
Puis ἢ monte un numéro de sketchman avec son frère 
Marc. Débuts obscurs : le numéro se retrouve souvent 
coincé entre La prestation de deux travestis dans des 
boîtes de strip-tease, en province. Mais le succès 
vient, fort. Les frères Jolivet, qui délirent avec beau- 
coup de charme et de précision sur 165 modestes hor- 
reurs de notre quotidien, passent en vedette à l'Olym- 
pia, deviennent des stars à la radio. 

Jusqu'au jour — le jour de la marée noire due à 
l'Amoco-Cadiz — où ils commencent leur émission sur 
France Inter avec un joyeux + On ἃ enfin trouvé du 
pétrole en Bretagne ! > Renvoi immédiat. Peu après, 
d’ailleurs, les frères Jolivet se séparent : - 1 fallait un 
peu de courage. Lorsqu'on gagne très bien sa vie, se 
mettre aux ASSEDIC à 4 000 francs par mois... » 


Pierre Jolivet ne chôme pas longtemps. A vingt- 
ποι ans, en 1983, il va devenir producteur de cinéma 
«pour connaître la contingence de l'argent ». Un 
producteur-auteur peu conventionnel pour ua film peu 
conventionnel. Le premier de son partenaire de volley- 
ball au Club Med, un adolescent de dix-neuf ans, Luc 
Besson. Ce sera, pour 3 millions de francs, un petit 
miracle en noir et blanc, le Dernier Combai. L'asso- 
ciation Besson-Jolivet se poursuivra avec Subway. 
Puis se rompra. 

Jolivet suit désormais sa route, fait ce qu'il aime, 
participe aux actions de la Fondation Balavoine, lit 
des nouvelles, va chercher son fils à l'école, écrit un 
nouveau film, une comédie sentimentale sur le désir et 
sur le rêve. Toutes choses de « force majeure ». 

DANIÈLE HEYMANN. 


εν GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT OPÉRA — GAUMONT HALLES — GAUMONT ALÉSIA -— GAUMONT CONVENTION 
GAUMONT PRÉSENTE 


FILMS 
NOUVEAUX 


A Night in Havana 

de John Hoñand, 

avec Dizzy Gilespie, 

Big Black, 

Walter Davis Jr. 

John G. Leo. 

Américain (Ἴ ἢ 25}. 

Dizzy Gillespie à Cuba. Le 

Le mer 
afro-cubains, 


en toui genre : an 
ficelé ἃ la diable, d'une 
immense, d'une invtile 


habitué. Quoi qu'ils fassent, 
de quelque manière qu'ils 
s'y prennent, ils ne nous 
teront pas. Gillespie, 
même si on ne lui voyait que 
les pieds, on continueraït de 
rester intéressé. 
EM. 
VO : Action Christine, Θ᾽ (43- 


29-11-30} : Le Triomphe, 
dolby, 8° (45-62-45-76). 


{43-26-48-18] ; Gaumont 
Ambassade, 85 (43-53- 
19-08) : Gaumont Parnasse, 
14. {43-35-30-40). 


Arnéricnin (2 h 06). 
Lire page TV Ia critique de 
Michel Brandeau. 


Salle G. de 
t42-22- 
, dolby, 


des-Prés, 


Beauregçeri, dolby, 6’ 

87-28) ; U.G.C. Danton À 
6" {(42-25-10-30} ; U.6.C. 
Rotonde, dolby, 85 145-74- 
94-94] : Pathé Marignan- 


VF : Rex, 2 (42-36-83-99] ; 
Paramount Opéra, handi- 
capés. dolby, 9° [47-42- 
56-31) : Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) : U.G.C. Lyon 


premier métrage 
d'auteur. Ven Cucty part 
du postulat qu'en 1996 les 
deux pôles de la πὸ 


UN FILM DE PIERRE PRADINAS 


st 
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πὸ  torre ont fondu. La 
France n'est plus qu'un 
assemblage d'îles. Sur l'une 
d'elles, dans ua sombre chi- 
tea, le Comte, vieillard libr- 
dmeux (surpnise de retrou- 
ver de Lemaire) 
séquestre sa fille Constance, 
dont il est épris. Elle veut 
rejoindre Didier et Hughes 
qu’elle aime depuis son 
enfance. Ἶ 


avait été sélectionné por le 
Festival d'Avoriazen ΟΝ 


Utopia Οπδεκροῖΐεοη, 9 (43.26- 
84-65). 


Dale (Mel Gibson) est om 
1 voudrait décro- 


dealer qui 

cher ; Nick (Kurt Russel), 

ram σιεξ α 

ami du premier ; 

Ann (Michelle Pfeiffer), La 
tenancière d'un res- 


VO : Forum Arc-on-Ciel 1” 
(42-97-63-74) ; 14 Juillet 
Océon. dolby, 8" (43-25- 


59-49) : George V, dolby, & * 


(45-82-41-48) : ULG.C. Biarritz, 
dolby, 8" (45-82-20-40) : Sept 
Parnassiens, 145 [43-20- 
32-20} 


François Cluzet est Un gar- 
çon sensible et, quand 


Juliette Binoche je quitte, il 


conte de fées dont il n’a que 
faire, mais dont il ne peut se 
débarrasser, 1] fera du 
4 perdra son meilleur 


banlieues tristes et des 
paumés enfantins. Les 
acteurs ont souvent Été meil- 


Les Haïes, 1* [40- 


Montparnos, 14° (43-27- 
52-97) : Gaumout Convention, 
15"{49-29-42-271. 


SÉLECTION 


la Terre, le Lane, les cieux et 
les flots. Comment il rencon- 
tra Vénus et comment il fit 
par tomber dans les bras de la 
Mort, cette traîtresse. Et le 
film déroule le plus somp- 
tueux livre d'images qui soit. 


59-83) ; George V, THX, ὑῶν, 
8. (45-62-41-48) : Pathé 


85-98) : 14 Juillet Bastile, 
handicapés, 11° (43-57- 
90-811 ; Bienvenüe Montpar- 
passe, dolby, 15° {(45-44- 
25-02} : Kinopanorama, 
hendicaæpés, doïby, 15° (43-06- 
50-501. 


VF : Pathé impérial, 2° (47-42- 
72-652} : George V, do, 8 
{(A6-62-41-48) ; Les Nation, 
ον, 12° (43-45-04-671 ; Fau- 
votte Bla, 13° (43-31-00-74} ; 


tion, dolby, 16° (48-28-4227): 
Pathé Clichy, 185 (45-22- 
46-01) : Le Gembetts, ΤΗ͂Χ, 
dolby. 20° (46-36-10-961. 


embrasse-moi 


UN FILM DE 
MICHÈLE ROSIER 


Jacques Siciler - Le Monde 

il faut dire combien sont beaux ces plans, belles Ces séquences, où 

la caméra est placée juste où il faut pour saisir l'essentiel des com- 
, es émotions intérieures, les conflits latents, les rapports 

des personnages &t un lancinant besoin d'amour. 


Un film qui révèle, avec une tendresse 
l'enfant du divorce et le passage à l'adolescence. 


Michel Boujut 


- L'Événement du Jeudi 


Un portraitiste à pattes d'oiseau qui a toujours su dire et montrer, 
frémissement 


à travers ses modèles, le 


intimes, leurs pulsions et impulsions. 
Tourner - Elle 


pi 


qu 


André Rollin - Le Canard 

C'est un fin limpide. Simple. Sans baratin. 
Gwénola Trouillerd - Télé Magazine 

Cette entant réveuse est épatants. Dès qu'elle apparaît, tout s'éclaire. 
Fabienne Le Beller - Télé Poche 
Ni enfant ni adulte, Louise, l'héroïne du très beau film de Michèle 
Rosier, balance entre ces deux mondes. 


François Quenin 
Chaque image 
Cela donne au totat un film superbe, maîtrisé. 


Odile Grand - 


fitan 


des êtres, leurs déchirements 


L'émotion qui sourd tout au long de « Embrasse-moi » est d'autant 
us envahissante qu'elle n'est absolument pas mélodramatique. 
Enchainé 


Pour une fois qu'un film d'auteur ne me donne pas mal à la tête, 
qu'en plus il baigne dans une délicieuse musique jazzy, je pavoise… 


- Les Cahiers du Cinéma 


Colette Mazabrard 
L'originalité de la réalisatrice est de nous montrer une dérive hors 


du commun. 

Claire Clouxzot - 
Beau, cru 
enchante 


Bilba 
el, profond, léger, le troisième film de Michèle Rosier 


LaBande 
des quatre 
do Jacques Rivette, 
avec Bulle Ogier, 
Benoît 
Laurence Cote, 
Feiria DeKbe, 
Bernadette Giraud, 
Inès de Modsiros. 
François (2 ἢ 40]. 
Jacques Rivette aime le thé&- 
tre, Bulle Ogier, et les intri- 
gues à Bulle Ogier 
enseigne donc l'art gr 

Η L 
douées : Laurence Cote, 
Feijna Delibe, 

Inès de Medeiros. Et 
pour le mystère, il y 2 un 
:Benoît Régent. 

Forum Orient Express, handi- 


terprétation pour Adjani 
au Festival de Berlin. Un pre- 
mier film, et qui ἃ résisté à 
lancement 


L'été à Paris, une petite fille 
seule et qui s'ennuie. Un père 
lointain. Une mère qui 
revient avec un 


Almodovar, le Madri- 
lène de choc, fort de 


Jeux d'enfants, jeux de 
méchants château 


dans un 
breton dont le iétaire, 


veuf avec on gosse de dix ans, 


ils jettent un charme aux 
spectateurs. 


çais, 9» (47-70-33-88) : Trois 
30-191 


jeunes personnes, car Danny 
DeVito , en dépit de son phy- 
sique ingrat, est un fieffé dra- 
gueur. 


VO : Forum Horizon, handi- 
capés, dolby, 1” (45-08- 
67-67} : UGC Danton, 8’ |42- 
25-10-30) ; George V, 8: 
(46-62-41-46] : Pathé 


capés, dolby, 8° 143-97- 
ἢ : Paramount 


lacé, dans «le 
jours deux fois», 
version 1946, L'œil 
émw sur s0n décol- 
joue les victimes 


consontantes, pro- 
létaire subjugué 
per cotte beaute 
vipérine. Garfield 
fut à la ville ven- 
deur de journaux 
et connut le péni- 
toncier. 


capés, dolby, 15» (45-73- 
33-00) : Convention, 


et de sa fille. L'histoire, à la 
fois tendre et désolée, 
1 doucement à l'inté- 
rieur d'un monde anciea, 
lointain, tout plein d'un 


VO : Reflet Logos Β, hend- 
capés, 5° (43-54-42-54} : 


Parnassions, 14 (43-20- : 
32-20). 


somptueuse, jouce avec 
t par G Close, 
Mans de Met, Jbn 


10-30) ; La Pagode, dolby, 7° 
147-05-12-15) : Gaumont 
dolby, 8' (43. 

; Gaumont Ambes- 


89-52) ; Gaumont 
handicapés, 15° (48-28- 
42-22) : Pathé Chchy, 18" [45- 
22-46-01). 


Romuald et Joliette 
de Coëine Serreat, 
avec Daniel Auteuï, 
Firenine ποιά, 
Pierre Vernier, 
MaximeLeroux, 
Ges Privat, 
Muriel Combeau. 
Français (1 h 48). 
Ad est femme de 
noire, ct elle a οἵ 
enfanss als de ἕδη pères die 
férents. Romuald est PDG, 
avec une masse de problèmes 
et professionnels. 
va donc se ier dans le 
sin maternel de Juliette. 
me Serreau aime les 
enfants, on Le sait depuis son 


ΕῚ 

à 
A 
ΗῚ 


d'il 
[5 


pa: 
Ji 
Ηἢ 


REPRISES 


amant de rencontre, pour 
toucher ie montant de 
l'assurance-vie, ce ‘n'était 


Hayes, qui veïllait à la 
moralié δὶ à la ‘ke 


Turner, ον PE constam- 

ment vêtue de blax, est 

d’une force autrement 
que 


Tony Martin. 
Américain, 1941, noir et blanc 
{1h 23}. 
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SERGE MERLIN, DE GENNEVILLIERS À LA COLLINE 


Eden et d'un vagabond 


Entre Ostrovski et Michel Deutsch, 
entre Gennevilliers et le Théâtre 
national de la Colline, un acteur 
exerce son art, ] le le verbe, ᾿ 
élargit l'es de la scène. 
Serge Merlin n’est pas de-ce monde 
mais de tous les mondes. Rencontre 
avec un homme dé nn 


Par chance, Serge Merlin, sur sa route enchantée, a 
fait dans ce temps-ci quelques haltes, comme l'avait 
fait avant Jui on de ses amis, Roger Blin. D'une 
enfance nomade chez les Pères blancs d'Afrique du 
Nord, entre Atlantique et Libye, il se souvient des lec- 
tures qu'on lui faisait : des textes religieux bien sûr, 


. des textes profanes aussi et surtout d’Albert Camus, 


qui deviendrait bientôt son ami. « Je me souviens de 
celte fureur de l'enfance et de cette lumière de la vie, 
une lumière qui est totalement noire. Je savais que je 
ne savais rien du out. Que voulez-vous que sache un 
pauvre paumé au milieu du Sahara ? Dans Camus, 
j'ai entendu cette lumière grecque inversée, celte 
lumière des pyramides que. plus tard, j'ai pu ouvrir 
enfin dans un espace moins obscène de tension. 

» Notre rencontre fut très naturelle : je ne lui αἱ 
pas écrit, je ne sais pas écrire — bien sûr, j'écris des 
textes, quatre-vingts pages chaque nuit, mais, au 
matin, je les déchire. Une rencontre, improbable per- 
mutation, crépitation de l'étincelle, qui ne se passe 
heureusement jamais. Mais la rencontre constitue 
une possibilité, fraternelle et immonde, où quelque 


‘ chose peut se révéler ou ne pas aboutir; et ça 


s'appelle la vie. » 


«<BECKETT M'A RENDU 
LA PAROLE» 


Rencontrer Albert Camus fut pour Serge Merlin ce 


-qu'il-appelle-son « serond-accidemt'chronologique et 


biographique ». Le premier accident fut d’être clo- 
chard, longuement, totalement. Le deuxième, Albert 
Camus donc. Le troisième, sa rencontre avec Andrzej 
Wajda, «une ironie, inexplicable, appartenant au 
charme d'exister ». 1961, il avait trente ans et fut 
Samson, héros du septième film du cinéaste polonais 
qui la choisi « sur une photo, du fin fond de le Polo- 
gne >. 

Quatrième accident : « Pendant des années, je n'ai 
plus vu le jour, neuf ans dans le noir, seul, tandis 
qu'une femme me maintenaïit la bouche hors de l'eau. 
La vie m'a conduit à ne plus pouvoir faire du théâtre, 
je n'étais plus évoqué. À la fin de toutes ces années, 
un homme, un Roumain, m'a donné un texte en me 
disant « voilà, il n'y a plus que ça». Ce texte, le 
Dépeupleur, de Samuel Beckett, m'a rendu la parole. 
J'ai rencontré Beckett une fois, pendant une heure 
guarante-six minutes, puis une deuxième, une heure 
vingt-six minutes, quand il m'a üffert la Dernière 
Bande. Beckett, une étoile dans la nuit. Je suis heu- 


HEATREEUROPE 


direction Giorgio Strehie 


LA MOUETTE 


Anton Tchekhow 


Mise en scène Andreï Konchalov SA 


Production du Theäire de l'Europe 


Location 43257032 


"La Visite" 


de Bruno Meyssat par 3 


Sur tant COUP de σα 
Sur un coup de δὶ 
Nos bouquets de fleurs 
des chainps… et de ville 


doive Merli in. Faro Fr du texte. 


reux de vivre pendent que cet être humaïn est sur la 
terre. 

» Le Dépeupleur a pu se passer jusqu'à ce que 
J'imerrompe, en Suisse, une tournée qui devait me 
mener dans les deux Amériques. La pièce durait une 
heure trente. Ce soir-là, ça a duré trente et une 
minutes alors que je n'avais rien coupé. Les rythmes, 
les cadences, les gestes étaient respectés. Ce fut une 
magie, j'étais calciné et je n'ai plus jamais prononcé 
cette parole. Le théâtre inveme ces lieux-là, ces 
espaces el ces possibilités de temps. Mais je ne sou- 
haïte pas que cela m'arrive à nouveau car j'ai dû 
arrêter de travailler très longtemps. > 

Jusqu'au cinquième accident, la cinquième rencon- 
tre : « Du fin fond de l'Allemagne, le metteur en scène 
Matthias Langhoff a pensé à moi pour jouer le Roi 
Lear.» Lear, eden et enfer de l'acteur. Mais Serge 
Merlin est-il senlement un acteur ? «Je ne suis pas 
tellement un acteur même si c'est la seule chose qui 
me concerne. L'artiste que je suis n'est qu'au théâtre. 
Je ne m'accommode de rien et je souffre de tout. 
Tout ce que je dis, c'est ce que iout le monde dit. Le 
théâtre n'est qu'une balistique obstinée : un texte, des 
accessoires, des costumes, des maquillages et enfin 
aucun accessoire pour que quelqu'un ne vous écoute 
même plus, mais s'entende lui-même, et lui-même 
avec VOUS. » 

Le texte est La première exigence de Serge Merlin. 
Le voir créer bientôt le personnage d’Heidegger dans 
la nouvelle pièce de Michel Deutsch n'a donc rien 
d'étonnant. « J'ai rencontré réellement trois écrivains. 
Beckett, Heiner Müller et Michel Deutsch Je n'ai 
pas la télévision, je ne lis pas les journaux — d'autres 
Le font pour moi, — je suis peut-être un moïne mais je 
connais l'heure exacte de tous les trains. Michel 
Deutsch est un homme qui est dons la pensée, dans la 
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venue et dans le sentiment de l'écriture. II a 
conscience d'un peuple humain. 1] sait une chose qui 
est la seule chose que je sache de Heidegger : 
l'homme n'est que présence. Il y a eu quelque chose et 
il y aura quelque chose. 

» La peinture est possible, la musique est possible. 
Le théâtre n'arrivera jamais. Il n'est qu'une culture, 
belle, sublime, une culture de la vie, de la puissance 
imaginaire, apparue pour ensemencer l'existence de 
ces êtres qui ont une immense possibilité d'amour ; le 
théâire est un sauvetage humain infini » 

Propos recueillis par 
OLIVIER SCHMITT. 
Merlin le 2 avril à spé les représen- 
Mrs Forèt mp sélection) εἰ prir 
de Si ναῖδο Ια novel pièce de Mic πεσῇ εἴ 
couc-Labarthe, mise en scène par l'auteur au Théà- 
Colline, avril Du 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


écrite Marguerite 
Duras pour Madeleine 
Renaud. Savannah Bay est 
la méditation sublime d'une 
comédienne, appelée Made- 
leine, aux portes de la mort 
Un auteur, deux actrices, 
trois femmes offrent en par- 

tape an tout ce 
πὰ [1 RE et la poésie 
peuvent oser de plus beau 
Théâtre Ronaud-Barrauit, 
2 bis, avenue Franklin- 
Roosewsit, 8’. Les 29 ot 30 
mars et le 4 avril à 20 h 30. 
Tél : 42-56-80-70. Durés : 
1h75. 140F. 


Voltaire’s Folies 

de Jesn-Frunçuis Prevand 

mise en scène de l'auteur. 
avec Yves Pignot, Gérard 
Maro, Jeen Barney ot Serga 
Beenvois. 


rance, 
l'illustration de l'anticiérica- 
lisme contre l'obscuran- 
tisme. 

Comédies de Peris, 42, rua 
Fontaine, 9°. Du Inndi au 
samedi à 21 houres. Tel. : 42- 
81-00-11. Durée : 1 ἢ 45. De 
120F à 1B0E. 


SÉLECTION PARIS 


avec l'humour Camphee, la 
gaucherie d'une femme 
mal dans sa peau de 
siar, Avec tout le talent 
d'une formée à 
la cg τε dr cage te 
ment [L, compagnie 
égion lyonnaise. 


repIon 
Athénée-Louis 
4, square de l' 
Jouvet. 9°, Le mardi à 18 ἢ 30, 
du mercredi au samedi à 
20 h 30. Tet. : 47-42-67-27. 
Nänitel : 3615 Bâlotel. Durée : 
1h16. 90F. 


Jouvet. 


ynns. 
A Paris, après Londres il y a 
huit ans, New-York et 
Tokyo, avec le luxe, le pro- 


THEATRE 
NATIONAL 


DE PARIS 


ner - εἴ [ες 
- qui ont fañ la 
légende de Broadway, voici 
Cats, une vraie comédie 
musicale sur de courtes hïs- 
toires de chats adaptées de 
T.S. Eliot. Et la ve, 
enfin, qu'on peut 
France des 


teurs capables de bouger. 

Théâtre da Paris, 15, rue 
Blanche, 9°, Du mardi au 
samadi à 20 ἢ 30. Matinées 
samedi à 16 heures ot diman- 
chs à 14 heures ot 17 ἢ 30, 


Tai. : 42-80-09-30. Durée : 
3 heures. De 170 F à 280 F. 
D’ 


tion filèle à la de 
Jean-Loup Dabadie, 


LA BELLE AU BOIS DORMANT 
Piotr Ilyitch TCHAIKOVSKI 
Chorégraphie et mise en scène: 
Rudolf NOUREEV 

d'après Marius PETIPA 


avec les Etoiles et le Ballet de l'Opéra 
1,18, 19, 21, 23, 27, 29 (m. et 5.) avril 


DOKTOR FAUST 
Ferruccio BUSONI 
Direction musicale : Georg SCHMOEHE 


Mise en scène: David POUNTNEY 


Version française de Jacques LASSERRE 
Création en France 
Coproduction de l'English National Opera 
et du Deutsche Oper Berlin 

17, 20, 22, 24, 26, 28, 30 avril 


Location par téléphone: 47 425371 
Renseignements: 47 42 57 50 — MINITEL 3615 Code COM21 
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ἢ toute la fantaisie de 
ne mo nm 


instants la truculence du 
Magie Crus, et Crisaphe 
Malavoy, qui, au voyou 
éré le côté 


# 


malin, 8 réf 
péquenan charmeur du 
des erédiens dune 
magie théâtrale. 

Théâtre , Du mari 
au sameci à 20 h 20, Matindes 
same et dimanche à 16 h 30. 


Tél. : 42-85-45-30. 

2h40. DeB0Fè240F. 

Les Enfants du 

soloï, 

ro ds 
a 

jelousie 

Trois spectacles écrits, mes en 

scène et interprétée per Phi- 

fppe Caubère, 

Curieuse entreprise que 

celle Caubére, 


de dar LS 
comédien formé chez 


mercredi et vendredi à 
20 h 30, trotsième éprode 
sarnedi à 20 h 30, Tél. : 43-87- 
23-23. Durée de chaque épi- 


au voyage lancée par 
Alfredo Arias ? Fariil 


bas. Entre vaudeville et 
music-hall, un théâtre 

fiquement argentin qui 
Chante et dramatise la vie de 


Théätre de Is Commune, 
2, ruse Édocard-Poisson, 
Aubervilliers. 


30, 
16 ἃ 30. Tél : 48-54-67-67. 
Durée : 1 h 45. De 100 F à 130 
F, 


d'iven 
Cinque, Pascale Comte et 
Christian Meupont. 


Ivan Morane sait aller droit 
an coeur des textes et ne 
s'attarde ici ni aux intri 

ni aux travestissements. 

nouveau spectacle est 
ep Dpt 
et les héros de Marivaux tis- 
sent leur ᾿ὴν ταῦ και τ ct 
après mot. mots qui 
font mal et mettent l'âme à 


TéL : 

2 heures. De 35 F à 90F. 
Dernière représentation ἴδ 
75 ευτῇ, 


Une Folle 


d'après Diderot, mise en 

scène de Michel Vaimer, avpc 

Fabrice Luchini, Françoise 
Hélène Duc. 


Mise en scène d'un luxe 


magiti- 
fiques. L'adaptation de 
Françoise Thyriou est 


Mise en scène: Jean-Louis HO 
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d'un 

d'une gaieté d'imagination 

extraordinaires. {Lire 

ge VII le portrait de 
Merlin). 


le spectateur, ICroyant οὐ 
Pi pe Gi 
Michel Robin, Muriel 


Piquart et Francis Frappat. 


Le Monde 
d'Albert Cohen 


URDIN 


Marionnettes de ΤΟ 
Don Juaû d’après Molière 
Théâtre Géorgien 


18 au Xavri 


Les Sonnets Shakespeare 


JOURDHEUIL/PE YRET 


Au Théâtre de la Bastille 


19 avril au 14 mai 


Le Cid 


Mise en scène: Gérard DESAR THE 
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Patrice Kerbrat, 
onistes de fa 
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rançoise Brion 
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110Fà 190F. 
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Patsis des Congrès, porte 
Maillot, 17°. Du mardi au 


nique Constanza, Claude 
Mathiou et Jean-Luc Bideau. 


cante qui ne sert pas comme 
on l'aurait voulu cette 
mière mise en scène 


Da 65 F à 180F. 

Le monde 

d'Albert Cohen 
d'après l'œuvre d'Albert 
Cohen, mise en de 
Jean-Louis Hourdin 


cile. François Chattot et 
Hervé Pierre font deux 


matinée dimanche à 
16 heures. TéL : 486-30 60. δὰ 


Durée : 1h40. 70Fet90F. 
Dernière représentation le 
Zavri. 


connaissait mais qui 
séduit : Andréa Retz- 
Rouyet, précisément et 
cocassement scène 


vrac Niels Arestrup, Ciotikde 
de Bayser, Mucha Meril, 
Christine Murillo et Jen 
Bouise. 

Reprise, dans le cadre de 15 
saison du Théâtre de 


Par minitel : 3615 code THEA. 
Durée : 2 h 30. De HF à 


Durés : 2 h 20. De 100 F à 
200F. 


La Voillée 


ds Lars Noren, miss δὴ scène" 
de Jorge Lavelll, avec Roland 


Bertin, Françoise Brion, 
πόρε! ot Patrie 
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TONY WIELIAMS AU NEW MORNING 


A quoi songe un batteur de jazz ἢ 


UAND un batteur joue derrière un 
« soliste, c'est à des sentiments qu'il 
pense, à des couleurs, à un arbre, à une 
maison, à une montagne.» À Voir 


pendance des gestes ct du regard — qui paraît impas- 


.Sible, — comme un lointain intérieur, qu’il faut voir. 
. Qu'il faut saisir. Comme une chance. 


Pour avoir triomphé voilà quelques semaines 
(la rue des Petites-Ecuries fut proche de l'émeute), 
Tony Williams est de retour. On peut se jucher sur le 
bar, s’accrocher aux cintres, rien ne vant le club pour 
le jazz — et pour regarder Tony Williams de toutes ses 
oreilles. A chacun de ses passages, les batteurs les 
plus prestigieux _- pas seulement eux, d'ailleurs : 
d'anciens compagnons de route aussi, comme John 
MacLanghlin — sont dans la salle. Comme le capi- 
taine Haddock assiste tous les soïrs au spectacle d'un 
prestidigitateur qui change l'eau en vin dans l'espoir 
de saisir son secret (les Sept Boules de cristal), ils 
veulent voir. Autant dire savoir. 


LE SON PUR, 
L'INFINI DU SON 


C'est le privilège des clubs que de donner à voir, à 
apprendre, dans l'intimité du geste et de La chaleur. 
La communauté des spectateurs y est plus liée qu'ail- 
leurs. L’attente plus forte. Les ponctuations, la séche- 
resse de frappe, l’arrondi des mouvements, le dévelop- 
pement par ondes successives du jeu de foms, une 
précision qui va vers l’hallucination aux cymbales 
(pas seulement dans le dosage des rebonds et la sou- 
plesse du poignet, mais aussi par la juste place, au 
millimètre près, du point d'impact), une espèce de 
mouvement déstructuré sous lequel règne sans osten- 
tation un rythme implacable qui se suggère plus qu'il 
ne s'étale, tont cela se vois à l'œil nu. Comme on voit 
de ses propres yeux que l'objet de la musique de Tony 
Williams c’est le son, le son pur, l'infini du son. 

Tony Williams n’a pas quarente-Cinq ans. Enfant 
prodigue des tambours, il a d’abord tenu les baguettes 
dans le groupe paternel, Boston, 1953, il ἃ huit ans. 
Chaque fois qu'un monstre de l'instrument passe par 
ja ville, Art Blakey, Max Roach, on fait les présenta- 
tions. Tony Williams grandit sur le tabouret des 
antres. Quand il débarque à New-York en 1962, il n’a 
pas l’âge requis pour jouer en club. Dispenses, comé- 
dies et intrigues. Jackie McLean lengage dans 
l'orchestre qui joue sur scène la musique et le texte de 
The Connection. Et quelques mois après, signe qui ne 
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Tony Williams, six ans chez Miles Davis. 


trompe pas, il fait son entrée dans le groupe de Miles 
Davis. I y restera six ans. Le trio rythmique du trom- 
pettiste réunit un moment Herbie Hancock et Ron 
Carter. Les disques qui se succèdent, plus d'un par an, 
sont autant de constructions stupéfiantes : Seven 
Steps to Heaven, My Funny Valentine, ESP, Miles 
Smiles, Nefertiti, Miles in the Sky, Filles du Kili- 
mandjaro et In a Silent Way. 

Parallèlement, Tony Williams joue avec Cecil Tay- 
lor ou John Coltrane, enregistre avec Eric Dolphy 
(Out to Lunch} et fonde Lifetime, le groupe à géomé- 
trie variable qu’il va diriger pendant les cinq ou six 
années qui suivent sa séparation d'avec Miles Davis. 
Jamais Lifetime n'obtiendra le grand succès. I y a 
dans la carrière de Tony Williams quelque chose qui 
échappe. Elle ressemble en cela aux carrières des 
deux batteurs modernes les plus proches de lui par la 
maîtrise, Roy Haynes et Elvin Jones. Maîtres absolus 
en leur jeu, indispensables aux génies de l'époque, ils 
v'auront accédé que douloureusement à la maîtrise de 
leur propre groupe. 


Dans Télérama cette semaine 


Mississippi Burning : 


voyage au bout de la haine. 


1964 : le Ku Klux Kian assassine trois militants antiracistes. 
Un fait réel qui est à l'origine du nouveau film d'Alan Parker, 
Mississippi Burning. Télérama a rencontré et interviewé aux à 


USA. 


frère de l'une des trois victimes, qui évoque ces 


événements qui ont bouleversé sa vie. Egalement dans 
. Télérama cette semaine, le Louvre à cœur ouvert : une 


guidée en photos du plus grand musée du monde et 
: huit nou- 


les “bourgeons du printemps de Bou 
veaux talents français sur lesquels parie 


MARIE & À. 


Télérama : l'intelligence critique. 
Chaque mercredi chez votre marchand de journaux. 
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Tony Williams se signale à nouveau aux côtés des 
plus grands, des plus exigeants, ceux qui ne suppor- 
tent que les batteurs qui les impressionnent, Stan 
Getz, Chick Corea, McCoy Tyner, Sonny Rolls. Il 
participe à la fondation de VSOP, brillante associa- 
tion des arphelins de Miles (Wayne Shorter, Ron Car- 
ter, Herbie Hancok) soudés autour d'un trompettiste 
sans histoire, Freddie Hubbard. Mais la résurrection 
de Lifetime se solde par un nouvel échec. C'est à ces 
aléas — ne nous plaïignons pas trop, — que nous devons 
les passages de Tony Williams dans l'intimité et la 
proximité du club. Le groupe est plus que solide. Et la 
musique avance an rythme de grandes déferlantes 
qu'un petit homme bientôt grassouillet déclenche 
souriant. 


À quoi songe-t-il au juste ? Les jennes musiciens 
seraient tentés de penser qu'il a en tête d'inassimila- 
bles formules, le nombre d'or du passage du ternaire 
au binaire, et retour, dont il fut l’énigmatique géomè- 
tre. Les moins jeunes supposent qu’il revoit, comme 
on voit en accéléré, les années de bonheur à Boston, ce 
feu d'artifice permanent des siècles d'une seconde 

chez Miles. Mais non, c'est à l'amour qu'il 
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monies grises, fuyantes. 
Secrète, 


Le 29 mers, Thébtrs de le 
Vis, 18 h 30. Tél : 42-74 
22-77. 56F. 


SÉLECTION PARIS 


soprano), Juan-Antonio 


is ses débuts an Festi- 
d’Aix-en-Provence 1957, 
Teresa Berganza n'a jamais 


Son ce soir, 
montre ‘étendue de son 


de Bizet, des Lieder de 

Richard lier de 
: ἙΝ μα κα. 

vent, des approches techni- 

ques particulières. 

Théâtre des Champs-Elysées, 

20h90. Tél : 47-20-36-37. 

De 50F à 380F. 

Webern 

Cinq mouvements pour qua- 

tuor à cordes op. δ. 

nowski 

Quatuor à cordes ων 2 op, δᾶ, 

Berg 

Suite lyrique 

Quatuor imtercontemporain. 

Sans les concerts organisés 


Radio-France, sans ceux thoven ἢ) 


Su Théâtre Renaud- 
Barrault, les concerts de 
musique de Chambre de 
ME EL Te 
ques des Kerr ed 
de tendance » (les initia- 
tives isolées se Ï ) 
montrent que le public 


associe habilement des 
œuvres de compositeurs 
reconnes au 2° Quatzor de 
Szymanovski, un composi- 
teur polonais de Rs 
deux-guerres, on se 
finit pas de découvrir. 

Maison de Redio-France, Stu- 
do 106, 20 h 90. Entrée Eire, 
dans la mesure des places 


Marek Janowski a hissé au 


ep niveau ἴ rançais 


font saigner les cœurs, à la montagne, à cette maï- | accroche. A quand, une en perdition a fait des pro- 

son. musique de chambre quatre τές réjouissants. Qu'elle ne 

étoiles calquée sur Ia série s'arrête pas en si bon che- 

FRANCIS MARMANDE. de récitals de piano ? min ! 

On applaudira le pro- ‘Théätre du Châtelet, 20 h 30, 

x Tony Williams Group, au New Morning, les 4 | &ramme choisi par le Qua- Tél : 40-28-2840. De 46F à 

et 5 ἀῶ 7.9, rue des Petites-Ecuries, Tél. : 45-23- | tuor InterContemporaïin, qui 2865. = 
341-41. 

SALLE GAVEAU | 


Deux concerts exceptionnels 
« A FILETTA » 
CRANTS POLYPHOMQUES CORSES 


A PARIS 
Jeudi 30 mars, 20 h 45 
Eglise St-Médard, 75005 Paris 


A VERSAILLES 
Vendredi 31 mars, 21 haures 


-.mercredi28 ἃ ΡΟ ἢ 30 | 


MUNIR 
BASHIR 


luth arabe 
jeudi 30 ἃ 20 ἢ 30 - 


FLAMENCO 


Ε Chants ctdarse 
= TOMATITO 
Quilaré 


.45.23:18.25 


Φ autour de 


Prix des places : 60 F et 80 Ε΄ 
Réservation : 47-68-59-61 
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τ dr dr uitième symphonique du Rhin- Dr ee ΜΝ je) Genève, saïle des fètes de 
per pl Ὁ ἘΝ leo (directioni, Mise on scène ds Érlens ne ons pie ἀιριαμιψων αὐτο κτάᾳ 
Guroque dem δέκάπίμμι ant Tram à agen Pc Jour ἂν ons Gb Ἀστ et ἀν 
88. PRE Sur les années GE: rt Si principales viles suisses. 
ἐπί ΣΝ Le se ct pre Schnabel ri inventé 
M pps de care à εἰ corrigées par Barbier ct As Le Dé ie dan μὰ 
Ὁ grande soi Carré), Ambroise Thomasa Liszt au sérieux. JAZZ 
ne composé une Loti υἷα Core de 
non im Te: savante et charmante ἔα 21 heures. TEL: 118) 99 18΄ 
aires pr msteh de 20.00. De80F à 100F. Niels Lan Doky 
Dimanche 2 avril Pianiste brillant, mobile, 
Gabrieli ἢ bien entouré, Niels Lan 
Ras κι πανί ας μὲ ἘΣ ROCK ἐὰν prend 6} Jazz sous tous 
immortalisé par Maria rade ch re μὴ er 
Pièces pour plano. Sep Le Prirtemps Mure pa roi τ 
Ze ar, ἼΣ ἴσωνε Théére de romantiques, soudains 
Guintotte de cuivres. municipal Tél : (18) 89-41- de Bourges τ ἴς5 
Roich 29-82 (δὲ les 5 et 7 avril Stevie Wonder, fois au plaisir de Fantholo- 
Piano Phase pour deux heures, ot Ie 9 avril, Kassav, τς ᾿ . ist Lave 
mariubes. ΜΝ © 5 heures, Théâtre municipal Kool and Gang, 6 18 I 
Xenakis ἕξ ΔΝ De20Fà DE Charlélie Couture, mélanges. A l'excès, joyeux 
Ensembles do cuivres Monte-Carlo The inmates, efc. lage, cette légèreté créa- 
et de percussions Ε Œuvres On faire Le τοὶ trice, sont la marque de tous 
de l'Ensemble de Scarlatii, peut ylane pOntsor ες nouveaux musiciens de 
Alsin M {pionc) à , Giordani, ou les Inmates, N OU  fuense et moins frivole qu'il 
Peter EBtuès {crection}. roupe Albinont, "Vivaldi. Willy DeVilk), voire rendre n'y parait 
inaugurée le 12 mars der- est l'un des nom- dl hommage à une légende Du 29 mers au 1“ avril 
nier par Kent N cette . . x breux invités du Μοὶ vivante comme Stevie Won- 25. peurs. Suntet: 60, rue 
ie intitulée <De la conti- loin des pressions  gistrés avec Elizabeth Printemps de Célèbres dans le monde ὡς, Mai le Printemps de es Lombarde imétro Chéte- 
auité de la musique an ving- 2er de toute vwarzkopf et George REGIONS Bourges qui se Gntier, { Musici furent Bourges est aussi l'occasion καὶ. : 
tième siècle» se poursuit sortes. Sa voix pure, 58 tech B, pour , Mais en déroule du 1* au Rd Le aller de déconverte : 
par ce concert qui associe Hique le, lui per- réalité Mahler it Avi 9 avril. Belle occa- bre ro rise d'aller de Lou Sixun | 
des œuvres de compositeurs mettent d'aborder tous les ΜΡ 5 Le νίψασθαι sion de vérifier οὐ ant ὧς 8 sine, sanc (Dr Johan) en Αἰ Formation bétérocfite, 
américains à une Cauzona rôles de basse du répertoire. Ce Haendel en sont quelques PEN disques, Son Que dy Sud (Mablatani ct bariolée, 
de Gabrieli « modemisée » Mais c'est dans lesopéras de Barenboïlm ACCOMPAEDETS Le Mesais, eurs confirmées 7} πε re Mahotella Queens), du tant à droite comme ἃ gar- 
par une orchestration Wagoer, son terrain de pré. 80 piano Dietrich Fischer. Chance, Dougss ΘΓ de découvrir de ete Les ρῶν {Cheb che (jazz, 
contemporaine. qu'il ἃ remporté Dicskau. Les quelques fois Nasrawi, Peter Harvey, nouveaux talents. devait les Rennes (Etienne Daho). Antilles, salsa du ), 
Pour Pierre Boulez, l'initia. ses plus grands succès. Ce Où ces deux esters l'Orchestre baroque et ls À Bourges, il se dire der ag Pendant une semaine, le . restituant avec 
teur de cette expérience, il Chanteur er re son rencontrés MESA Chœur du «Concert spi passe toujours sion vers la gloire. Passée de centre de la France sera le  Sixun triomplie en tournée 
s'agit de réconcilier le per τε de καὶ cree Rs prit 20H00, Ta: 42 Hervé Mqut ἰάτοο. quelque chose. mode, leur vision de Pltace Ceatre dela world music. et remplit à c point les 
monde avec ΓῚ Is 
a éain contemporaine. cn impeccable 49-29-76 DAS FA 180. λήμαι Gone MN «τις umomume dé tie Gang Pape. mon Lee pubs PL er 
Théâtre du Châteler, 811 du chant ytrouvantieur Mozart (le 3), Cavaïllon ue d'autres ensembles peu-  Wemba, Le 2 : Dr Jokn, Site des: sieurs 
16 heures. Tél : 40-28-28-40. naturel Symphonie KV 138, (le 4) accueilleront le st raie do Charlélie Couture, Marc ἐς jazz, la jeunesse qui 
66 F, placement Kbre. re nr ppm tdenr dr « Concert spirituel » ct Le 17 el, Salle Garnier, Perrone et Bernard Lubat, déboule de banfieue, et ceux 
Lundi 3 avril De, PCF SE Dpetinemtepeur. cordes JO δ ίσιος Pour nn Messie 21 heures. Tél : (1618315 Renaud. Le 3: Najam Akh- qui siment [5 danse et toutes 
nee Mahler hautbois et deux cors KV 251 pm ra 80-00. De 80 F à 100 F. tar et Maxime Le ier, [es musiques actuelles. 
de Mozart, Des Knabon Wunderhom | γ΄). L'oratorio le plus célèbre du Sonars op. 27 n°1 4 : Ἐἰ ἴα de la rie pr de ces derniers 
Schubert, Brahms, ch Fit Christophe Coin (drecton}. Compositeur saxon sera donc τ y DeVille, The Μία temps. : . 
Caidaro, Daniel Esrenboïm piano} Pr pd Fer “ένα does Etudes symphoniques DeVillc Band, les Négresscs Les 2 et 3 στῆ, 21 heures. 
Giordani, Pius souvent entendus dans allégé par des fonmations 22 lieu des deux cents où Sonnet de Pétrarque n° 104. Réservations : (16) 45-24 ne oué 
leur version orchestrée, les réduites, vivifié par des [108 Cents exécutants habi- Aprés une lecture du Dents. 30-60. Minitel : 8618 code  Chiteeu-d'emul. TEL : 45:23. 
Simon Estes (besee} Lieder du Des Knaben tempos rapides, tuellement requis. L'œuvre Claudio Arrau {piano}. POS. 51-41. 
Wikteu Naboré Wunderhorn (le Cor es sonorités {5 y gagne assurément en - 
Sinon Etes RON pes me _ de l'enfant) sont or poh ! 
star du chant : en 508 chantés par Théâtre des Champs-Elysées, Le 2 csthédrais Notre- 
troupe à l'Opéra de Zurich, chanteurs (c'est ainsi que 20h 30. Tél : 47-20-36-37. Due an Done, 16 houres 
il s’est patiemment un i les a enre- De80Fà150F. {et le 3, sbbaye Saint-Victor 


© Ambisnce mesicaie πα Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - J.…. EL : ouvert jusqu'à. heures 


RIVE DROITE 
sou meilleur 


au Gaukt-Millan. Gérard vous réserve 
er L.J. di re DIMITRI NS ue ne 


Auiré, 


DER RE 


T. Du, Δ55 Ε redoch, 
4 DRE nt Teens da mat 


Un événement 


EF. dim. 


Et os τὸς gant ma à 115 F8. Déco 1 
Saperbe banc d'huîtres et fruits de 


270Fà350F 
[oo blog 


mer jusqu'à Oh 15. 


Retenez vos places 


Festival d’Evian, du 4 au 14 mai 


Lo 4, Claudio Arrau (pianol, Orchestre du Curtis 
{ 


be 


Tous les jours 


CPR CES ie ᾿ 
ἣν ΥῈ , 


poele ge ge cr a Pr Pa Pi 
« LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE » 
Cuisine faite por le patron. Carts mventive, Menu à 95 Fs.c Fermé samedi. 
Et Me Din TR QU 43800141 Cuisine traditionnelle française persounalisée, menu bourgeois 195 F. 
6, pl Maréchal-Juin, 17° (pl Pereire) Salon particulier de 8 à 45 personnes. T.Lj. sauf samedi midi et dimanche. 


LES CHAMPS DU D euner tous les jours, sauf hdi. 
10, rue Lambert, 18° COUPE D'OR DU GOUT FRANÇAIS - TROIS ÉTOILES. 
Ment. Carte 130 F. Menu dégnstation 210 F. one nus 


LE CORSAIRE 45 πὸ Le 
1, bd Excimans, 16 EEE * Marie Jons Pirès, les Β et 9 moi. 
Deuxièens originalité, les concurrents sont départagés 
par deux jurys œuvrant ndépendenment. Le prenvier 
42-62-02-14 est constitué de musiciens, je second de crièques 
nb D or te Rae. Jacques 
Lonchampt). | 
. À Festival d'Evisn. Tél : (16) 80-75-03-74 Un forfe 
englobe lss-entrées pour les concerts, un inissez-passer 
pour les éprouves du concours, le séjour en dewi-pansion : 
‘su Royal Hôtel ίανος accès gratuit aux courts de tennis; ter- . 
reins de go, piscine, tir à l'arc, gymnastique, etc.), De .- 
s2Fà1i 190F; pour sept nuits consécutives. 


Pâtisserie 
D on Lo 


de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Service jusqu'à 
30. Ouvert dimanche, Fermé bn. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 


HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 


F. dim. παῖκε De MAO 1. 


AS 2615 Originsité de ce featival chic, le Concours interns- 
tional de quetucrs à cordes 50 déroulera du 2 au 


7 msi 


ϑαπαασπσθ χὰ ET «ἃ Vannes Éù — Re Def ΑΈ 0 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
58. rue de Richelieu, 75002 PARIS - 47 03 81 10 


POLITIQUE ET POLÉMIQUE | 
la caricature 


et la révolution (1789- 
| GALERIE MANSART, tous les jours 


de 10h à 18 h du 15 mars au 40 avril 


CL LT, 


pied de l'Opéea 
Ti de à 30 2 heures de matin, 
δι place de la Basile, 45-4290:32. 


+2 τ. ἀπ Min  Hyisus ἐν 
ns. ‘ + νι δν 
PETER 

DUR χες τς 
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- L'incon 


Cette statue — la Diane d’Anet — 
qui meuble ci-dessus 

la pyramide de Pei, 

on ne la verra plus jamais 

à cette place. De multiples 
essais ont été effectnés πὶ 
pour garnir le socle. En vain. , 

H restera vidé ἡ" 

le jour de l'inauguration. 
Provisoirement ? 


dans la cour Napoléon avaient prévu d’ériger 
une statue, en son centre, mieux mar- 
quer l'entrée du nouveau Musée du Louvre. Pourtant, 
son socle, au débouché du grand escalier hélicoïdal, 
restera vide ce 29 mars quand le président de la Répu- 
blique inaupurera les dessous neufs du vieux palais. 
Ce n'est cependant pas les propositions qui ont man- 
qué. 
Le maître d'œuvre des travaux, l'architecte Icoh 
a A hi ru RU 
ol ver gne du « plus gr 
musée LU nu choix s'était tout de suite 
porté sur la Victaire de Samothrace, mcontestable- 
ment Fune des œuvres majeures du musée parisien. 
Ramenée de Grèce à la fin du Second Empire, elle 
πο en haut de l'escalier monumental conçu entre 
les deux guerres. C'est d’ailleurs là le hic. La majes- 
tueuse volée de marches qui s'élance vers la proue du 
vaisseau de pierre où est juchée la Victoire a spéciale- 
ment été conçue pour elle. Les visiteurs qui l'aperçoi- 
vent depuis l'allée des Sarcophages avancent vers elle 
degré après degré pour en découvrir les détails. La 
oise en scène dramatique, aDpuyée par un nouvel 
éclairage, se prête fort bien au AE de | l'œuvre. 
Aussi, les conservateurs du musée, unanimes, 


Ϊ ES inventeurs de la pyramide qui se dresse 


OUVERTURE DU GRAND LOUVRE 


nue de la pyramide 


La Diane d’Anet, vrai « bibelot de cheminées ». 


repoussent-ils fermement l'idée même de son déplace- 
ment. Et tant pis si, dès ses premières esquisses, 
l'architecte sino-américain la faisait figurer au centre 
de sa pyramide. Certes les proportions de la statue 
conviennent parfaitement à l'énorme volume. Et ses 
ailes largement déployées auraient pu s'admirer en 
contre-plongée, neuf mètres plus bas. La direction des 
musées de France est formelle : la dame de Samo- 
thrace ne quittera pas son escalier. 

U fallait trouver autre chose. Une œuvre tirée du 
fond du musée, puisqu'elle doit en être le symbole. La 
ronde des statues a commencé. D'abord par l'effigie 
bicéphale des taureaux venues de Persépolis. Une 
œuvre forte, massive, qui fut jugée trop agressive, 
voire « fasciste ». Impossible, également, de placer là 
un monument égyptien — la tête colossale d'Amasis 
ou la statue de Sethi 14. La redondance avec la pyra- 
mide risquait de faire sourire. Pourquoi pas une œuvre 
française ? Puget se prête bien à une telle mise en 
scène. Ecarté : il ne fallait pas déparer l’ensemble 
consacré à la sculpture française, qui doit prendre 
place dans une cour couverte de l’ancien ministère des 
Fmances. On crut tenir la solution avec la Diane 

Anet. Une réplique du groupe fut même installée 
sur Je socle fatidique {notre illustræion). Pendant 
quelques jours, elle trôna sous la pyramide pour la 
plus grande joie des conservateurs. ls durent déchan- 
ter devant l'hostilité des autres responsables culturels. 
Perdue au milieu du polyèdre de verre, la Diane 
d'Anet ressemble à un bibelot de cheminée, déclarait- 
on du côté des ministères où l'on suggéra de chercher 
hors du Louvre. Faute d'imagination on se tourna vers 
l'œuvre la plus célèbre de Rodin. Là encore, une répli- 
que fut installée. Désespoir, l'anatomie du Penseur 
n'est pas faite pour être admirée en levant la tête. 

Olivier Chevrillon, directeur des musées de France, 
crut avoir enfin résolu la question en installant sur le 


socle maudit un Cog de Brancusi dont la conforma- 
tion correspondait au volume et à l’espace. Le plâtre 
de cette œuvre se trouve au Musée national d'art 
moderne. Il suffisait d'en tirer un bronze et le tour 
était joué. Le problème, c’est que l'artiste était mort 
depuis des lustres et que les gardiens de sa mémoire, à 
défaut de ses héritiers qui étaient d'accord, se mirent 
à protester énergiquement. On saït en effet le soin 
méticuleux apporté par Brancusi aux finitions de ses 
œuvres. Ses tirages en bronze étaient longuement 
patinés sous sa direction avant d'être livrés au public. 
Or il s'agissait ici de fondre une pièce à partir d'un 
plâtre, hors de tout contrôle de l'artiste. Et même, si 
on en croit certains, d'en augmenter notablement les 
proportions. Pierre Schneider, dans un article virulent 
publié dans l'Express sous le titre « Le Cog et les vau- 
tours », attaqua ce projet au nom du droit moral de 
l'artiste, Dans le même temps on prétait à Pontus Hul- 
ten le désir de faire plusieurs tirages de l'œuvre. Vrai 
ὅν ΝΣ: c'en était trop. Le Cog resta au Centre Pom- 
pidou. 

Puisqu'il était si difficile de trouver une œuvre 
ancienne s’adaptant harmonieusement à la Pyramide, 
pourquoi ne pas commander à un artiste contempo- 
rain du «sur-mesure » ? Dominique Bozo avança le 
nom de Tinguely. Ce dernier aurait pu achever le 
mouvement de l'escalier par une ellipse personnelle. 
Mais le cœur n'y était plus et cetie offre fut balayée 
comme les autres. Le socle restera donc vide le jour de 
l'inauguration. Pierre-Yves Ligen, le président de 
l'Etablissement public du Grand Louvre, ne perd pas 
espoir. « Une idée finira par s'imposer, toute seule », 
affirme-t-il Les autres ne sont pas convaincus par [8 
nécessité de « garnir » la Pyramide. Elle est, disent- 
ils, un monument en soi Et, pour le musée, un sym- 


bole suffisant. 
EMMANUEL DE ROUX. 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Man Ray 

Man Ray à Bagatelle, dans 
une folie du XVIEI:, en 
quatre-vingt et quelques 


d'imagination. 
Trianon de Bsgatelle, bois de 
Boulogne, route de Sèvres, 
Paris, 16°, Τά! : 45-01-20-10. 
Tous les jours de 11 h à 18h, 
nocturne le jeudi jusqu'à 21 ἢ, 
Du 31 mars eu 5 juin. 15F, 
entrée du parc : ΒΕ. 


Haim Steinbach 


Vedette de l'East Village, 
favori de Soho, voici Sieim- 
bacb, Finventeur dun néo- 
ready made. A Paris, il a 
fait peindre les murs de la 
galerie en bleu-vert et a posé 
au centre une Casemate 


droit venues de la mere 

profonde. Résultat : 

mise en Scène spectaculaire 

et presque comique. Telle 

est la mode, la dernière 

mode, celle qu'il faut 
et oublier. 


Galerie Yvan Lambert, 
108, rue Visile-du-Templs, 
Paris, 3°, Tai : 42-71-09-33 
Tous les jours, sauf dimanche 
et lundi, de 10h à 13h δὲ de 
14h30 à 19h. Jusqu'au 
ΤΊ avril 


arguments de ses en 
scène d'organismes mutants, 


Parts Art Center, 36, rus Fal- 
guère, Pers, 16. Tél : 43-22- 
39-47. Tous les jours, sauf 
dimanche, lundi δὲ jours 
foriés, de 14h ἃ 19h. 
squ'au 29 avril. 


Culture de l'objet 


Retrouvant en cela les vieux 
mythes imerdisciplinaires 
qui firent la gloire originale 
du Centre Pompidou, le 
Musée d'art moderne et le 
Centre de création indus- 
trielle ont décidé d'associer 
leurs compétences et leurs 


77-12-33, Tous les jours, sauf 
mardi, de 12 ἢ à 22 ἢ, samedi, 
manche et jours fériés de 
10h à22 h. Jusqu'au 29 mat, 

À 


Motz 
Jan Groover 


Le parcours en trente- 


quatre pl hies d'une 
Route anne 
cinq ans qui s'adonne à la 


Dennis Oppenheim nature morte, Entre Outer- 
; . bridge et Morandi, Jan 
Dennis qui 8 Groover invente un univers 


été un des pionniers du 


body-art, a conçu à la fin (ἢ 


des années 1970 ce qu'il a 
appellé des « factories », de 
grandes machines com- 
plexes avec chausse-trappes 
et crculation d'énergie 

bolisant les fonctions 
humaines. C'est dans ce 
sens qu'il poursuit ses 
recherches, mais en multi. 
pliant les ingrédients et 


plastique, très classique 

une extrême cohérence. 
Présenté pour Ja première 
fois en Hance, ce travail 
bénéficie d'une mise en 
espace ἕως or dans les 
salons d'un hôtel particulier 


Demeurs Bossuet, 17, rue de 
Coëtlosquet, 57000 Metz. 
Jusqu'au 28 avr, 


SÉLECTION PARIS 


Herbert Bœckl 


Herbert Bock! fut l'élève de 
Loos et le τ τεἰπουυβεις πᾷ de 


de la Vienne de | des 
guerre, il n'avait pas été 
honoré par l'exposition 
Vienne d'il y a trois ans. 
Lacune réparée grace à une 
présentation de son œuvre 
graphique qui permet de 
suivre son itinéraire esthéti- 
que de l'expressionisme vers 
l'abstraction. 


Centre Goorges-Pompidou, 
salle d'art graphique, 4" étage, 
place Gsorges-Pompidou, 
Paris, 4. Tél : 42-77-12-33, 
Tous les jours, sauf mar, de 
12} ἃ 22 h, samedi, dimanche 
et jours fôriss de 10h à 22 ἢ, 
Jusqu'au 23 aura, 22 F. 


Est-il comme certains le 
pensent, le nonveau héros de 
l'effervescente sculpture 
britannique ? Ses pièces 
serpentines et immenses 
semblent osciller entre fan- 
taisie formaliste et kitsch 
provocateur : avec deux 
qualités constantes : la sin- 
gulerité de l'invention et la 
perfection de l'exécution 
technique. 

Blusés d'Art moderne ds ls 
Ville de Paris, 11, avenue du 
Président-Wison, Paris, 16°. 
Tel : 47-23-61-27. Tous les 
jours, souf lundi, de 10h à 
17h 30, mercredi jusqu’à 
20h30. Jusqu'au 21 mai. 
16F, μὴν 


Y. BALLIF 


GRAVURES 
LA NOUVELLE GRAVURE 
42, rue de Seine, 6° 


Du 17/3 au 7/4 


= PROSCENIUM = 


35, rue de Seine, 75006 Paris 
43.54.9201 


SASSINOT de NESLE 
Costumes peur le cinéma et le théâtre 
BR RE 


ARP - CARO 


ΟΜ. GALERIE. 8 bis, re ].-Callot. 


- TAKIS 


Œuvres choisies 


Exposition prolongée jusqu'au 15 avril. 


75000 Paris. Tél. : 43,26:12.05 


EXPOSITION 


JOËL 
HUBAUT 


THEATRE 
DE 
CHERBOURG 


10 mars — 20 avril 


«TOCCATABOGAN» 


1 = me = dun 


Galerie Beaubourg 


GALERIE LOUISE LEIRIS 


47, τ. de Monceau, 75008 PARIS 
Tél : 45 63 28 85 et 37 14 
Télécopieur : 45 83 76 13 


PICASSO 


Peintures et Dessins 
1932-1972 


1 mars - 15 avril 


MUSÉE BOURDELLE 
16, rue Antoine Bourdelle, M° Montparnasse 


LORIKA A KOCH 


Gone 


DU 22 MARS AU 21 ΜΑΙ 


Galerie Céline d’Estrée 
22, rue de FOdéon, Paris 6 


KATO 


Jusqu'au 1° avril 1989 


FOUGERON 


FSMNISS ὦ 2 19:57 


ΤΑῚ ΓᾺΡ ΓΕ ΞΕ SES 


du 18 Mars au 13 Mai 


De = 


me as bn. me 


. τ πτ δὰ να Δ ὧδ γῸ δα "δὴ 


-- ὕΡ-- 


-.--τὈἈ 


----Ξ- -- τ ὔὌ. .... 
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La Révolution 


française 
οἵ 


1789-1799 


De Voltaire pleurant sur les 
ruines de Li à l'aver- 
ture russe de Napoléon, 
Fadoption et le rejet des 
idées françaises: en Éu- 
rope. Quelques centaines 
d'œuvres di tes, ras- 
semblées au Palaus, 
témoignent de cette 
influence, 


Grand Palais, galeries natio- 


males, pL Clemenceau, Paris, 
2. Tél : 42-89-54-10. Tous les 
jours sauf mardi de 10h à 
20 ἢ. Nocturne mercredi 
jusqu'à 22 h. Jusqu'au 26 juin. 
32F. 


Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wison, Paris, 16". 


17h. Jusqu'au 17 avril 26F 
fcomprenant l'ensemble des 
expositions). 


GALERIES 


Alan Charlton 


Associés dans le culte du 
gnis et du carré, les mono- 
chromes de l'un et les 


ardoises découpées de 
l'autre, des dispositifs ysté 
matiques, un 

a net et ascétique. Ou 
_— 


Galerie Durund-Dessert, 
43, rue de Montmorency, 
Paris, 35, Tai : 42-78-29-68. 
Tous les jours sauf dimanche 
et lundi ds 14h à 19h. 
Jusqu'ou 17 mel 


Arnaud Clauss 
L'exigence de ce photogra- 
phe est grande. Les 38 
qu'il fruit 
troës de travail, 
expriment sa relation de 
plus en plus au 
monde. Ses instantanés 
recèlent un climat rs ὑπᾷ 
sant, une gravité inédite, 
une violence insoupçonmée. 
Luimême figure désormais 


comme un songe. 


jours 
da 14h à 19h. Jusqu'au 
15avril 


Robert Filliou, 
George Brecht 


Dans la cour, des boîtes- 
reliquaires de George 
Brecht, ironiques assem- 
blages très adroitement 
composés. À létage, des 


pièces en hommage à 


Robert récemment 
disparu, réalisées à l'aide de 
jouets détournés. Deux 
manières d'user de la déri- 
sion comme d'un tremplin. 


Paris, 
4», Tél: 42-77-38-87. Tous les 
jours sauf dumanche et lundi 
de 11h à 13h et de 14h à 
19 f Jusqu'eu 29 mors. 


Harald 
Kliingohôller 


Avec du carton d'embal- 
lage, des miroirs et du 
ce jeune artiste alle- 


Tous les jours seuf 

et lundi de 11 ἢ à 13h et de 
14h à 19h, samedi de 12 h à 
19h Jusqu'au 21 avril 


Ed Moses 


Quelques toiles d'Ed Moses, 
Califarnien contemplatif et 
secret, qui peint dans Le 


rouille, gris, vert 
siouniste. Religieux, plutôt, 
et d'une farce qui 
l'admiration 


Galerie Georges Lavrov, 


42, ru , 
T8 : 42-72-71-19, Tous les 
jours sauf dimanche et lundi 
de 4h à 19h, samedi de 
11hà 198. Jusqu'au 22 avril 


qui n'est jamais plus à l'aise 
que quand le format est 
vaste, le dessin complexe et 
le matériau hétérogène. 
ériste post-moderne ou 
résurgence de l'archaïsme 
sacré cher à l’art italien des 
années 20 ? 
Galerie Daniel Templon, 
30, rue Beaubourg, Paris, 3", 


TT me me Mn mm - 


Ta : 42-72-14-10 Tous les 
jours sauf dimanche et hsndi 
de 10h à 19h. Jusqu'au 
22 Ti 


Zarcate 

De ce jeune peintre français 
peu connu, des aquarelles 
abstraites très construites 


fait des volumes simples à la 
limite de la désagrégation, 
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Hérouville-Saint-Clair Tél. : 
31-95-66-00. Jusqu'au 
30 εὑτῇ. 


Bordeaux 


John Baldessari 


On ne connaît pas trop bien 
en France cet artiste califor- 
nien dont le CAPC de Bor- 
deaux expose, après le 
Reina Sofia de id, une 
eo Ἐπ 

: d'impression- 
nant montages photographi- 
ques en noir et blanc, qui 
mettent froidement en scène 
la violence ordinaire et neu- 


fériés, de 11 heures à 


Non, cette photo 
été tt 


n'a pas 
880 Par erreur. À 
ces câbles et à 


ces poutres - 
liques, ici vus 
en contre-plion 
gée, s’accroche- 
ront bientôt les 
«nuages» ima- 


ginés par l'archi- 
tecte reckelsen 
FParche de ἴα 
Défonse, et réa- 


lisés Andreu et 
ingénieur Rice. 


98-06-14-43 Tous les jours 
de 10h à 12h30 et de 14h à 
19h. Jusqu'au 20 foin. 


Arles 


Van Gogh et Arles 

Ce n'est pas l'exposition du 
siècle, mais elle est subtile. 
ment faite, autour des 
motifs traités par Van Gogh 
lors de son arlésien : 


Président-Wilson, 
13200 Arles. Tél : 90-48- 


. 39-05. Tous les jours de 10 ἢ 


à 12h90 et de 14 heures à 
19 houres, ls samedi jusqu'à 
21 h 30, le dimanche de 


de 10 beurss à 12h90 οἱ de 
14h30 à 18houres. AOF. 
Jusqu'eu 15 mai 


La ion du 

et du Baubaus, répoud une 
réunit des 

vuss, ‘rennes de l'Énrepe 
entière, dens une mise en 


ail 
ΠΗ 
GIE 


EXPOSIION 
loise marque une étape 
peut-être importante dans la 


Malevitch 


17 heures. Jusqu'au 


